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Résumé

La réalisation des aménagements hydroélectriques du complexe de la Romaine comprend un 
volet environnemental, dont la prise en compte des ressources archéologiques. Une première 
étude de potentiel a été réalisée en 1979 sous la forme d’une étude d’utilisation des ressources 
du territoire de la rivière Romaine, de la période préhistorique à la période contemporaine. Une 
deuxième étude de potentiel a été effectuée en 1999 et des inventaires archéologiques ont été 
menés en 1999, 2001, 2003, 2004, 2005, 2008, 2010 et 2011. Ces derniers avaient permis de 
repérer des traces d’occupation humaine pour les périodes préhistorique, historique, moderne 
et contemporaine, témoignages d’une occupation continue du territoire depuis au moins 4 000 
ans à l’intérieur des terres par des groupes amérindiens. Des fouilles archéologiques ont eu 
lieu en 2009, 2010, 2011, 2013, 2014, 2015, 2016 et 2017. Une réévaluation des sites de la 
Romaine-4 a été effectuée préalablement aux fouilles de 2013. Les dernières interventions ont 
permis d’obtenir de nouvelles datations reculant l’ancienneté de l’occupation de ce territoire à 
environ 6 500 ans avant aujourd’hui. Les diverses interventions archéologiques ont porté sur 
les zones touchées par des aménagements prévus dans les secteurs de la Romaine-1, de la Ro-
maine-2, de la Romaine-3, de la Romaine-4, des réservoirs, ainsi que dans les aires industrielles 
requises pour les travaux de construction des ouvrages, des campements et de l’emprise de la 
route. Tous ces travaux ont été menés par Archéotec inc.

Les interventions archéologiques enrichissent nos connaissances concernant l’occupation du 
territoire et sur l’histoire des gens qui l’ont parcouru à travers le temps. Ainsi, les interventions 
archéologiques menées en 2017 ont permis de mettre au jour des occupations des périodes 
préhistorique, historique, moderne et contemporaine, témoignages de l’ancienneté de la pré-
sence humaine et de la diversité des occupations dans le bassin supérieur de la rivière Romaine.

En 2017, trois sites ont fait l’objet d’une intervention dans le secteur de la Romaine-4. Un total 
de 196,25 m² a été excavé, permettant de répertorier près de 7 000 éléments lithiques, dont 
95 outils, 71 artéfacts de facture historique, moderne ou contemporaine, ainsi que près de 
3 500 restes osseux blanchis et frais. Plusieurs aménagements anthropiques ont aussi été réper-
toriés sur les différents sites, témoignant de lieux d’habitation et d’aire d’activités diversifiées.

La campagne de 2017 constitue la huitième saison de fouille et la treizième saison d’interven-
tion archéologique entreprise dans le cadre des aménagements du complexe de la Romaine. 
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Introduction

1. Introduction

Dans le cadre des études d’avant-projet de l’aménagement hydroélectrique du complexe de 
la Romaine, Hydro-Québec a mandaté la firme Archéotec inc. pour la réalisation des inter-
ventions archéologiques dans les secteurs de la Romaine-1, de la Romaine-2, de la Romaine-3 
et de la Romaine-4. Après une étude de potentiel archéologique (1999), plusieurs campagnes 
d’inventaire ont eu lieu (1999, 2001, 2003, 2004, 2005, 2008, 2009, 2010 et 2011). Ces inven-
taires ont permis d’identifier de nombreuses traces d’occupation humaine à travers le territoire, 
ancienne ou récente. Une réévaluation des sites au programme pour le secteur de la Romaine-4 
a été réalisée en 2013 afin de permettre une meilleure planification des interventions à venir. 
La campagne de fouille de 2017 était la dernière prévue, à la suite de celles réalisées en 2009, 
2010, 2011, 2013, 2014, 2015 et 2016.

Les interventions archéologiques prévues en 2017 consistaient à compléter la fouille de sites 
localisés dans le secteur de la Romaie-4, entre les PK1 235 et 285 de la rivière Romaine. Tous les 
sites au programme ont été touchés par les interventions de 2017. À la fin de la campagne, il a 
été ajouté le remblayage de tous les sondages et de certaines aires de fouille de site se trouvant 
au-dessus de la cote maximale d’exploitation du réservoir de la Romaine 4 et dont les parois 
présentaient une plus grande profondeur. Ainsi, les sondages des sites EkCw-004, ElCw-002, 
ElCw-003, ElCw-005, ElCw-006, ElCw-008, ElCw-009 et ElCw-010 ont été remblayés, ainsi 
qu’une partie des parois de sites EkCw-004 et ElCw-008. Le remblayage avait pour objectif  
d’atténuer les risques de chutes par les utilisateurs du territoire après la mise en eau du réser-
voir.

Conformément à la Loi sur le patrimoine culturel, le permis de recherche archéologique 17-
ARCH-06 a été obtenu du ministère de la Culture et des Communications du Québec pour la 
réalisation de cette campagne d’interventions archéologiques. La campagne s’est déroulée du 
19 juin au 30 août 2017, incluant l’aller-retour entre Montréal et le chantier de la Romaine. La 
période de congé périodique s’est déroulée du 27 juillet au 4 août. L’équipe était composée de 
11 archéologues et de 4 Innus. Ces derniers provenaient des localités de Ekuanitshit (Mingan) 
et de Mashteuiatsh (Pointe-Bleue). Ils étaient tous des travailleurs expérimentés ayant déjà suivi 
une formation et ayant participé à des travaux d’inventaire et de fouille auparavant.

Les archéologues étaient logés au campement Mista. Le transport quotidien entre l’héliport 
du Mista et les lieux de travail était assuré par deux hélicoptères AStar 350B2 de la compagnie 
Innukoptères. Un appareil devait faire deux vols matin et soir, pour une utilisation quotidienne 
de l’ordre de 3 heures par jour. Le deuxième appareil ne faisait qu’un vol matin et soir, pour 
une utilisation quotidienne d’environ 1,1 heure par jour. L’utilisation des appareils a varié entre 
0,9 et 5,4 heures (moyenne d’environ 4,1 heures par jour, en combinant les deux appareils). 
L’utilisation totale a été de 242,8 heures.

1 PK est l’abbréviation pour point kilométrique et sera utilisée tout au long du rapport.
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Au total, 50 journées étaient prévues pour le terrain. Une journée supplémentaire a été uti-
lisée par toute l’équipe et des équipes réduites se sont rendues au terrain lors de quelques 
dimanches. Sans tenir compte des sorties du dimanche2, 16 journées sur les 51 prévues ont été 
perturbées par de mauvaises conditions météorologiques ou des questions d’ordre logistique. 
De ce nombre, une seule a été entièrement annulée et deux ont été annulées pour une équipe 
de vol. Les pertes représentent 954,75 heures/personne, soit environ 12,73 % du temps de 
terrain potentiel. 

Ce rapport présente les travaux réalisés lors de l’intervention de 2017, ainsi que les différentes 
analyses effectuées en laboratoire au cours de l’hiver 2017-2018. Il est structuré de manière à 
présenter les résultats de la saison 2017 par site archéologique. Une présentation du territoire 
à l’étude est d’abord proposée au chapitre 2. Le chapitre 3 est consacré aux méthodes utilisées 
sur le terrain et en laboratoire. Le chapitre suivant présente les résultats de l’intervention par 
site. Les derniers chapitres sont consacrés aux conclusions, recommandations et valeurs patri-
moniales (chapitre 5), à la médiagraphie (chapitre 6) et à l’annexe (chapitre 7). L’annexe est 
présentée dans un cédérom inséré en pochette à la fin du présent rapport. Elle contient toute 
la documentation complémentaire au rapport d’intervention archéologique, tel que les fiches 
de sites, les figures (profils stratigraphiques, plans et coupes de structures, etc.), les plans de 
répartition spatiale, les divers inventaires, les catalogues photographiques et les études spécia-
lisées (datations radiocarbones par exemple).

2 À l’exception d’un dimanche, ces sorties se faisaient sur une base volontaire, de manière bénévole et ne 
duraient que quelques heures. Des tâches connexes ou supplémentaires étaient alors effectuées et cela permet-
tait de ne pas affecter le programme de fouille prévu.
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2. Territoire à l’étude

Le territoire à l’étude est situé au nord de Havre-Saint-Pierre sur la Moyenne-Côte-Nord 
(carte 2.1). Il est principalement constitué du bassin de la rivière Romaine, mais également 
d’une partie de ses affluents les plus importants, comme les rivières Allard, Puyjalon, Romaine 
Sud-Est, de l’Abbé-Huard, Petite rivière Romaine, Touladis et aux Sauterelles. Plus précisé-
ment, le territoire touché par les aménagements de la Romaine s’étend entre les PK 50 et 292 
de la rivière Romaine, correspondant à l’emplacement des aménagements de la Romaine-1 
jusqu’à l’extrémité amont du réservoir de la Romaine 4.

L’intervention de 2017 s’est déroulée sur plusieurs portions circonscrites du territoire à l’étude 
se situant dans le réservoir de la Romaine 4, entre les PK 235 et 285. Les Innus d’Ekuanitshit, 
tout comme ceux des autres communautés de la Moyenne et de la Basse-Côte-Nord et du 
Labrador, distinguent de grandes catégories territoriales à l’intérieur du Nitassinan (territoire) : 
le secteur côtier Uinipek (en référence à l’odeur propre au milieu marin) et le secteur de l’hinter-
land ou Nutshimit (en référence à la forêt éloignée) (Castonguay et alii 2002, p. 19). Les endroits 
visés par cette intervention se trouvent tous profondément dans le Nutshimit. Le secteur est 
nommé Nashkuekan (endroit utile en passant) par les Innus ayant participé à la cueillette de 
plantes traditionnelles dans le cadre du projet Natukana ou pharmacie innue (Hydro-Québec 
2015 ; Lavoie et alii 2015).

Trois endroits précis situés dans trois secteurs archéologiques (07.3.1, 07.3.14 et 07.3.19) 
étaient visés par ces interventions (cartes 2.2 à 2.5). Ils étaient tous situés le long de la rivière 
Romaine, entre les PK 235 et 285. Les sites EkCw-004 (PK 263) et ElCw-008 (PK 285) ont fait 
l’objet d’une fouille, alors que des sondages et le prélèvement d’échantillons ont été réalisés sur 
le site EjCw-005 (PK 236). Cette campagne a permis de compléter les interventions archéolo-
giques dans le secteur de la Romaine-4.

2.1 Description du territoire 
Afin de mieux le comprendre, l’ensemble du territoire a d’abord été divisé selon les bassins 
hydrographiques. Il a par la suite été découpé en régions archéologiques qui correspondent à 
de grands ensembles homogènes du milieu (Archéotec 1999, 2000a, b et c). Une région archéo-
logique est donc définie en fonction des grandes caractéristiques ayant une influence sur les 
modalités diachroniques et synchroniques d’utilisation du territoire. Par la suite, chaque région 
est divisée en secteurs archéologiques. Un secteur est défini selon un ensemble écologique 
homogène à l’intérieur duquel l’utilisation humaine présente des caractéristiques spécifiques 
d’exploitation des ressources ou d’occupation de l’espace comme des segments de rivières, des 
lacs ou portions de lacs ou des interfluves par exemple. Enfin, à l’intérieur de chaque secteur, 
des zones à potentiel archéologique sont circonscrites en fonction des possibilités d’occu-
pation. Ces zones correspondent donc à des emplacements où les groupes humains ont pu 
séjourner. Chaque zone porte un numéro unique comprenant les quatre éléments suivants : 



Carte 2.1 
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Carte 2.2 Localisation des sites archéologiques avec intervention en 2017
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Carte 2.3 Localisation des sites archéologiques avec 
intervention en 2017, feuillet 1



Carte 2.4 Localisation des sites 
archéologiques avec intervention en 
2017, feuillet 2



Carte 2.5 Localisation des sites 
archéologiques avec intervention 
en 2017, feuillet 3
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le bassin versant, la région archéologique, le secteur archéologique et la zone à potentiel. Le 
découpage du territoire à l’étude ainsi que le ciblage des zones à potentiel sont réalisés entre 
autres grâce à l’observation des photographies aériennes de ces régions. Cela permet de repérer 
les lieux propices à l’occupation humaine, qu’elle soit ancienne ou plus récente. Le choix des 
endroits tient compte des facteurs d’accessibilité, de la présence des surfaces d’accueil, de la 
proximité des ressources fauniques et des difficultés de circulation. L’étude des photographies 
aériennes est jumelée à l’observation des cartes topographiques, des cartes anciennes et aux 
études d’utilisation du territoire. Il est important de garder en mémoire que le potentiel archéo-
logique d’une région concerne toutes les périodes de l’utilisation anthropique du territoire et 
toutes les manifestations possibles de l’occupation et de l’exploitation de ce dernier. Au cours 
des derniers millénaires, la végétation a changé, les rives des cours d’eau ont été modifiées 
naturellement, les populations animales ont fluctué et les façons de faire des groupes humains 
fréquentant le territoire ont pris différentes formes (Archéotec 2010a et 2015b).

Les premières interventions avaient démontré que l’occupation du territoire intérieur par les 
populations amérindiennes remontait à environ 4 000 ans avant aujourd’hui (Archéotec 1999, 
2000c, 2006a et b, 2010a et 2012). Les datations obtenues à la suite des interventions de 2014, 
2015, 2016 et 2017 ont permis de repousser cette ancienneté à plus de 6 500 ans (Archéotec 
2015b, 2016b et 2017a) (annexe 7.6). Ces occupations amérindiennes se poursuivent de façon 
quasi continue jusqu’à aujourd’hui, tant à l’intérieur des terres que sur la côte (Ethnoscop 
2008). La présence allochtone a été attestée dans le territoire à l’étude depuis plusieurs siècles, 
mais s’est intensifiée à partir de la fondation des villages minganois au milieu du dix-neuvième 
siècle (Comtois 1983).

Plusieurs recherches ont eu lieu dans le territoire à l’étude et en périphérie. Ces dernières ont 
permis la découverte de nombreux sites archéologiques, particulièrement dans la frange litto-
rale et dans le bassin supérieur de la rivière Romaine. La distribution géographique des sites 
reflète principalement la répartition spatiale de la population actuelle, ainsi que celle des projets 
d’envergure qui ont nécessité des études d’impact (Ethnoscop 2008, p. 26). Parmi ces grands 
projets, la construction de la route 138, ainsi que les projets de centrales hydroélectriques et 
de lignes de transport qui leur sont associées (Archéotec 1978, 2000a et b, 2002, 2003, 2006 a 
et b, 2009a, 2010a, 2011, 2012, 2015 a et b, 2016a et b, 2017a et b ; Chevrier 1975 ; Chevrier et 
Castonguay 1976 ; Ethnoscop 2010, 2012, 2013 et 2014 ; Laforte 1989 ; Lévesque 1966 ; Ouel-
let 2013, 2014, 2015 et 2016 ; Samson 1979a et b ; Somcynsky 1992a et b, 1993, 1994). Du côté 
du Labrador, le projet Churchill Falls, ainsi que quelques projets de recherches ont été menés 
à proximité du bassin supérieur de la rivière Romaine et dans ce qui est reconnu comme étant 
le Nitassinan des Innus de la Moyenne et de la Basse-Côte-Nord et du Labrador (Brake 2007 ; 
Loring 1992, 2002 ; Loring, McCaffrey, Armitage et Ashini 2003 ; McCaffrey 1997, McCaffrey, 
Loring et Fitzhugh 1989 ; Neilsen 2006a et b, 2007, 2009 ; Niellon 1992 ; Schwarz 1998 ; Stantec 
2010, 2011a et b ; Stassinu Stantec 2012, 2014a et b ; 2015).
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Sur le plan archéologique, l’ensemble du territoire couvert par le complexe de la Romaine 
a donc été divisé en trois grandes régions selon des critères géographiques (carte 2.1). La 
région 1 couvre l’espace soumis à l’influence de la mer de Goldthwait, soit la plaine côtière et 
le piémont. La région 2 couvre l’espace sous l’influence d’un relief  montagneux, soit le bassin 
central de la rivière Romaine. La région 3 couvre l’espace sous l’influence des dépôts glaciaires 
et fluvioglaciaires, présents dans les collines et les plaines rocheuses, et correspond au bassin 
supérieur de la rivière Romaine. Ce découpage avait été établi lors de l’étude de potentiel 
archéologique réalisée dans le cadre de l’étude de faisabilité du projet de dérivation partielle de 
la rivière Romaine en 1999 (Archéotec 1999, p. 31-37). Les interventions de 2013, 2014, 2015, 
2016 et 2017 ont eu lieu exclusivement dans la région 3, soit dans le secteur de la Romaine-4 
(carte 2.2).

2.1.1 Déglaciation de la région de la Romaine
Avant de s’attarder plus spécifiquement à la description de la région 3, il apparaît important 
d’étudier brièvement la déglaciation de la région. Les étapes de la déglaciation dans la région 
de la rivière Romaine restent assez floues. Si la période à laquelle l’Inlandsis laurentidien s’est 
retiré de la région côtière du Saint-Laurent est située avec une relative précision, la déglaciation 
de l’intérieur des terres est peu documentée. 

En Amérique du Nord, le processus de glaciation débuta il y a environ 100 000 ans, pour 
atteindre son maximum il y a 18 000 ans (Dyke 2004). Après cette date, à la fin du Wisconsi-
nien, des changements astronomiques entrainèrent une augmentation de la durée d’insolation 
des étés boréaux engendrant une altération de la dynamique du glacier et la formation de 
larges étendues d’eau (lacs proglaciaires, mers postglaciaires), responsables du retrait rapide 
de l’inlandsis et du recul de l’un de ses dômes au centre de la péninsule du Québec-Labrador 
(Dyke et Prest 1987). L’inlandsis disparut entre 5 700 et 5 500 ans avant aujourd’hui au centre 
du Nunavik actuel (Dyke 2004 ; Carlson et alii 2008).

La déglaciation du secteur côtier de la Basse-Côte-Nord actuelle avait été estimée à environ 
10 000 ans. Selon ce modèle, le tracé discontinu de la moraine de la Côte-Nord qui s’étire sur 
800 kilomètres, de la rivière Manicouagan au Labrador, marque la position du front du glacier 
entre 9 700 et 9 500 ans avant aujourd’hui (calibré). Dans la région de la Romaine, la moraine 
n’est pas présente, mais sa position peut être estimée à une distance de 20 à 30 kilomètres de 
la côte (Dubois et Dionne 1985). Par conséquent, à cette date, le glacier avait commencé à 
se retirer dans l’intérieur des terres. Un peu plus au nord, la moraine du lac Bernard recoupe 
la rivière Romaine au PK 107. Même si son âge est inconnu, sa mise en place est estimée à 
9 000 ans avant aujourd’hui (Poly-Géo 2006). Toutefois, selon le modèle présenté par Richard 
(Ouellet et Richard 2017, p. 39), la déglaciation aurait plutôt débuté vers 12 500 ans. Selon les 
isochrones présentés à la figure 2.1.1, l’âge estimé des moraines serait donc plus ancien, soit 
d’environ 11 500 ans avant aujourd’hui pour la moraine de la Côte-Nord et 10 500 ans avant 
aujourd’hui pour celle du lac Bernard (Ouellet et Richard 2017, p. 39) (figure 2.1.1).
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Selon les modèles régionaux de Dyke (2004), le glacier était encore présent dans la région de 
la Romaine-4 vers 7 600 ans 14C avant aujourd’hui, soit un âge calendaire théoriquement plus 
ancien (Dyke, p. 396, cite 8 400 ans cal A.A. comme équivalent de 7 600 ans 14C A.A.). Toujours 
selon Dyke, la calotte glaciaire s’est maintenue dans la région, c’est-à-dire à moins de 200 kilo-
mètres, jusqu’à au moins 6 500 14C ans avant aujourd’hui. D’après ces informations, il apparaît 
que le glacier se retira du bassin versant de la rivière Romaine entre 7 500 et 8 000 ans avant 
aujourd’hui (calibré). Selon les nouvelles informations recueillies par Richard permettant de 
préciser et d’ajuster les isochrones de la déglaciation, le front du glacier se trouvait à environ 
60 km au nord de la zone d’étude il y a 8 000 ans (14C étalonnées), soit juste au sud du lac Brûlé 
(Ouellet et Richard 2017, p. 38-40) (figure 2.1.1). L’eau de fonte eut aussi une grande influence 
sur la zone d’étude.

Figure 2.1.1 Isochrones de la déglaciation de part et d’autre du Saint-Laurent, du lac Ontario jusqu’au Golfe. 
Les isochrones, exprimées en années 14C étalonnées (cal BP) furent interpolées tous les 500 ans à partir des données de Dyke et alii 
(2003). Certaines d’entre elles furent corrigées ou ajustées pour tenir compte au mieux des informations publiées depuis (Richard et colla-
borateurs, en préparation), notamment celles de Rémillard et alii (2016) pour le Golfe du Saint-Laurent. DMG : Dernier Maximum Glaciaire 
(limite asynchrone). En gris foncé : glaces en Nouvelle-Écosse et aux alentours au Dryas récent, selon Stea et Mott (2005). 
Tiré de Ouellet et Richard 2017, p. 39, figure 27
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2.1.2 Région 3 : bassin supérieur de la rivière Romaine
La région 3 correspond à un plateau lacustre où dominent les dépôts fluvioglaciaires et gla-
ciaires. Des affleurements percent ces dépôts et influencent encore le relief, néanmoins le relief  
général est celui d’une plaine. D’immenses lacs se sont développés à la hauteur des terres et 
sont les sources de plusieurs cours d’eau d’importance, dont la rivière Romaine (Archéotec 
1999, p. 37). En amont du PK 200, la rivière est alimentée par plusieurs tributaires, tels que 
la rivière Jérôme (PK 214), la Petite rivière Romaine (PK 217), le ruisseau Katahtauatshupunan 
(PK 230), la rivière Touladis (PK 233) et la rivière aux Sauterelles (PK 282). Dans sa partie su-
périeure, la rivière Romaine présente d’abord un tracé sinueux devenant plus rectiligne au sud 
de sa confluence avec la rivière aux Sauterelles (Hydro-Québec 2007, p. 5-1). Les lacs d’assez 
grandes dimensions se concentrent dans la partie supérieure du bassin (Lozeau, Anderson, 
Norman, Brûlé, Garnier, Rougemont, etc.). Les lacs deviennent plus étroits et reposent dans 
des dépressions du socle rocheux vers l’aval. Ils ont une orientation généralement nord-est – 
sud-ouest ou nord-sud (Hydro-Québec 2007, p. 5-2).

La portion du territoire qui est à l’étude dans ce mandat se situe donc dans un environnement 
physiographique de collines rocheuses partiellement couvertes d’une plaine de till. Un assem-
blage lithologique composé de granites et de pegmatites non déformées entre les PK 250 
et 295 est observé, alors que la portion méridionale de la région de la Romaine-4, soit entre 
les PK 200 et 250, est principalement constituée d’un vaste massif  igné appelé suite anor-
thositique de Havre-Saint-Pierre (anorthosites et gabbros) qui s’étend jusqu’aux environs du 
PK 135 (Hydro-Québec 2007, p. 5-5).

Les matériaux meubles de cette région ont été mis en place vers la fin de la dernière glaciation 
quaternaire. La plaine de till prend souvent la forme de longues crêtes évasées d’orientation 
nord-nord-ouest – sud-sud-est. Les eaux de fusion glaciaire ont mis en place, dans la vallée de 
la Romaine et dans les principales vallées secondaires, des eskers et des sédiments d’épandage 
sableux et sablograveleux qui sont également abondants dans la région (Hydro-Québec 2007, 
p. 5-6). L’érosion de ces dépôts est importante, formant souvent des talus abrupts plus élevés 
et actifs. Des bancs de sable et des sables et graviers sont très présents en période d’étiage. 
Le lit de la rivière est généralement assez large et légèrement méandreux. Quelques rétrécis-
sements du lit, en association avec une accumulation de la pente, sont présents en quelques 
endroits, et présentent des seuils (secteur PK 263 et aval du PK 214).

La vallée de la Romaine s’allonge suivant un axe orienté nord-sud. Selon les études géomor-
phologiques effectuées dans le territoire, le glacier pourrait avoir temporairement barré la val-
lée et ainsi entraîner la formation d’un lac glaciaire en amont du PK 215. Des lambeaux de ter-
rasses sableuses qui sont appuyées contre les flancs de la vallée et la présence de deltas penchés 
à l’embouchure de la plupart des tributaires laissent croire qu’un ou plusieurs lacs glaciaires se 
sont étendus entre le PK 215 et le nord de la zone d’étude. Dans le secteur de la confluence 
de la rivière aux Sauterelles et de la Romaine, une concentration locale de blocs d’un à deux 
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mètres de diamètre à la surface de lambeaux de terrasses composées de sable a été observée. Il 
pourrait s’agir de blocs glaciels charriés par les glaces flottantes venues s’échouer sur les rives 
d’un ancien lac glaciel (Poly-Géo 2006, p. 36-40).

Le till présent dans le secteur a été mis en place par l’Inlandsis laurentidien qui s’écoulait 
dans un axe nord-nord-ouest – sud-sud-est en chevauchant les roches cristallines du Bouclier 
canadien. Les eaux de fusion glaciaires ont par la suite entaillé un certain nombre de chenaux 
d’importance variable dans le till, évacuant ainsi la fraction fine (sable, gravier et petits cail-
loux) pour laisser sur les anciens lits des concentrations de blocs (Poly-Géo 2006, p.47-49). 
Les dépôts fluvioglaciaires mis en place par les eaux de fonte sont lités, issus des débris de 
tailles variées présents dans le glacier. Comme les eaux de fusion glaciaire sont caractérisées 
par de fréquents et brusques changements, les dépôts qu’elles mettent en place montrent sou-
vent une alternance entre différents types de matériaux et sont souvent percés de kettles. Les 
eaux de fonte ont aussi mis en place de nombreux épandages de matériaux sablograveleux ou 
graveleux d’épaisseur variables (Poly-Géo 2006, p. 49). Un axe fluvioglaciaire majeur s’allonge 
de façon discontinue dans la vallée de la Romaine depuis l’extrémité nord jusqu’aux environs 
du PK 215, où la rivière bifurque brusquement vers l’est. La plus grande amplitude de cet axe 
se trouve dans le secteur des PK 255 à 270. Il comprend un esker atteignant une trentaine de 
mètres de hauteur et de larges terrasses de matériaux sableux et de sable et gravier interstra-
tifiés. Les dépôts fluvioglaciaires sont percés de nombreux kettles. Un deuxième axe fluvio-
glaciaire important recoupe la rivière aux Sauterelles à sa confluence avec la Romaine et se 
prolonge jusqu’à l’embouchure de la rivière Touladis (Poly-Géo 2006, p. 50).

Dans le secteur de la Romaine-4, d’importants champs de dunes se concentrent à l’est de la 
rivière. La grande majorité de ces dunes ont été mises en place par des vents de l’ouest ou 
du nord-ouest. Une datation par luminescence optiquement stimulée a été réalisée pour un 
échantillon prélevé sous un paléosol présent dans une dune située dans le secteur du PK 273. 
La datation obtenue est de 5 902 ± 792 ans avant aujourd’hui, ce qui permet de dater l’activité 
éolienne postglaciaire. Il est probable que ces dunes aient été mises en place au même moment. 
L’accumulation de sable a ensuite diminué, permettant l’implantation de la végétation et, par 
le fait même, le développement d’un sol. Un deuxième échantillon témoigne d’une reprise 
récente de l’activité éolienne, qui pourrait résulter des incendies de forêt dans le secteur. Cette 
reprise a été datée, par la même technique, à 273 ± 48 ans (Poly-Géo 2006, p. 40-45). L’activité 
éolienne est aussi présente lors des périodes d’étiage de la rivière où de nombreux bancs de 
sable émergent et sont transportés vers les terrasses bordant la rivière.

Une grande partie des dépôts qui colmatent le fond de la vallée de la Romaine (RO-4) est 
d’origine glaciolacustre et fluvioglaciaire. Ces dépôts forment les plus hautes terrasses. Les 
dépôts alluvionnaires pour leur part ont été mis en place par les eaux courantes au cours des 
derniers millénaires et forment les terrasses les plus basses en bordure des cours d’eau sises en 
contrebas des terrasses fluvioglaciaires et glaciolacustres (Poly-Géo 2006, p. 52-55). Des dé-



14

pôts éoliens ont été observés à de nombreuses reprises en surface de ces différentes terrasses 
lors des interventions archéologiques.

Secteur archéologique 07.3.01
Le secteur 07.3.01 couvre le segment de la Romaine entre les PK 197 et 242. Quelques rapides 
parsèment les 17 derniers kilomètres, mais la plus grande partie de ce segment suit un parcours 
calme. Le lit de la rivière est encaissé et présente de nombreux hauts fonds. Plusieurs affluents, 
des ruisseaux pour la plupart, alimentent la rivière. Lors de l’étude de potentiel, des zones 
archéologiques ont été retenues en fonction des lieux d’arrêt le long de l’axe de circulation 
plutôt qu’en fonction des lieux d’exploitation. En effet, les ressources semblent peu abon-
dantes. D’autres zones réfèrent davantage à des points d’entrées vers l’intérieur (lacs ou cours 
d’eau) où les ressources étaient sans doute plus riches (Archéotec 2000c et 2015b). Dans le 
programme de 2017, seul EjCw-005 est situé dans ce secteur archéologique.

Secteur archéologique 07.3.14
Le secteur 07.3.14 correspond à un segment de la rivière Romaine compris entre les PK 242 
et 276. Le débit de la rivière est régulier sur presque tout son cours. Seulement trois seuils 
découpent cette régularité entre les PK 261 et 263, dont deux doivent être contournés par des 
portages. Le site EkCw-004 a d’ailleurs été répertorié le long du seuil amont. Le piton rocheux 
marquant une courbe de la rivière Romaine dans le secteur du PK 243 porte le toponyme innu 
Kanetnast (bout d’une montagne ou point de repère). Il s’agit d’un point de repère important 
autour duquel l’occupation des rives a dû se faire de façon régulière, comme en témoigne la 
présence des sites EjCw-002, EjCw-003 et EjCw-004. De façon générale, les rives sableuses 
sont escarpées à cause de l’érosion. Les replats et terrasses présentent souvent des forma-
tions éoliennes et des kettles, où des occupations anciennes pourraient se trouver, comme en 
témoignent entre autres EjCw-002 et EkCw-004. Les zones retenues dans ce secteur ont trait 
principalement à des lieux d’arrêts potentiels le long de l’axe de circulation. Les points d’entrée 
vers les lacs et cours d’eau intérieurs ont aussi été isolés (Archéotec 1999, p. 32, 2000c et 
2015b). En 2017, seul EkCw-004 a fait l’objet d’une intervention dans ce secteur.

Secteur archéologique 07.3.19
Le secteur 07.3.19 correspond à un segment de la rivière Romaine compris entre les PK 276 
et 307. Il est associé à la confluence des rivières Romaine et aux Sauterelles (PK 282). Le débit 
de la rivière est un peu plus rapide, car quelques petits rapides et seuils sont présents dans la 
partie amont de ce secteur et dans la rivière aux Sauterelles. Le lit de la Romaine est moins large 
en amont de la rivière aux Sauterelles et est légèrement plus méandreux. La rivière coule entre 
des terrasses sableuses d’origine fluviatile et fluvioglaciaire. Des dépôts glaciolacustres sont 
aussi présents dans ce secteur. Un méandre prononcé marque la fin du secteur, là où la rivière 
aux Sauterelles se jette dans la rivière Romaine (entre les PK 284 et 280). De façon générale, 
les rives sableuses sont escarpées en raison de l’érosion. La rivière aux Sauterelles est le tribu-
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taire principal de ce secteur, les autres affluents sont principalement de petits ruisseaux. La 
présence de lacs situés de part et d’autre de la rivière est attestée. L’abondance des ressources, 
mentionnée entre autres par Albert P. Low (1896), fait de ce secteur un endroit à fort poten-
tiel archéologique. Des zones ont d’ailleurs été retenues à proximité des frayères à omble de 
fontaine et ouananiche. Plusieurs sites ont été répertoriés dans le secteur lors de différentes 
interventions, en particulier près de l’embouchure de la rivière aux Sauterelles. En plus des 
différents campements, une croix avec une clôture en bois a été érigée à cet endroit (carte 2.5), 
démontrant l’importance de ce secteur pour les Innus (Archéotec 1999 et 2006b, p. 174). Dans 
le programme de 2017, seul le site ElCw-008 a fait l’objet d’une intervention archéologique.

2.1.3 Végétation, climat et faune

La mise en place
Les surfaces de sédiments glaciaires, fluvioglaciaires et glaciolacustres auraient été progressive-
ment recouvertes par une végétation de toundra herbacée puis arbustive qui occupa le territoire 
pendant plusieurs centaines d’années, voire millénaires, avant que les arbres puissent s’installer 
(Ouellet et Richard 2017 ; Richard et Grondin 2009). À cette époque (7 500 ans A.A.), le climat 
était sec et relativement froid. Les vents adiabatiques engendrés par la présence de la calotte de 
glace résiduelle qui se retirait vers le nord contribuaient à l’assèchement et au refroidissement 
des masses d’air (Carcaillet et Richard 2000, Ouellet et Richard 2017).

Il est fort probable que lors de cette période, le pergélisol ait occupé au moins une partie des 
dépôts meubles seulement recouverts d’une mince couche de végétation. L’installation d’un 
pergélisol est largement favorisée par la présence d’un substrat minéral nu ou peu végétalisé, 
sans obstacle pour retenir la neige. Des zones surélevées ou exposées (exemple : plaines d’épan-
dage ou glaciolacustres) favorisent l’action du vent qui empêche les accumulations de neige et 
facilite la pénétration du gel. Même si aucune étude dans la région ne le confirme jusqu’à pré-
sent, de nombreux signes de la présence passée de pergélisol après le retrait du glacier dans le 
sud du Québec tendent à suggérer sa présence (Dionne 1965). D’autant plus que les tempéra-
tures actuelles dans la région sont de l’ordre de -2 voire -3°C et qu’un refroidissement de deux 
degrés suffirait à l’installation d’un pergélisol discontinu et répandu dans les dépôts meubles 
(Pissart 1987). En se basant sur les anomalies de températures du nord du Québec et du Labra-
dor (Viau et Gajewski 2009), il semble que ces températures aient été atteintes, voire dépassées, 
il y a 7 500 ans. Aujourd’hui, la région de la Romaine-4 est considérée comme étant située dans 
la zone de pergélisol sporadique, avec moins de dix pour cent de sa surface qui est pergélisolée. 
Cette zone contient essentiellement des îlots de pergélisol résiduels, principalement dans les 
tourbières, mais qui ne sont plus en équilibre avec le climat actuel.

L’étude des niveaux d’eau passée des lacs suggère que ce climat froid et sec s’est maintenu dans 
le sud du Québec jusqu’à 7 000 ans avant aujourd’hui (Richard et Lavoie 2000). Il est plausible 
que la tendance était similaire ou légèrement plus tardive dans la région du bassin supérieur de 
la rivière Romaine.
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La présence de la toundra herbacée dans la région de la Romaine-4, proposée dans les travaux 
de Richard et Grondin (2009), reste hypothétique. Toutefois, quelques études ont montré que 
cet écosystème a recouvert plusieurs régions, notamment la Côte-Nord et le Labrador, les 
Laurentides, les régions de Québec et Montréal, ainsi que les basses terres de la Gaspésie 
juste après la déglaciation (Marcoux et Richard 1995 ; Ouellet et Richard 2017 ; Richard 1994 ; 
Richard et Grondin 2009). Malgré tout, Lacroix (2011) ne met pas en évidence cette formation 
de toundra, mais propose plutôt une végétation très éparse, voire absente dans la région de 
la baie James. Richard appuie cette phase toundrique qui accueillera de manière graduelle des 
arbustes comme les saules, le bouleau glanduleux et l’aulne crispé dans les endroits protégés. 
Une toundra forestière aurait ensuite pris le relais. Les épinettes se sont ensuite multipliées, 
constituant d’abord des forêts ouvertes, puis de plus en plus fermées, constituant des pessières 
à lichens. Entre 8 000 et 6 500 ans avant aujourd’hui, des pessières à lichens et à mousses, ainsi 
que des sapinières à épinette noire devaient alors être répandues dans les paysages labradoriens 
(Ouellet et Richard 2017, p. 42-44). Alors que dans le secteur de la Haute Moisie, les toundras 
initiales ne semblent pas avoir été présentes. Les arbres talonnaient le front du glacier dès 
8 000 ans avant aujourd’hui. Des peuplements forestiers assez denses se trouvaient dans les 
vallées, puis des pessières à lichens se sont développées sur les hauteurs (Ouellet et Richard 
2017, p. 42-44 et figure 30 p. 43). 

Par la suite, une végétation ouverte, puis des peuplements de plus en plus denses remplacent 
la toundra. Richard (1994) dans un essai cartographique du couvert végétal d’il y a 6 000 ans 
indique que le bassin supérieur de la rivière Romaine était une zone de transition écologique, 
entre une pessière fermée au sud et une taïga arbustive au nord. Cette végétation était plus 
dense qu’actuellement et principalement composée d’épinette blanche, de sapin puis d’épinette 
noire. Richard et Grondin (2009) indiquent aussi la présence de l’aulne crispé. Cette dernière 
espèce, par sa densité, donne le qualificatif  « d’arbustive » à la taïga d’alors.

La transition entre la toundra herbacée et la taïga aurait été effective vers 6 500 ans avant 
aujourd’hui, comme suggérée par la datation du paléosol le plus ancien du site EkCw-004 
(Archéotec 2015b). Cette densification est également corroborée par une augmentation de la 
concentration de pollen dans la région de la baie James et une diminution des pourcentages 
polliniques des espèces herbacées (Lacroix 2011).

À partir de cette première afforestation, le climat poursuit lentement son réchauffement. Ainsi, 
le climat estival était légèrement plus doux qu’aujourd’hui il y a 6 000 ans (Carcaillet et Richard 
2000 ; Richard et Grondin 2009 ; Viau et alii 2006). Les précipitations annuelles étaient globale-
ment faibles, mais connaissaient des disparités saisonnières avec des hivers secs et des étés plus 
humides (Carcaillet et Richard 2000).

À l’Holocène moyen (5 200-4 650 ans A.A.), des températures favorables engendrent une pé-
riode de croissance accélérée des épinettes et des pins dans la région de la baie James (Arse-
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nault et Sirois 2004). Des conditions plus humides sont décelées entre 4 200 et 3 000 ans avant 
aujourd’hui. Cette période, connue sous le nom d’optimum climatique holocène, est caractéri-
sée par des conditions climatiques stables, humides et douces (Filion 1984 ; Filion et alii 1991 ; 
Magnan et Garneau 2014 ; Viau et alii 2006).

À partir de l’installation de la pessière, l’environnement floristique varie très peu et est finale-
ment très semblable à celui d’aujourd’hui (Richard et Grondin 2009). Également, à partir de 
6 000 ans avant aujourd’hui, il est important de préciser que les variations millénales de tempé-
rature furent très faibles, inférieures à un degré, insuffisantes pour engendrer des changements 
écologiques significatifs (Viau et Gajewski 2009).

À partir de 3 000 ans jusqu’à 1 000 ans avant aujourd’hui, le climat se refroidit. Cet intervalle est 
connu sous le nom de période néoglaciaire. Dans le nord-ouest du Québec, une augmentation 
de l’activité éolienne (Filion 1984), une ouverture de la forêt boréale (Payette et Gagnon 1985), 
une augmentation de la fréquence des feux (Carcaillet et Richard 2000) et une aggradation 
du pergélisol ont été notées (Allard et Séguin 1987). Le creux de cette période néoglaciaire se 
situerait entre 2 800 et 2 600 ans avant aujourd’hui (Filion 1981 ; Magnan et Garneau 2014 ; 
Renssen et alii 2006).

Par conséquent, si pergélisol il y eut dans les dépôts meubles des sites d’occupation de la région 
de la Romaine-4, il faut retenir trois périodes : de la déglaciation jusqu’à 6 000 ans avant au-
jourd’hui, entre 3 000 et 2 500 ans avant aujourd’hui lors du Néoglaciaire, ainsi qu’au Petit Âge 
Glaciaire. Il est donc tout à fait plausible que les premiers occupants des rives de la Romaine 
aient vécu sur un sol gelé en permanence.

Les conditions actuelles
La majeure partie du territoire à l’étude est couverte actuellement d’une pessière à mousses ou 
à lichens. Les principales essences présentes sont l’épinette noire, le sapin baumier, le bouleau à 
papier, la sphaigne, la cladonie, l’hypne, le mélèze, l’aulne rugueux, le bouleau glanduleux et les 
éricacées (kalmia, lédon et bleuet entre autres). La pessière noire est principalement renouvelée 
par les incendies de forêt. Ce type de couvert végétal abrite de nombreuses espèces animales 
recherchées par les groupes de chasseurs. Les gros mammifères sont représentés par le caribou 
(écotype forestier ou caribou des bois), l’orignal et l’ours noir. Il est à mentionner que l’arrivée 
de l’orignal dans la région est relativement récente (Hydro-Québec 2007, volume 2-2, page 26-
5). Le lynx, le loup, le renard, la martre et la loutre sont recherchés pour leur fourrure tandis 
que le castor, le rat musqué et le lièvre le sont aussi pour leur chair. La mise en place de pièges 
dans cette région, ainsi que la chasse au gros gibier peuvent être profitables. Plusieurs espèces 
d’oiseaux sont chassés sur ce territoire, notamment les gallinacés (tétras du Canada, gélinotte 
huppée et lagopèdes) et la sauvagine (oie, bernache, huard et canard). Les espèces de poissons 
les plus valorisées sont les salmonidés (saumon de l’Atlantique, omble de fontaine, omble che-
valier, ouananiche et grand corégone), les brochets et la lotte (Dubois 1996, p. 56-60).
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Les milieux humides présents dans le territoire comprennent des tourbières et des milieux 
riverains. Peu de tourbières sont présentes en amont des ouvrages de Romaine-4. C’est le 
marécage qui représente la plus grande partie des milieux humides dans ce secteur. Les kettles 
qui occupent les terrasses supérieures de ce secteur présentent des rives parfois tourbeuses et 
couvertes de mousses ou supportent plutôt des marais (Hydro-Québec 2007, p. 25-9 et 25-
10). Ces milieux humides abritent certaines espèces de poissons (grand brochet, entre autres), 
d’amphibien et de reptiles (crapauds d’Amérique et la grenouille du Nord), en plus d’attirer de 
nombreux oiseaux comme la sauvagine et certains oiseaux de proie.

De nombreuses ressources végétales sont aussi exploitées par les populations amérindiennes 
et allochtones, en plus des ressources halieutiques et cynégétiques. Elles peuvent servir au 
chauffage (principalement le mélèze et le bouleau), à l’installation de campements (perches 
d’épinettes, sapinage pour couvrir le sol et le bord des tentes, etc.) et à la confection d’aliments 
(airelle vigne d’Ida communément appelée graine rouge, mûre des marais ou chicouté, bleuet, 
etc.). Une variété de plantes et de parties animales sert aussi à produire des médicaments, dont 
les usages sont maintenant consignés et valorisés par un projet local appelé Innu Natukuna 
(pharmacie innue) (Hydro-Québec 2015 ; Lavoie et alii 2015).

2.1.4 Utilisation du territoire
Les études d’utilisation du territoire concernant l’exploitation et l’occupation de ce dernier 
démontrent que le bassin de la rivière Romaine (Unaman-Shipu ou rivière à l’Ocre) faisait partie 
d’une des voies de circulation traditionnelles donnant accès à l’intérieur des terres ou Nutshimit 
(Archéotec 1979, 2011 et 2015b ; Comtois 1983 ; Hydro-Québec 2007). Une voie de circula-
tion se définit comme étant un enchaînement de cours d’eau, de lacs et de sentiers de portage 
formant un itinéraire à partir d’axes de pénétration, emprunté traditionnellement afin d’accé-
der aux différents lieux du territoire et ainsi permettre son exploitation et son occupation 
(Archéotec 1979, p. 47-49 ; 2010a, p. 27-28 et 2015b, p. 8-9 ; Hydro-Québec 2007). Ces voies 
de circulation étaient marquées par des aménagements communautaires. Les aménagements 
communautaires comprennent des aires d’exploitation, des sites de campements saisonniers 
ou d’étapes, des portages, des lieux d’embarquements et de débarquement, des haltes, des 
caches, des lieux de rencontre et de séparation, des emplacements pour laisser des messages, 
des cimetières et des sanctuaires. Ils sont situés pour la plupart le long des voies de circulation. 
Ces divers aménagements et leur emplacement font partie du savoir traditionnel partagé col-
lectivement. Les caches, là où les messages étaient parfois aussi laissés, correspondent géné-
ralement aux lieux de rencontre et séparation habituels le long des voies principales et secon-
daires de circulation. Les portages font partie des aménagements communautaires imposants, 
car ils exigent un entretien régulier. Cet entretien et le délaissement des voies de circulation 
traditionnelles au profit de l’avion et de la motoneige depuis les années 1960, ainsi que diffé-
rentes exploitations allochtones du territoire (notamment la mine Tio de QIT/Rio Tinto Fer 
et Titane), ont eu pour conséquence la détérioration ou la disparition de plusieurs voies de 
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portage (Archéotec 2011 et 2015b ; Comtois 1983 ; Hydro-Québec 2007). Ce sont entre autres 
les traces de ces aménagements et des activités qui s’y sont déroulées à travers le temps que 
l’archéologue tente de répertorier et de comprendre lors de ses différentes interventions sur le 
territoire. Pour ce faire, il faut comprendre ce territoire (Archéotec 2011 et 2015b).

Le bassin supérieur de la rivière Romaine fait partie d’un itinéraire connu et documenté depuis 
plusieurs siècles. Il s’agit d’un itinéraire traditionnel utilisé par les Innus d’Ekuanitshit, docu-
menté entre autres par le Père Louis Babel en 1866, pour rejoindre leur territoire de chasse 
situé dans le bassin supérieur de la rivière Romaine. Il a aussi été décrit par Mathieu Mesto-
kosho, chasseur innu d’Ekuanitshit (Bouchard 2004). Cet itinéraire empruntait la rivière Saint-
Jean depuis la côte, traversait l’interfluve Saint-Jean – Romaine et aboutissait à la Petite rivière 
Romaine (carte 2.6). Il était emprunté tant lors de la montée que lors de la descente. Le Père 
Louis Babel lors de son voyage vers l’hinterland en 1866 et Albert Peter Low lors de son explo-
ration du bassin de la rivière Romaine à partir du lac Atikonak en 1894 ont tous deux emprunté 
cet itinéraire. Le Père Babel résume très bien la situation de la rivière Romaine : « Si elle est 
belle dans le haut des terres, elle est bien loin de l’être proche de la mer où les sauvages ne se 
hasardent jamais de la suivre ; elle est trop turbulente et des portages trop difficiles. » (Tremblay 
1977, p. 36).

Les études d’utilisation du territoire et du savoir innu démontrent aussi une utilisation du bas-
sin supérieur de la rivière Romaine. L’observation des cartes d’utilisation du territoire (Comtois 
1983) démontre par la présence de voies de circulation, de portages, de caches et de campe-
ments que le cours de la Romaine et son bassin supérieur étaient utilisés, exploités et traversés. 
Plusieurs toponymes innus ont été identifiés à travers ce territoire : Upuapuhkau (lac Brûlé), 
Makatheu Hipis (Petite rivière Romaine), Kanetnast (bout d’une montagne ou point de repère), 
Kauiakakathihepakan Hipis (un ruisseau), etc. Un lieu d’embarquement et débarquement majeur 
sur le cours supérieur de la Romaine, Nahkuaikam ou Nashkuekan, se situe près de l’embou-
chure de la Petite rivière Romaine (Clément 2007 ; Comtois 1983). Plusieurs de ces noms sont 
restés dans le savoir traditionnel et plusieurs endroits sont encore exploités. Lors des interven-
tions archéologiques, de nombreux campements récents ont été observés. Parfois même, les 
Innus travaillant avec les équipes au terrain ont pu identifier à qui appartenait le campement 
et à quand remontait sa dernière utilisation. Le projet Innu Natukuna (pharmacie innue) utilise 
d’ailleurs un campement situé dans ce secteur pour la cueillette de plantes médicinales. Ces 
derniers ont mentionné que le cours supérieur de la Romaine était désigné comme Nashkuekan, 
soit un toponyme innu qui signifie endroit utile en passant (Hydro-Québec 2015 ; Lavoie et alii 
2015).

Les inventaires archéologiques effectués dans ce segment du bassin de la rivière Romaine ont 
mené à la découverte d’une trentaine de sites modernes et contemporains, près d’une dizaine 
de sites historiques et une vingtaine de sites préhistoriques. La présence de nombreux sites 
démontre une occupation et une exploitation de ce secteur à travers le temps. Cette portion de 
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la rivière était partie intégrante d’une voie de circulation entre la côte du golfe et le territoire 
intérieur situé de part et d’autre de la frontière actuelle du Québec-Labrador. Elle était utilisée 
tant pour son cours tranquille favorisant les déplacements que pour l’exploitation des diffé-
rentes ressources lors des arrêts, particulièrement à l’automne et au printemps. La présence 
de plusieurs sites à occupations multiples démontre que certains endroits ont été favorisés à 
travers le temps. Les fouilles archéologiques réalisées au cours des saisons 2014, 2015, 2016 et 
2017 ont permis de dégager des vestiges remontant à plus de 6 500 ans. Ainsi, une vingtaine de 
sites de périodes différentes auront été fouillés dans le bassin supérieur de la Romaine, dans le 
cadre des interventions archéologiques associées au complexe de la Romaine.

Portrait régional de l’occupation humaine
Dans une perspective régionale, les manifestations d’une présence humaine durant la période 
préhistorique sont nettement plus nombreuses le long de la côte. Entre Ekuanitshit et la baie de 
Johan-Beetz, environ une cinquantaine de sites préhistoriques ont déjà été répertoriés (Archéo-
tec 2000c). Cette perception est sans doute biaisée, car encore bien peu d’interventions archéo-
logiques ont été réalisées dans l’arrière-pays de la Côte-Nord en général (Archéotec 2015b, 
p. 10 ; Chevrier 1996a). Les occupations s’étendent de la période Archaïque jusqu’au Sylvicole 
supérieur ou période Récente. À l’intérieur des terres, une vingtaine de sites préhistoriques ont 
été répertoriés entre les PK 214 et 383 de la rivière Romaine (Archéotec 2000a et b, 2006a et 
b, 2015a et b). Plusieurs datations radiocarbones témoignent d’occupations commençant il y 
a plus de 6 500 ans jusqu’à la période de contact (tableau 2.1.1). Les sites du bassin supérieur 
de la Romaine ont livré une plus grande variété de matières premières et les assemblages 
sont composés de quartz, de quartzites, de schistes, de rhyolites, siltstones et de différentes 
variétés de cherts. Avec l’identification de certaines matières provenant de la baie de Ramah, 
de la fosse du Labrador, de la Minganie, de la Colline Blanche (Mistassini), possiblement de 
Terre-Neuve et de la région des Grands Lacs, les populations préhistoriques évoluant dans le 
territoire du bassin supérieur de la rivière Romaine semblent donc avoir des liens tant avec le 
Labrador et l’intérieur de la péninsule Québec-Labrabor, qu’avec la côte du golfe et la vallée du 
Saint-Laurent concernant l’acquisition des matières premières. Un assemblage céramique de 
facture potentiellement iroquoienne (huronne ?) a aussi été répertorié sur ElCw-005 (PK 274). 
Quelques sites répertoriés dans le bassin supérieur ont livré des datations correspondant au 
début de la période historique ancienne où aucun artéfact de facture eurocanadienne n’était 
présent, seulement des assemblages lithiques ou osseux y ont été trouvés (Archéotec 2015b, 
p. 10).

À partir de la deuxième moitié du dix-septième siècle, les activités commerciales s’intensifient 
dans la région, notamment avec l’établissement du poste de traite de Mingan (Archéotec 1979, 
1999 et 2015b). Dès lors, les populations amérindiennes qui fréquentent la région de Mingan 
deviennent des acteurs importants dans les activités commerciales liées à la traite des four-
rures. Au dix-huitième siècle, les Innus de la région occupent et exploitent, entre autres, les 
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ressources des rivières Saint-Jean, Mingan et Romaine (Archéotec 1979, p. 20). L’exploitation 
d’un poste à Mingan a graduellement modifié leur mode de vie et influencé leurs déplacements 
à travers le territoire. Alors que les Innus chassaient principalement le caribou, les registres du 
poste de Mingan démontrent une exploitation nettement plus diversifiée d’espèces disponibles 
tant à l’intérieur des terres que sur la côte (Archéotec 2015b, Frenette 1986). Par exemple, les 
principales espèces troquées au poste de Mingan en 1826 sont le phoque, la martre, le caribou, 
le castor et le renard (Archéotec 1979, p. 22). Des postes de traite ont aussi été ouverts à l’inté-
rieur des terres, dont ceux du lac Winnaukupau, de Gull Island et Sandy Banks sur la rivière 
Churchill, de Hamilton Inlet (Cul-de-Sac, Rigolet) et autour du lac Melville (Mulligan, Shabis-
kasho, Grand Lake, North West River, Grand River, Kinimish, etc.) dans les années 1830 et 
1840 (Archéotec 2015b, p. 10-11 ; Comtois 1983, p. 8-10 ; JWEL/INEN 2001; Stantec 2011b; 
Stassinu Stantec 2014a).

Les efforts d’évangélisation des familles amérindiennes débutent dès le début du dix-septième 
siècle et la présence missionnaire sur la Côte-Nord coïncide beaucoup avec la prospérité des 
activités commerciales. Les récits de voyage du Père Louis Babel, qui s’aventure en canot 
jusqu’au poste de Winnaukupau sur la rivière Churchill, constituent l’une des sources impor-
tantes d’informations sur l’arrière-pays de la Côte-Nord (Tremblay 1977). Le Père Babel a 
emprunté l’axe de la rivière Saint-Jean pour se rendre, via le bassin supérieur de la Romaine, 
dans le bassin de la rivière Churchill et au lac Atikonak. L’exploration de l’hinterland par des 
géologues et des arpenteurs, comme Albert Peter Low, durant cette période permet également 
d’obtenir des informations sur les campements amérindiens de l’intérieur, les portages et les 
axes de navigation de certaines rivières de la Côte-Nord. Il s’agit là de précieuses informations 
concernant les modalités de l’utilisation du territoire par les groupes de l’intérieur (Archéotec 
2015b).

Les efforts de colonisation de la Côte-Nord par les Eurocanadiens débutent à partir de 1850 
avec l’arrivée de pêcheurs gaspésiens et madelinots qui s’installent le long de la côte, notam-
ment à Magpie, Saint-Jean et Havre-Saint-Pierre. Alors que la population blanche exploite 
surtout les ressources marines, une certaine dichotomie est observée au niveau du cycle annuel 
et du mode de subsistance de la population innue de la Côte-Nord (Mailhot 1996). Alors que 
certains groupes semblent privilégier une occupation de la côte jumelée à l’exploitation des 
loups-marins, d’autres Innus privilégient plutôt l’exploitation des ressources de l’intérieur avec 
de brefs séjours saisonniers le long de la côte (Frenette 1986 ; Mailhot 1996). Au fil des années, 
une grande partie de la population innue de la Côte-Nord se rapprochera davantage des postes 
installés le long de la côte (Archéotec 2015b). Au moins trois sites datant de la période histo-
rique ont été répertoriés lors des interventions dans le bassin supérieur de la Romaine.

La période moderne marque le début d’une transition majeure dans les relations entre les popu-
lations amérindiennes et eurocanadiennes de la région. L’insuffisance des ressources marines 
pour la survie des populations allochtones contraint ces dernières à exploiter les ressources 
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Tableau 2.1.1 Datations radiocarbones pour l’ensemble du projet de la Romaine (complexe et lignes de transport)

Projet Site no. séquentiel no. Laboratoire
Âge  

radiocarbone 
conventionnelle

Cal. BP 
2 sigma Association

ROF15 EkCw-004A EkCw004-T4036 ULA-5658 5765 ± 20 6635-6495 Foyer 18 Épisode 1
ROF16 EkCw-004A T-5909 ULA-6735 5760 ± 20 6635-6495 Foyer 49
ROF15 EkCw-004A EkCw004-T-3297 ULA-5629 5755 ± 20 6635-6490 Foyer 27
ROF15 EkCw-004A EkCw004-T3758 ULA-5656 5750 ± 20 6635-6490 Foyer 18 Épisode 1
ROF14 EkCw-004A EkCw004-T-2621 ULA-5119 5740 ± 25 6635-6465 Ah9
ROF15 EkCw-004A EkCw004-T3759 ULA-5657 5695 ± 20 6535-6410 Foyer 18 1/2
ROF16 EkCw-004A T-5926 ULA-6698 5650 ± 20 6490-6395 Fosse Ah9
ROF15 EkCw-004A EkCw004-T4040 ULA-5659 5630 ± 20 6470-6390 Foyer 18 Épisode 2
ROF16 EkCw-004A T-5632 ULA-6576 5615 ± 15 6445-6315 Outil T-5631
ROF15 EkCw-004A EkCw004-T3295 ULA-5661 5605 ± 20 6415-6310 Foyer 24
ROF15 EkCw-004A EkCw004-T-3559 ULA-5630 5605 ± 20 6415-6310 Foyer 18 Épisode 2
ROF15 EkCw-004A EkCw004-T-3636 ULA-5634 5600 ± 20 6415-6310 Foyer 24
ROF16 EkCw-004A T-5796 ULA-6734 5580 ± 20 6405-6310 Foyer 48
ROF17 EkCw-004 EkCw4-T6442 F62 ULA-7362 5580 ± 20 6405-6310 Foyer 62
ROF15 EkCw-004A EkCw004-T-3244 Beta-416242 5490 ± 30 6325-6265 Foyer 15
ROF14 EkCw-004A EkCw004-T-2462 ULA-5120 5425 ± 30 6290-6185 Foyer 12 (foyer 15)

ROF15 PK 280 Pk280-S2-T-001 ULA-5704 5365 ± 20

6274-6235 
6218-6173 
6155-6108 
6079-6060 
6020-6050 

Niveau 3

ROF14 EiCw-009 EiCw009-T-644 ULA-5131 5360 ± 30
6275-6234  
6219-6168 
6161-6099 
6082-6005 

Structure 4

ROF17 EkCw-004 EkCw4-T7121 F66 ULA-7361 5360 ± 20
6272-6239 
6216-6172 
6155-6106 
6079-6017

Foyer 66

ROF17 EkCw-004 EkCw4-T6316 F54 ULA-7351 5320 ± 20 6184-6091 
6095-6002 Foyer 54

ROF15 EkCw-004A EkCw004-T-3648 ULA-5636 5300 ± 20 6130-5995 Foyer 18 Épisode 3
ROF15 EkCw-004A EkCw004-T-3646 ULA-5635 5295 ± 20 6130-5990 Foyer 18 Épisode 3
ROF16 EkCw-004A T-6200 ULA-6738 5290 ± 20 6180-5990 Foyer 54

ROF15 PK 280 Pk280-S2-T-003 ULA-5725 5270 ± 25
6178-6146 
6122-5984 
5973-5942

Niveau 2

ROF16 EkCw-004A T-4810 ULA-6630 5115 ± 15 5920-5755 Foyer 29
ROF14 EkCw-004A EkCw004-T-2562 ULA-5121 5075 ± 25 5905-5745 Foyer 11
ROF16 EkCw-004A T-4984 ULA-6574 5075 ± 20 5905-5745 Foyer 29
ROF17 EkCw-004 EkCw4-T6384 F57 ULA-7353 5075 ± 20 5905-5745 Foyer 57

ROF17 EkCw-004 EkCw4-T7043 F60W ULA-7357 5065 ± 20 5898-5840 
5833-5747 Foyer 60

ROF17 EkCw-004 EkCw4-T6686 F60E ULA-7358 5060 ± 20 5895-5746 Foyer 60

ROF16 EkCw-004A T-4745 ULA-6730 5055 ± 20 5895-5740 Concentration d'os blanchis avec 
fragments de charbon de bois

ROF17 EkCw-004 EkCw4-T6542-Outil ULA-7364 5050 ± 15
5892-5804 
5796-5778 
5773-5741

Outil T-6543

ROF17 EkCw-004 EkCw4-T3526-F15 ULA-7370 5035 ± 15 5891-5807 
5765-5724 Couteau T-3524

ROF16 EkCw-004A T-5767 ULA-6575 5015 ± 15 5885-5705 Foyer 44W
ROF16 EkCw-004A T-5682 ULA-6736 4980 ± 25 5750-5640 Foyer 45
ROF14 EkCw-004B EkCw004-T-2939 ULA-5123 4830 ± 25 5610-5480 Foyer 13
ROF16 EkCw-004A T-5224 ULA-6578 4765 ± 15 5560-5470 Foyer 37
ROF16 EkCw-004A T-5607 ULA-6628 4750 ± 15 5585-5465 Foyer 41

ROF14 EiCw-009 EiCw009-T-591.001 ULA-5132 4680 ± 25
5570-5558 
5471-5433 
5424-5320 

Structure 2

ROF16 EkCw-004A T-5510 ULA-6573 4670 ± 15 5470-5340 Foyer 46

ROF17 EkCw-004 EkCw4-T6604 F61 ULA-7359 4645 ± 20 5458-5375 
5331-5313 Foyer 61

ROF17 ElCw-008E? EICw008F-T2942 ULA-7367 4620 ± 15 5445-5410 
5325-5308 humus enfoui

ROF16 EkCw-004A T-5023 ULA-6729 4500 ± 20 5290-5045 Foyer 32
ROF16 EkCw-004A T-4908 ULA-6731 4500 ± 20 5290-5045 Foyer 34
ROF16 EkCw-004A T-5971 ULA-6577 4490 ± 15 5290-5045 Foyer 44E
ROF14 EjCw-002 EjCw002-T-1329.001 ULA-5133 4485 ± 25 5290-5040 Structure 8
ROF14 EjCw-002 EjCw002-T-1255.001 ULA-5134 4485 ± 25 5290-5040 Structure 7

ROF17 EkCw-004 EkCw4-CH218d Str65 ULA-7360 4475 ± 20
5284-5160 
5141-5100 
5087-5037 
5005-4981

Foyer 65

ROF16 EkCw-004A T-5929 ULA-6580 4470 ± 15 5280-5035 Foyer 39
ROF16 EkCw-004A T-6176 ULA-6579 4465 ± 20 5280-4975 Foyer 44E

ROF14 PK 274 Pk274-S2-T-006 ULA-5734 4465 ± 20
5280-5163 
5136-5104 
5079-5032 
5014-4977

Niveau 5

ROF14 EkCw-004F EkCw004-T-2084 Beta-387327 4130 ± 30 4825-4530 Couche Ah4
ROF13 EkCw-004A CHB-A5 Beta-362133 4050 ± 30 4580-4440 Couche Ah5
ROF16 EjCw-005 ECH-4 ULA-6582 4010 ± 15 4525-4420 Paléosol
ROF16 EjCw-005 ECH-2 ULA-6741 4000 ± 20 4525-4420 Paléosol
ROF16 EjCw-005 ECH-3 ULA-6742 4000 ± 15 4520-4420 Paléosol
ROF14 EkCw-004F EkCw004-T-2122 ULA-5125 3920 ± 30 4430-4245 Foyer 1F (datation rejetée)

ROF09 EeCt-001 EeCT01-T782 Beta - 265361 3900 ± 40 4430-4230 
4190-4190 Structure 1

ROF17 EkCw-004 EkCw4-CH130-Str33 ULA-7371 3835 ± 15 4293-4154 Structure 33
ROF13 EkCw-004A EkCw004-T-655 Beta-362136 3790 ± 30 4240-4090 Couche Ah5
ROF13 EkCw-004A EkCw004-T-563 Beta-362135 3790 ± 30 4240-4090 Couche Ah6
ROF14 EjCw-005 EjCw005T145 ULA-5116 3770 ± 25 4240-4080 Structure 6 ou paléosol
ROF14 EkCw-004B EkCw004-T-2906 ULA-5122 3710 ± 25 4100-3975 Couche Ah4 de l'aire B

ROF17 EkCw-004F EkCw4-T7421 OcreF ULA-7363 3695 ± 20 4137-4132 
4091-3974 Concentration d'ocre rouge

ROF13 EkCw-004A EkCw004-T-656 Beta-362137 3660 ± 30 4080-3900 Foyer 3
ROF13 EkCw-004A EkCw004-T-1125 Beta-362138 3610 ± 30 3980-3840 Couche Ah3
ROF15 EkCw-004A EkCw004-T-3146 ULA-5631 3605 ± 15 3975-3860 Structure 23
ROI99 EkCw-004A EkCw-4e1 Beta-136371 3570 ± 50 3985-3700 Foyer 1
ROF15 EkCw-004A EkCw004-T3284 ULA-5660 3565 ± 20 3925-3825 Éclat t-3282
ROF16 ElCw-005A ElCw5A-T3423 ULA-6588 3565 ± 15 3900-3832 Structure 10
ROF16 EjCw-005 T-5102 ULA-6581 3555 ± 15 3900-3825 Structure 8
ROF16 EjCw-005 T-5183 ULA-6699 3540 ± 20 3895-3725 Structure 8
ROF17 EkCw-004 EkCw4-T6305 F59 ULA-7356 3540 ± 20 3895-3725 Foyer 40
ROF13 EkCw-004A CHB-A6 Beta-362134 3530 ± 30 3890-3720 Couche Ah4
ROF14 EkCw-004F EkCw004-T-2123 ULA-5126 3505 ± 25 3850-3695 Foyer 1F
ROF17 ElCw-008E EICw008E-T-2227 ULA-7349 3505 ± 20 3839-3706 Ae - non anthropique
ROF14 EjCw-005 EjCw005T143 ULA-5115 3495 ± 25 3840-3690 Structure 6
ROF16 EkCw-004A T-5573 ULA-6697 3495 ± 20 3835-3700 Foyer 40
ROF14 EkCw-004F EkCw004-T-2001 Beta-387326 3450 ± 30 3830-3635 Foyer 2F
ROF14 EkCw-004A EkCw004-T-2318 ULA-5118 3435 ± 30 3830-3605 Foyer 3
ROF14 EkCw-004A EkCw004-T-2589 ULA-5117 3405 ± 30 3720-3570 Foyer 3
ROF13 EkCw-004A EkCw004-T-1307 Beta-366913 3400 ± 30 3720-3570 Foyer 1
ROI05 EiCw-002B EiCw-02-S4 Beta - 209941 3380 ± 30 3710-3470 Fosse 1 (sondage 4)
ROF13 EkCw-004A EkCw004-T-195 Beta-366910 3370 ± 50 3695-3560 Foyer 1

ROF13 EiCw-002B EiCw02T0681 Beta - 362124 3350 ± 30
3680-3660 
3640-3550 
3540-3480

Fosse 4

ROF13 EkCw-004A EkCw004-T-1038 Beta-366912 3340 ± 30 3645-3475 Foyer 2
ROF16 EkCw-004A T-5701 ULA-6627 3340 ± 15 3635-3555 Foyer 42

ROF13 EiCw-002B EiCw02T1372 Beta - 362127 3300 ± 30 3610-3600 
3590-3450 Foyer 2

ROF13 EiCw-002B EiCw02T1095 Beta - 362126 3270 ± 30 3570-3440 
3420-3410 Fosse 3

ROF13 EiCw-002B EiCw02T0140 Beta - 362123 3270 ± 30 3570-3440 
3420-3410 Foyer 1

ROF13 EiCw-002B EiCw02T754 Beta - 362125 3260 ± 30 3560-3440 
3430-3400 Fosse 1

ROF13 EiCw-002B EiCw02T1460 Beta - 362128 3240 ± 30
3560-3520 
3510-3500 
3490-3390

Fosse 2

ROF16 EkCw-004A T-6104 ULA-6631 3220 ± 15 3465-3390 Foyer 28

ROF15 PK 274 Pk274-S2-T-008 ULA-5700 3105 ± 20 3377-3320 
3307-3250 Niveau 4

ROF13 EkCw-004A CHB-A4 Beta-362132 2960 ± 30 3240-3000 Couche Ah3

ROF14 EiCw-009 EiCw009-T-823.001 ULA-5130 2840 ± 25 3033-3013 
3007-2867 Structure 3

ROF14 EkCw-004F EkCw004-T-2166 ULA-5124 2825 ± 25 3000-2860 Foyer 2F (datation rejetée)
Ethnoscop 2012 EgCu-002 EgCu2-48N30W Beta - 335269 2650 ± 30 2780-2740 Foyer

Projet Site no. séquentiel no. Laboratoire
Âge  

radiocarbone 
conventionnelle

Cal. BP 
2 sigma Association
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ROF14 EjCw-005 EjCw005T661 ULA-5113 2635 ± 25 2785-2740 Structure 5

ROF15 PK 280 Pk280-S2-T-005 ULA-5726 2505 ± 20
2727-2679 
2641-2608 
2600-2492

Niveau 1

ROI11 EgCu-001 EGCU-1-T82 Beta - 306225 2470 ± 30 2720-2360 Structure 2

ROF15 PK 274 Pk274-S2-T-032 ULA-5703 2440 ± 20
2696-2634 
2615-2591 
2535-2530 
2506-2359

Niveau 3

ROI11 EgCu-001 EGCU-1-C3 Beta - 306224 2280 ± 30 2350-2300 
2240-2180 Structure 3

ROF15 PK 274 Pk274-S2-T-021 ULA-5702 2145 ± 20 2299-2253 
2158-2056 Niveau 2

ROF16 EjCw-005 T-5045 ULA-6740 2135 ± 20 2160-2040 Structure 7
ROF16 EkCw-004A T-6121 ULA-6737 1800 ± 15 1815-1695 Structure 51
ROF16 ElCw-005B ElCw5B-T7026 ULA-6590 1745 ± 15 1707-1610 Structure 15
ROF13 EkCw-004A CHB-A3 Beta-362131 1610 ± 30 1560-1410 Couche Ah2''
ROF17 EkCw-004 EkCw4-T6045 F38 ULA-7352 1580 ± 20 1528-1412 Foyer 38

ROF17 EkCw-004 EkCw4-T1611-F4 ULA-7369 1580 ± 15 1526-1471 
1469-1414 Foyer 4

ROF16 EkCw-004A T-4796 ULA-6733 1570 ± 15 1525-1410 Foyer 56

ROF15 PK 274 Pk274-S2-T-018 ULA-5701 1545 ± 20 1522-1451 
1446-1384 Niveau 1

ROF13 EkCw-004A CHB-A2 Beta-362130 1530 ± 30 1520-1350 Couche Ah2

ROF17 EkCw-004 EkCw4-T6403 Str58a ULA-7355 1520 ± 20
1518-1487 
1485-1461 
1418-1350

Structure 58

ROF17 EkCw-004 EkCw4-T6411 Str58b ULA-7354 1490 ± 25 1411-1313 Structure 58
ROF17 EkCw-004 EkCw4-T1024-F5 ULA-7368 1465 ± 15 1382-1312 Foyer 5

Ethnoscop 2012 EkCw-004A EkCw004-T-3192 ULA-5633 1445 ± 15 1365-1300 Foyer 16
ROF16 ElCw-005B ElCw5B-T7410 ULA-6615 1395 ± 15 1330-1289 Structure 14
ROF14 EjCw-005 EjCw005T856 ULA-5114 1375 ± 25 1335-1270 Structure 4
ROF17 ElCw-008C EICw008C-T-1608 ULA-7348 1365 ± 20 1308-1274 Structure 3
ROF13 EkCw-004B EkCw004-T-699 Beta-366911 1330 ± 30 1305-1180 Foyer 6

ROF17 ElCw-008F EICw008F-T-2181 ULA-7350 1255 ± 25
1277-1172 
1159-1144 
1139-1123 
1111-1087 

Structure 2

ROF15 ElCw-006 ElCw006-T-763 ULA-5698 1215 ± 20 1228-1210 
1183-1067 Structure 3

ROF15 ElCw-006 ElCw006-T-603 ULA-5697 1210 ± 20 1224-1213 
1182-1065 Structure 4

ROF15 ElCw-006 ElCw006-T-828 ULA-5699 1180 ± 20 1177-1057 
1016-1014 Structure 1

ROF16 EkCw-004A T-4885 ULA-6629 1180 ± 20 1180-1055 Foyer 31

ROF17 EjCw-005 EjCw005-T-5266 ULA-7345 1140 ± 20
1172-1160 
1141-1133 
1124-1109 
1087-974 

Ah7 (sondage 15)

Ethnoscop 2012 EgCu-003 EgCu3-60N10W Beta-335270 1130 ± 30 1120-1110 
1080-960 Foyer

ROF14 ElCw-006 ElCw006-T-105.001 ULA-5136 1075 ± 25 1053-1024 
1008-932 Structure 2

ROF15 ElCw-005A ElCw005-T-949 ULA-5685 915 ± 25 912-789 Structure 4

ROF14 EkCw-006 EkCw006-T-343.001 ULA-5135 920 ± 20 918-781  
775-767 Structure 1

ROF15 ElCw-005A ElCw005-T-2361 ULA-5693 905 ± 20
911-840  
835-762  
750-750 

Structure 2

ROF15 ElCw-005A ElCw005-T-2537 ULA-5694 900 ± 20 909-842  
834-742 Structure 2B

ROF15 ElCw-005A ElCw005-T-1991 ULA-5690 845 ± 20 789-702 Structure 7
ROF15 ElCw-005A ElCw005-T-2225.1 ULA-5692 840 ± 20 786-701 Structure 9
ROF15 ElCw-005A ElCw005-T-1236 ULA-5688 835 ± 20 787-697 Structure 1 (6)
ROF17 EjCw-005 EjCw005-T5263 ULA-7366 825 ± 15 767-691 Ah3 (sondage 15)
ROF16 ElCw-005A ElCw5A-T4048 ULA-6589 820 ± 15 759-690 Structure 13
ROF15 ElCw-005A ElCw005-T-2978.1 ULA-5695 815 ± 20 763-686 Structure 9A
ROF15 ElCw-005A ElCw005-T-886.1 ULA-5663 805 ± 20 744-681 Structure 1 (1)
ROF15 ElCw-005A ElCw005-T-962 ULA-5686 785 ± 20 730-679 Structure 4A
ROF15 ElCw-005A ElCw005-T-1102 ULA-5687 775 ± 20 727-676 Structure 1 (3)

ROF16 ElCw-003 ElCw3-T-1246 ULA-6585 755 ± 20 725-717  
707-668 Structure 8

ROF14 EkCw-004F ECH_4 Beta-387325 620 ± 30 660-545 Couche Ah1/Ah2 de l'aire F

Projet Site no. séquentiel no. Laboratoire
Âge  

radiocarbone 
conventionnelle

Cal. BP 
2 sigma Association

ROF15 ElCw-005B ElCw005-S5-T3131 
(charbon, mousse) ULA-5664 600 ± 20 649-582  

569-545 Aire B (sondage 19)

ROF15 EkCw-004A EkCw004-T-3235 ULA-5632 595 ± 15 645-585 Foyer 17 

ROF16 ElCw-005A ElCw5A-T3458 ULA-6614 595 ± 15 644-587  
565-546 Structure 11

ROF15 ElCw-005A ElCw005-T-1259 ULA-5689 520 ± 20 551-512 Structure 5
ROF15 ElCw-005A ElCw005-T-2198 ULA-5691 515 ± 20 547-512 Structure 8
ROF13 EkCw-004A CHB-A1 Beta-362129 490 ± 30 540-500 Couche Ah1
ROI11 EfCt-001 EFCT-1-T-442 Beta - 306220 470 ± 30 540-500 Niveau 5

ROI04 ElCw-009 ROI04-PMF01 Beta - 199982 430 ± 50 540-430  
380-320 Sondage 3 (matrice de foyer)

ROI11 EfCt-001 EFCT-1-T-481 Beta - 306221 410 ± 30 510-440  
350-340 Niveau 4 (sous-jacent aux foyers)

ROF16 EkCw-004A T-5066 ULA-6633 410 ± 15 510-460 Fosse 36

ROF14 EiCv-001 EiCv001-T-200.001 ULA-5129 395 ± 25
510-429  
372-368  
359-330

Structure de combustion 2

ROF16 EkCw-004A T-5072 ULA-6632 380 ± 15 505-435 Fosse 36
ROF16 EkCw-004A T-4788 ULA-6732 380 ± 15 505-435 Foyer 17?

ROF15 ElCw-006 ElCw006-T-502 ULA-5696 365 ± 20
497-427  
391-387  
380-319 

Lentille charbonneuse (naturelle)

ROF15 EjCw-003 EjCw003-T-028 ULA-5662 295 ± 20 432-356  
332-299 Humus enfoui

ROI04 EiCw-010 ROI04-HPM02 Beta - 199981 280 ± 80
510-260  
220-140  

30-0 
Sondage 1 (matrice de foyer)

ROI11 EfCt-001 EFCT-1-T-721 Beta - 306222 240 ± 30
310-280  
180-150  

10-0
Structure 3 (matrice)

ROF14 ElCw-010 E1Cw010-T-110.001 ULA-5137 235 ± 25
312-270  
186-149  

11-1
Structure 6

ROF16 ElCw-009 ElCw9-T0216 ULA-6592 235 ± 15 303-283  
167-154 Structure 1

ROF16 ElCw-005B ElCw5B-T7973 ULA-6591 230 ± 15 303-282  
168-153 Structure 16

ROF10 EfCt-001 EFCT001-T380 Beta - 286645 190 ± 40
230-130  
110-70  
40-0 

Structure 2 (matrice)

ROF16 ElCw-003 ElCw3-T-1585 ULA-6586 190 ± 15
287-268  
213-193  
189-146  

14-1
Structure 10A

ROF17 ElCw-008B EICw008B-T-1493 ULA-7346 175 ± 20
285-261  
221-163  
158-140  

25-1*
Structure 1A

ROF17 ElCw-008B EICw008B-T-1543 ULA-7347 160 ± 20

283-255  
224-167  
154-136  
113-107  
99-82 
77-74 
32-1*

Structure 1

ROF10 EcCt-003 ECCT003-T306 Beta - 286644 140 ± 40
282-168 
153-57  

44-2 
Structure 1

ROF16 ElCw-003 ElCw3-T-040.2 (T-420) ULA-6583 140 ± 15

275-251  
230-173  
151-131  
118-70 
35-9

Structure 5

ROF16 ElCw-003 ElCw3-T-1722 ULA-6584 115 ± 15
264-219 
142-58 
43-23

Structure 6

ROF16 ElCw-003 ElCw3-T-1207 ULA-6587 85 ± 20
256-223 
138-87 
84-31

Structure 11

ROI11 EfCt-001 EFCT-1-T-722 Beta - 306223 80 ± 30
260-220  
140-20 

0-0
Structure 3 (périphérie)

Projet Site no. séquentiel no. Laboratoire
Âge  

radiocarbone 
conventionnelle

Cal. BP 
2 sigma Association

Tableau 2.1.1 (suite)
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Territoire à l’étude

fauniques, forestières et minières de l’intérieur (Archéotec 1979, p. 208 et 2015b, p. 11). Même 
si l’incursion des trappeurs blancs vers l’intérieur des terres semble avoir été de courte durée 
(1930-1940), elle a tout de même couvert le bassin de la Romaine jusqu’au lac Brûlé (Archéotec 
1979, p. 176 et 2015b ; Dominique 1989, p. 131). Les populations amérindiennes de la région 
poursuivent l’exploitation des ressources fauniques de l’intérieur sur une base saisonnière, mais 
elles sont désormais confrontées aux conséquences liées à l’exploitation de plus en plus com-
merciale des ressources de l’intérieur. Quelques sites ayant une composante moderne ont été 
répertoriés dans le bassin de la rivière Romaine (Archéotec 2000a et b, 2006a et b, 2015a et b).

La période contemporaine marque une étape importante dans l’utilisation des ressources du 
territoire, et ce, tant pour les Innus que pour les Eurocanadiens. À partir de 1950, le ministère 
de la Chasse et de la Pêche décide de légiférer et de contrôler les activités de piégeage dans la 
région par la création des réserves à castors entre autres (Archéotec 1979, p. 100-102). De plus, 
entre Bersimis et Blanc-Sablon, le territoire de trappe qui n’était pas utilisé par les chasseurs 
amérindiens fut divisé en « lots de piégeage enregistrés » et ceux-ci furent offerts aux trappeurs 
des villages côtiers à partir de 1962 (Archéotec 1979, p. 100). La baisse du prix des fourrures 
de certaines espèces piégées dans la région, notamment entre 1946 et 1961, entraine toutefois 
une réduction du nombre de trappeurs qui pratiquent cette activité de subsistance (Archéotec 
1979, p. 103). Parallèlement aux activités de piégeage, l’exploitation minière dans la région est 
en plein essor et la région de Havre-Saint-Pierre profite des gisements de fer et titane du lac 
Allard, situé à environ 40 kilomètres au nord de la ville (Frenette 1996, p. 462). Plusieurs sites 
avec des composantes contemporaines ont été répertoriés dans le bassin supérieur de la rivière 
Romaine au cours des diverses interventions menées par Archéotec et témoignent autant de la 
présence innue qu’allochtone dans ce territoire (Archéotec 2015b, p. 12).
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Travaux et méthodes

3. Travaux et méthodes

3.1 Travaux réalisés
Les travaux réalisés en 2017 se sont déroulés sur trois sites dans le secteur de la Romaine-4, 
entre les PK 235 et 285. Une superficie atteignant 196,25 m² a été fouillée et 6 940 éléments 
lithiques, dont 95 outils, près de 3 500 vestiges osseux blanchis et frais, ainsi que 71 artéfacts 
de facture historique, moderne et contemporaine ont été récupérés (tableaux 3.1 et 3.2). De 
nombreuses structures ont été dégagées, telles que des structures de combustion, des aména-
gements de pierres, des fosses et des traces de piquet.

Des relevés de sites ont été réalisés à l’aide du tachéomètre, afin d’obtenir un positionnement 
précis des éléments et de l’environnement de ces derniers. Cet appareil a aussi été utilisé pour 
l’implantation de la plupart des quadrillages. Une couverture photographique de l’environne-
ment de certains sites a été effectuée à l’aide d’un drone, ainsi que pour obtenir des photogra-
phies de certaines structures ou aires de fouille. Les images ont permis, entre autres, d’obtenir 
une photogrammétrie de l’environnement immédiat des sites. 

Un géomorphologue s’est aussi rendu au terrain durant quelques jours au début du mois d’août 
afin d’obtenir une meilleure compréhension de l’environnement dans lequel les occupations 
ont eu lieu et de son évolution dans le temps. Des échantillons de sol ont été prélevés à quelques 
endroits permettant ainsi de mieux comprendre les différents dépôts dans les sites localisés.

Les interventions archéologiques ont été effectuées par deux équipes, l’une était composée 
de dix personnes (un chef  d’équipe, deux assistants, quatre archéologues et trois travailleurs 
innus), l’autre de cinq personnes (un chef  d’équipe, un assistant, deux archéologues et un 
travailleur innu). La première équipe s’est concentrée à la fouille du site EkCw-004, alors que 
l’autre s’est occupée de la fouille du site ElCw-008. Des membres des deux équipes sont inter-
venus ponctuellement sur le site EjCw-005 afin de réaliser quelques sondages, relevés et prises 
d’échantillons supplémentaires. Les interventions au terrain se sont déroulées entre le 21 juin 
et le 28 août et ont été entrecoupées par une semaine de congé périodique entre les 27 juillet et 
4 août. Comme mentionné dans l’introduction, quelques aléas d’ordre météorologique princi-
palement sont venus perturber la campagne de 2017, faisant perdre environ 12,73 % du temps 
prévu pour le terrain.

Tableau 3.1 Sites au programme en 2017

Site Zone PK Impact Période Cours 
d'eau

m²  
prévus

m²  
excavés

EjCw-005 07.3.01.064 235 Réservoir de la  
Romaine-4 et déboisement

Préhistorique et 
récente

Rivière 
Romaine 2,5 4,5

EkCw-004 07.3.14.031 263 Réservoir de la  
Romaine-4 et déboisement

Préhistorique, his-
torique et récente

Rivière 
Romaine 40 60,75

ElCw-008 07.3.19.018 285 Réservoir de la  
Romaine-4 et déboisement

Préhistorique et 
historique

Rivière 
Romaine 116 131

158,5 196,25
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3.2 Méthodes utilisées

3.2.1 Fouille
Avant d’entreprendre la fouille des sites, le quadrillage sommaire ou existant a été vérifié et 
complété généralement à l’aide du tachéomètre, parfois avec un théodolite. Les tamis ont été 
installés et, afin de protéger les fouilleurs et le matériel, des abris ont été installés. Du déboi-
sement supplémentaire a été nécessaire sur certains sites, soit de l’aire de fouille ou de l’aire 
d’atterrissage. Ce dernier a toujours été effectué par un bûcheron professionnel travaillant avec 
l’équipe.

La fouille s’est faite par unité d’un mètre sur un mètre. Chaque puits est désigné par son coin 
sud-ouest. La fouille des puits s’est faite par quadrant ou sous-quadrant selon la densité arté-
factuelle. L’ouverture des mailles des tamis utilisés était de 1/8 de pouce (0,32 cm). Des tamis 
à mailles de 1/16 de pouce (0,16 cm) ont été utilisés lors de la présence de perles de verre, 
de microdébitage ou de matrices avec ossements blanchis par exemple3. Tout au long de la 
fouille, les observations des fouilleurs ont été notées sur des fiches standardisées pour chacune 
des couches. Les parois des puits ont été dessinées et photographiées. Les différents amé-
nagements ont été fouillés méthodiquement et les enregistrements ainsi que les nombreuses 
observations ont été notés sur des fiches descriptives prévues à cet effet. Un support photogra-
phique adéquat complète les notes, observations et dessins à l’échelle. La localisation verticale 
a été faite selon les différents horizons naturels du sol (parfois par niveau arbitraire à l’intérieur 
de ces horizons, lorsqu’ils présentaient une certaine épaisseur, parfois en altitude relative sous 
un point de référence altimétrique connu4). La fouille du site EkCw-004, par les particularités 
stratigraphiques de ce site, diffère légèrement. La description de la méthode utilisée est décrite 
dans la section 4.2 du présent rapport. L’intervention sur le site EjCw-005 était, elle aussi, légè-
rement différente et avait pour objectif  de documenter les sols enfouis, ainsi que d’effectuer 
un enregistrement complémentaire des fosses récentes. Des puits ont été positionnés à l’aide 
du tachéomètre à l’intérieur de l’aire fouillée lors des interventions antérieures. Ces derniers 
ont été fouillés en partie (demi-puits) afin de vérifier la présence d’occupations humaines asso-
ciées à ces sols enfouis. Les sols ont été tamisés avec une ouverture de mailles de 1/8 de pouce 
(0,32 cm). Des notes concernant les sols et des photos de toutes les parois ont été prises. Les 
relevés altimétriques ont été effectués à l’aide du tachéomètre. Des coupes ont été réalisées 
dans les fosses récentes, afin d’obtenir une meilleure compréhension et d’en compléter l’enre-
gistrement. Des sondages ont aussi été ajoutés sur le replat inférieur, ainsi que des coupes dans 
les talus menant à la rivière à l’est et au nord. Des échantillons de charbon ont été prélevés 

3 Cependant, afin d’accélérer la fouille des structures, plusieurs matrices avec ossements ont été directement 
placées dans des sacs et elles ont été tamisées au campement lors des journées météorologiques ou en labora-
toire (site ElCw-008).
4 Les points d’altitude connus ont soit été fournis par Hydro-Québec, soit été calculé à partir d’un point statique 
implanté à l’aide d’un GPS de précision lors de la réévaluation de 2013.
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dans les sols enfouis, alors que des échantillons de sol ont aussi été prélevés dans différentes 
couches et dans les fosses.

Un relevé photographique des sites EkCw-004 et ElCw-008, ainsi que de leur environnement a 
été réalisé à l’aide d’un drone. L’appareil utilisé est le Phantom 3 Professional, DJI Technology. 
La couverture photographique obtenue a permis de raffiner la représentation graphique des 
modèles numériques de terrain et a accentué leur efficacité. Une représentation tridimension-
nelle des sites a donc été réalisée et elle s’ajoute aux outils disponibles pour la compréhension 
de l’espace utilisé sur les sites archéologiques. La description détaillée de la méthode utilisée se 
trouve en annexe du présent rapport (annexe 7.5).

3.2.2 Analyses en laboratoire
Les données recueillies lors de l’intervention de terrain et enregistrées sur des fiches prévues 
à cet effet ont été transférées sur support informatique en laboratoire afin d’en faciliter leur 
consultation. Le matériel archéologique recueilli lors de l’intervention a également fait l’objet 
de nettoyage (culture matérielle historique et récente uniquement), d’une analyse et d’un cata-
logage en laboratoire.

Les artéfacts lithiques ont été examinés au binoculaire. Des données concernant l’intégrité, le 
type, le support, la matière et le poids ont été enregistrées dans une base de données standar-
disée. Les témoins lithiques ont été catégorisés dans des classes de dimension correspondant 
à la taille des éléments analysés, qu’ils soient fragmentés ou non. Une collection de référence 
lithique a été construite afin d’assurer la standardisation de la nomination des matières pre-
mières entre les différents analystes et les différentes années d’intervention. Les données uni-
formisées ont par la suite fait l’objet de différents tests statistiques et de distribution spatiale 
pour des fins d’interprétations. Les grilles d’analyse sont présentées en annexe de ce rapport 
(annexes 7.1.2.4, 7.1.3.4 et 7.4).

Dans le même sens, une étude de la culture matérielle historique, moderne et contemporaine 
a également été effectuée. Par cette analyse, plusieurs attributs des artéfacts tels le matériau, la 
présence de décor ou de marque, la fonction et, lorsque possible, l’attribution à une période ou 
un moment défini a été enregistré dans une base de données standardisée. Cette étude permet 
de dresser un inventaire complet et détaillé de l’ensemble des divers objets récupérés sur les 
sites présentant une composante historique, moderne ou contemporaine. La détermination de 
la fonction de l’objet, à travers leur identification et description, permet ultimement de docu-
menter les différentes activités qui ont eu cours sur le site. Cet inventaire, combiné à une étude 
de la répartition spatiale, permet d’établir les relations entre les divers objets, ainsi que l’identi-
fication d’aires d’activités. Les grilles d’analyse sont aussi présentées par site en annexes 7.1.2.4 
et 7.1.3.4).

Les vestiges osseux ont eux aussi fait l’objet d’une analyse en laboratoire. Les fragments iden-
tifiables ont été isolés et les données liées à l’espèce, au genre, à l’ordre ou à la classe de taille 
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ont été compilées dans une base de données standardisée. Une étude taphonomique5 a été 
effectuée pour l’assemblage de certains sites, afin de tenter de reconstituer l’histoire de l’assem-
blage osseux avant et après son enfouissement. De plus, des données concernant le nombre 
d’ossements, le nombre minimal d’individus, ainsi que le poids, ont été compilées dans la base 
de données. Ces dernières ont ensuite été interprétées à l’aide de tableaux et de tests afin de 
mettre en lumière les comportements dépeints par le type d’assemblage présent. Des analyses 
de répartition spatiale des vestiges osseux ont aussi été effectuées. Les grilles d’analyse des 
restes osseux sont également en annexe du présent rapport, par site (annexes 7.1.2.4 et 7.1.3.4).

Plusieurs échantillons de charbon ont été prélevés lors des interventions sur les sites, soit 
dans les divers aménagements ou dans les horizons humiques enfouis, afin de dater les divers 
événements. Ces échantillons ont été envoyés au Laboratoire de radiochronologie du Centre 
d’études nordiques de l’Université Laval à Québec. Les résultats obtenus sont présentés pour 
chacun des sites et les fiches fournies par le laboratoire se trouvent en annexe du présent 
rapport (annexe 7.6). 

5 Discipline de la paléontologie qui étudie le processus intervenant après la mort de l’organisme jusqu’à sa fossili-
sation.
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4. Présentation des résultats

4.1 Le site archéologique EjCw-005

4.1.1 Le cadre général
Localisé en rive gauche de la rivière Romaine à la hauteur du PK 236, le site EjCw-005 a été 
répertorié lors de l’inventaire de 2004 (carte 2.3). Il est localisé à la base d’une pointe, sur une 
terrasse se trouvant à 6 mètres au-dessus des hautes eaux, soit à 436,704 mètres ANM. Ce 
tronçon de la rivière est large et calme. Son lit est parsemé de nombreux bancs de sable. Le site 
se trouve légèrement en amont de l’embouchure de la rivière Touladis (rive droite, PK 234), 
Utukuanisheku-shipu, et face à deux collines situées aussi en rive droite. La configuration de cet 
espace en fait un endroit caractéristique, facilement repérable dans le paysage, et ce, particuliè-
rement en provenance de l’amont. La végétation est relativement dense et est caractérisée par 
une pessière noire mature à hypne et cladine, avec des bosquets d’éricacées. 

L’intervention de 2017 s’est déroulée sur quelques journées réparties au tout long de la cam-
pagne, soit les 25 juin, 25 juillet, 21-22 et 28 août. L’équipe variait de deux à cinq personnes 
selon le travail à effectuer. Deux objectifs principaux étaient visés par cette intervention, soit 
vérifier la présence d’occupations humaines associées aux paléosols et comprendre leur répar-
tition dans la formation de la terrasse, ainsi que procéder à l’enregistrement (description et 
coupes) des fosses modernes et réaliser un relevé du site afin d’y inclure les nouveaux éléments.

4.1.1.1 Les interventions antérieures

La campagne d’inventaire de 2004
Le site a été répertorié lors de l’inventaire de la zone à potentiel archéologique 07.3.01.064 en 
2004. À ce moment, trois sondages avaient livré des artéfacts lithiques, dont un fragment distal 
de pointe de projectile et 25 éclats. Les matières lithiques identifiées sont un chert gris fin, du 
quartz hyalin et une rhyolite grise. Cette dernière s’apparente au « banded chert » identifié sur 
un site du Labrador intérieur, Kamestatin (Loring 2006). Des éléments récents avaient aussi été 
répertoriés, tels que des arbres coupés ou ébranchés, ainsi que des traces de piquets, associés à 
une occupation moderne ou contemporaine. À la suite de l’inventaire, il avait été conclu qu’il 
s’agissait d’une occupation de courte durée liée à l’exploitation des ressources fauniques. Une 
fouille d’une quarantaine de mètres carrés avait été proposée (Archéotec 2006a, p. 141-142).

La réévaluation de 2013
Une réévaluation des sites au programme de fouille pour la Romaine-4 a eu lieu en 2013, dont 
EjCw-005. Cette réévaluation avait pour objectif  de préciser l’étendue et l’amplitude des sites 
afin de bien en planifier la fouille. Du déboisement avait été nécessaire préalablement à la réa-
lisation de nouveaux sondages afin de permettre une meilleure couverture de la terrasse. Les 
sondages existants ont ensuite été identifiés et vidés afin d’en tamiser les sols. De nouveaux 
sondages ont aussi été ajoutés afin d’augmenter la couverture en sondage et de préciser l’éten-
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due du site. Trois sondages existants et huit nouveaux ont livré des artéfacts portant à 14 le 
nombre de sondages avec témoin sur le site. Trois sondages présentaient des éléments associés 
à la présence de structures de combustion, leur fouille s’est donc arrêtée sur ce niveau afin 
de préserver l’intégrité des structures pour l’intervention de fouille ultérieure. De nouvelles 
matières premières ont été identifiées, telles qu’un chert mauve, du quartzite de Ramah, du 
quartzite fin et du chert de Minganie. La superficie du site s’étant considérablement agrandie à 
la suite de la réévaluation. En avoisinant les 120 m², cela confère une importance nouvelle à ce 
site dans le portrait de l’occupation et de l’utilisation du bassin supérieur de la rivière Romaine 
(Archéotec 2015a, p. 47-50).

La campagne de fouille de 2014
Une première intervention de fouille a eu lieu en 2014. Lors de cette intervention, 69 m² avaient 
été fouillés, permettant de dégager quatre occupations d’ancienneté différente, soit une récente 
et trois préhistoriques. Quelques objets récents, probablement modernes ont été récupérés en 
association avec plusieurs piquets qui suggèrent la présence d’une tente de type patshuinatishuap, 
ainsi qu’une cache à matériel (fosse). Près de 1 200 éléments de débitage et 6 outils avaient 
été récupérés en matières variées : rhyolite grise, chert gris, chert mauve, chert de Minganie, 
quartzite de Ramah, quartz et un chert brun. Plusieurs structures ont été dégagées, toutes des 
foyers avec pierres et charbon, mais sans assemblage osseux. Le prélèvement d’échantillons 
de charbon avait permis l’obtention de plusieurs datations radiocarbones, ce qui a confirmé 
la présence d’occupations multiples à travers le temps (1 375 ± 25 ans, 2 635 ± 25 ans, 3 495 
± 25 ans et 3 770 ± 25 ans avant aujourd’hui). L’intervention n’avait pas permis de couvrir la 
superficie totale du site, une intervention supplémentaire d’environ 35 m² avait été recomman-
dée, principalement à l’ouest de l’aire fouillée en 2014 (Archéotec 2015b, p. 149-178).

La campagne de fouille de 2016
Une deuxième intervention de fouille a donc eu lieu à la fin de la campagne de 2016 afin de 
compléter la fouille du site EjCw-005. Une fouille de 14,4 m² a été réalisée, en plus du sur-
creusement de 4 puits fouillés en 2014, pour un total de 18,5 m². De nouveaux relevés stra-
tigraphiques ont été effectués, ainsi que quelques sondages dans de nouvelles fosses récentes 
avec écorce (n=2). Très peu d’artéfacts ont été récupérés, soit une trentaine d’éléments de 
débitage et aucun outil. Deux structures de combustion ont été dégagées, dont une qui pour-
rait être en fait la continuité de la structure 6 trouvée en 2014. Quatre nouvelles datations ont 
été obtenues, trois réparties dans deux structures (2 135 ± 20 ans, 3 540 ± 20 ans et 3 555 ± 
15 ans avant aujourd’hui), alors que la quatrième est plutôt associée à un paléosol (4 010 ± 
15 ans avant aujourd’hui). Les paléosols observés requéraient une nouvelle intervention afin 
de vérifier la présence d’occupations humaines associées à ces derniers, ainsi que la présence 
potentielle de paléosols plus anciens. Une courte intervention avait donc été recommandée 
(Archéotec 2017, p. 25-44).
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4.1.1.2 La mise en contexte environnementale
Le segment de la rivière Romaine où EjCw-005 est situé est caractérisé par un faible relief  et 
un débit passablement ralenti par l’élargissement de la rivière. Dans ce segment, la rivière coule 
dans une vallée évasée d’une largeur variant de 1,5 à près de 5 kilomètres par endroits, et colma-
tée d’épaisseurs considérables de sédiments principalement sableux, d’origines fluvioglaciaires, 
glaciolacustres et alluvionnaires. Le lit fluvial est relativement large, de 250 à 500 mètres devient 
plus étroit en amont du PK 240. Plusieurs tributaires relativement importants rejoignent la 
Romaine, dont la rivière Touladis (Poly-Géo 2006). L’élévation de la rivière est de 430 mètres, 
alors que celle des contreforts dépasse généralement 550 mètres ANM (photo 4.1.1).

Cette vallée est tapissée par les dépôts sableux accumulés par la rivière, par le delta de la rivière 
Touladis et par l’accumulation éolienne. La rivière Touladis, dont l’embouchure actuelle se 
trouve à environ deux kilomètres en aval du site, se déversait autrefois plus en amont sur la 
rivière Romaine et le paysage porte encore aujourd’hui les traces de son paléodelta. L’analyse 
de l’imagerie satellite Lidar du secteur permet d’observer que les dépôts sableux de faible élé-
vation sont fortement incisés et trahissent la présence de paléochenaux. La rive droite de la 
rivière Romaine présente non seulement ces chenaux, mais il s’y trouve également un ensemble 
de replats disposés en escaliers qui témoignent de la fluctuation du niveau des eaux de la rivière 
Romaine à travers le temps (Archéotec 2015b, p. 151).

Photo 4.1.1 Site EjCw-005, vue aérienne du site et de son environnement
ROF14_JCO2_320mod, Archéotec 2014
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Ces chenaux sont bien visibles aux abords du site EjCw-005, ainsi que sur une bonne section 
de la vaste pointe qui relie le contrefort à la rivière. À certains moments, le replat abritant 
aujourd’hui EjCw-005 a pu constituer une île détachée de la rive ou du moins se trouver au 
cœur d’un milieu plus humide (Archéotec 2015b, p. 152).

La composition du sol de la vaste pointe abritant EjCw-005 est tributaire de cette dynamique 
sédimentaire de la rivière et le dépôt observé est composé d’un sable fin, d’origine fluviatile et 
parfois éolienne, recouvrant un dépôt glaciaire, un till composé d’un mélange de sable, de gra-
viers et de pierres. Ce dépôt de till est néanmoins recouvert par une épaisse couche de sable et 
n’est observable qu’aux plus faibles élévations en bordure de la rivière (Archéotec 2015b, p. 152).

L’emplacement du site EjCw-005, dans un rétrécissement de la rivière, lui confère un avantage 
stratégique pour la capture de poissons en favorisant l’installation de filets. La proximité de la 
rivière Touladis dont la zone de l’embouchure héberge diverses frayères d’omble de fontaine 
et de grand brochet, contribue sans doute à l’abondance générale de la faune ichthyenne du 
secteur (Archéotec 2015b, p. 152 ; Hydro-Québec 2007).

La région n’est pas non plus en reste en ce qui concerne la faune terrestre. Les zones de basses 
altitudes à proximité de la rivière sont des environnements propices à l’établissement de colo-
nies de castors et à la présence de différentes espèces d’animaux à fourrure. L’ours noir et l’ori-
gnal sont aussi connus pour fréquenter ce secteur (Archéotec 2015b ; Hydro-Québec 2007).

4.1.1.3 Le contexte stratigraphique
La dynamique sédimentaire actuelle de la rivière Romaine dans le secteur du PK 236 est carac-
térisée par une faible compétence et par la présence de longues sections de rivières qui forment 
de grandes courbes créant des environnements propices aux accumulations de sédiments. Les 
sols composant la terrasse du site EjCw-005 ont été charriés puis déposés par les eaux de la 
rivière Romaine au cours de phases pendant lesquelles son niveau était plus élevé. Ces sédi-
ments d’origine fluviatile ont recouvert les sédiments glaciaires plus grossiers composés essen-
tiellement de till (Archéotec 2015b, p. 152). La portion supérieure est probablement composée 
de sable d’origine éolienne, soit lors d’activité éolienne en période d’étiage soit à la suite d’épi-
sodes d’incendies (Archéotec inc. 2017a, p. 38).

Les sédiments observés dans les parties plus élevées de cette séquence sont composés d’un 
sable très homogène dont la granulométrie est plutôt fine. Ce dépôt est caractérisé par une 
épaisseur d’une trentaine de centimètres ne laissant pas apparaître de laminations ou de sé-
quences d’accumulation distinctes. Ce dépôt est donc caractérisé par une grande homogénéité 
et par l’absence d’inclusions (graviers, pierres, cailloux). La présence des pierres observées 
sur le site EjCw-005 s’explique donc essentiellement par l’activité humaine (Archéotec 2015b, 
p. 152). Lors des différentes interventions, des paléosols ont toutefois été identifiés témoignant 
de la reprise de végétation à plusieurs reprises entre la mise en place des dépôts fluviatiles et 
éoliens (photos 4.1.2 à 4.1.6) (Archéotec inc. 2017a, p. 38). Sur la terrasse supérieure, les plus 
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récents ont été datés à 4 010 ± 15 ans avant 
aujourd’hui (calibré à 2 sigmas : 4 525 à 4 460 
et 4 455 à 4 420 ans AA) (tableau 4.1.1).

Le type de sol qui s’est développé à la surface 
du replat est associé à l’ordre podzolique et 
présente des caractéristiques attribuables au 
podzol ferrohumique. La couche de surface 
est composée d’une litière dont l’épaisseur 
varie entre 10 et 25 centimètres. Un hori-
zon humique de type Ah de faible épaisseur, 
dépassant rarement les deux centimètres, re-
couvre un horizon Ae composé de sable fin 
gris clair et meuble. L’épaisseur de l’horizon 
Ae varie entre 2 et 10 centimètres. Un hori-
zon Bf  beige orangé est présent sous le Ae, il 
prend parfois une teinte brunâtre au sommet 
s’apparentant à un horizon Bhf. L’horizon 
B n’est pas homogène et présente parfois de 
fins niveaux organiques s’apparentant à des 
paléosols peu développés. Dans la portion 
ouest, deux paléosols bien développés ont 
été identifiés (P1 et P2). Ces derniers ont été 
identifiés à plusieurs endroits sur la terrasse 

Photo 4.1.2 Site EjCw-005, paroi nord du puits 100N-103E
ROF17_JF1_044, Archéotec 2017

Photo 4.1.3 Site EjCw-005, paroi nord du puits 100N-99E
ROF17_JF1_058, Archéotec 2017

Photo 4.1.4 Site EjCw-005, paroi ouest du puits 100N-95E
ROF17_JF1_041, Archéotec 2017

Photo 4.1.5 Site EjCw-005, paroi ouest du puits 97N-99E
ROF17_JF1_053, Archéotec 2017
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supérieure, mais l’accumulation au-dessus de ces ni-
veaux devient plus importante plus on s’éloigne du 
bord de la terrasse vers l’intérieur (Archéotec inc. 
2017a, p. 38). Les artéfacts et structures ont tous été 
répertoriés dans la séquence podzolique supérieure, 
soit dans la litière, dans l’horizon Ah, dans le Ae et 
à la base de l’horizon B.

L’accumulation des sols sur la terrasse inférieure est 
différente. De nouveaux sondages (n=3) ont per-
mis d’identifier une succession d’épisodes d’accu-
mulation d’alluvions sur près d’un mètre de profon-
deur. Des reprises de végétation suivies d’épisodes 
d’accumulation ont été très fréquentes sur cette 
terrasse et sont plus marquées que celles observées 
sur la terrasse supérieure (photos 4.1.7 et 4.1.8). 
Les sédiments sont composés de sable fin à très fin 
s’intercalant avec des horizons organiques, parfois 
charbonneux. Certaines séquences présentent le dé-
veloppement d’horizon Ae et Bf, alors que d’autres 
non. Les premiers dépôts n’ont pas été atteints, de 
par la grande profondeur du sondage 15 (voir profil 
de sol, annexe 7.1.1.2). Aucune trace anthropique 
n’a été observée, mais des échantillons de char-
bon ont été envoyés pour datation, provenant des 
horizons Ah3 et Ah7. Les datations obtenues sont 
de 825 ± 15 ans (Ah3) et de 1 140 ± 20 ans (Ah7) 
avant aujourd’hui (tableau 4.1.1).

Photo 4.1.6 Site EjCw-005, paroi sud du puits 
94N-99E
ROF17_JF1_030, Archéotec 2017

Photo 4.1.8 Site EjCw-005, paroi sud du 
sondage 15
ROF17_JF1_660, Archéotec 2017

Photo 4.1.7 Site EjCw-005, paroi ouest d’un sondage près 
de la rupture de pente nord, première terrasse
ROF17_JF1_0499, Archéotec 2017
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Ces datations témoignent donc de deux événements distincts à l’origine de la mise en place des 
différentes terrasses. Un premier événement a mis en place la terrasse supérieure, comme en 
témoignent les datations plus anciennes obtenues lors des interventions précédentes. Un deu-
xième événement, plus récent, a modifié la configuration de ce lieu. Il a suscité l’accumulation 
d’alluvions à plusieurs reprises le long du talus (nord principalement), créant ainsi un deuxième 
replat dans un délai relativement court. Selon les datations obtenues, cette forte accumulation 
et la succession de paléosols se sont mis en place rapidement au cours du dernier millénaire. 
Cette accumulation d’alluvions est postérieure aux occupations préhistoriques répertoriées sur 
la terrasse supérieure. La présence de charbon témoigne d’incendies qui ont eu lieu au cours 
de cette phase d’accumulation, mais celui-ci n’était pas présent en grande quantité dans les 
sols enfouis, appuyant la présence d’une végétation faible plutôt qu’un couvert forestier dense 
sur ce replat inférieur. La récurrence des apports de sédiment empêchait vraisemblablement 
la mise en place d’une végétation mature et plutôt dense entre les épisodes d’accumulation. 
Deux coupes ont aussi été réalisées en bordures des talus nord (replat inférieur) et est (terrasse 
supérieure) lors de la présente intervention (plan 4.1.1).

4.1.2 L’analyse des éléments anthropiques
L’intervention de 2017 avait pour objectifs de vérifier la présence d’occupations humaines 
associées aux paléosols et de comprendre leur répartition dans la formation de la terrasse supé-
rieure, ainsi que de procéder à l’enregistrement des fosses récentes. Pour ce faire, des sondages 
positionnés dans le quadrillage et répartis dans l’aire de fouille ont d’abord été implantés à 
l’aide du tachéomètre (plan 4.1.1). Cinq sondages de 1 mètre sur 0,50 mètre ont été effectués, 
ce qui représente une superficie de 2,5 m². Ils ont été fouillés à la truelle par niveau naturel et 
les sols tamisés. Aucun élément anthropique n’a été observé lors de leur fouille. Les parois ont 

Tableau 4.1.1 Datations radiocarbones du site EjCw-005

Projet Site no. séquentiel no.  
laboratoire

Âge  
radiocarbone 
conventionnel

Cal. BP 
2 sigma

Altitudes 
(m ANM)

Distance 
de la rive 
nord (m)

Association

ROF16 EjCw-005 ECH-4 ULA-6582 4010 ± 15 4525-4420 435,757 16,25 Paléosol
ROF16 EjCw-005 ECH-2 ULA-6741 4000 ± 20 4525-4420 435,828 15,83 Paléosol
ROF16 EjCw-005 ECH-3 ULA-6742 4000 ± 15 4520-4420 435,767 16,26 Paléosol

ROF14 EjCw-005 EjCw005T145 ULA-5116 3770 ± 25 4240-4080 436,598 11,40 Structure 6 ou 
paléosol

ROF16 EjCw-005 T-5102 ULA-6581 3555 ± 15 3900-3825 436,585 7,73 Structure 8
ROF16 EjCw-005 T-5183 ULA-6699 3540 ± 20 3895-3725 436,550 7,75 Structure 8
ROF14 EjCw-005 EjCw005T143 ULA-5115 3495 ± 25 3840-3690 436,718 11,05 Structure 6
ROF14 EjCw-005 EjCw005T661 ULA-5113 2635 ± 25 2785-2740 436,567 17,25 Structure 5
ROF16 EjCw-005 T-5045 ULA-6740 2135 ± 20 2160-2040 436,419 23,75 Structure 7
ROF14 EjCw-005 EjCw005T856 ULA-5114 1375 ± 25 1335-1270 436,547 18,20 Structure 4

ROF17 EjCw-005 EjCw005-T-5266 ULA-7345 1140 ± 20
1172-1160 
1141-1133 
1124-1109 
1087-974 

434,157 6,20 Paléosol (Ah7) - 
Sondage 15

ROF17 EjCw-005 EjCw005-T5263 ULA-7366 825 ± 15 767-691 434,347 6,20 Paléosol (Ah3) - 
Sondage 15



40

z 
E 

0 

"' ;: 
"' 

à 
434,563 m 

0 

0 
0 

S-15 

0 0 

Quadrillage du site 

~ Puits approfondi en 2017 

D Puits fouillé en 2016 

~ Puits approfondi en 2016 

Puits fouillé en 2014 

D Coupe stratigraphique, intervention 2017 

D 

0 

0 

0 Sondage archéologique sans témoin, intervention 2017 

0 Sondage archéologique sans témoin, intervention 2016 

• Sondage archéologique avec témoin, interventions 2004 et 2013 

0 Sondage archéologique sans témoin, interventions 2004 et 2013 

Talus 

Point d'altitude (m anm) 

358 470 mE 

0 D 

0 

<> 

0 

358 470 mE 

Complexe de la Romaine 
Aménagement de la Romaine-4 

Interventions archéologiques 2017 

Plan général du site EjCw-005 

Sources: 

Archéotec 2004, 2013, 2014, 2016, 2017 

Cartographie: Archéotec 
Fichier: 0344_p4_ 1_ 1_ar_ 006_ EjCw005PG_ 180524.dwg 

4m 

MTM, fuseau 5, NAD83 (SCRS) Plan 4.1.1 

Mai 2018 

Structure 1 0 

~ Structure 11 

r'\Hydro 
~Québec 

Innovation, équipement 
et services partagés 

z 
E 
0 



41

Présentation des résultats

été photographiées et les paléosols ont été relevés (altitude) à l’aide du tachéomètre. En plus 
des deux niveaux répertoriés en 2014 et 2016, où des séquences podzoliques s’étaient formées, 
d’autres paléosols moins développés ont été identifiés par un horizon organique recouvert de 
sable fin. L’épaisseur des dépôts et des sols enfouis diffère selon leur éloignement par rapport 
au bord de la terrasse (photos 4.1.2 à 4.1.4). Aucune nouvelle datation n’a été obtenue pour ces 
paléosols de la terrasse supérieure.

En plus de ces cinq sondages, quatre coupes sous forme de sondage ont été réalisées dans les 
fosses identifiées lors des interventions précédentes afin de compléter l’enregistrement de ces 
dernières. Ces coupes représentent environ 2 m² supplémentaires.

4.1.2.1 Les formes d’aménagements

Les fosses
Plusieurs fosses récentes ayant été identifiées lors des différentes interventions antérieures 
en périphérie de l’aire fouillée, l’intervention de 2017 devait compléter la compréhension et 
l’enregistrement de ces dernières. Un sondage a donc été effectué ou approfondi dans chacune, 
et des croquis, des notes descriptives, des relevés au tachéomètre et des photographies ont été 
réalisés (plan 4.1.2). 

Cette intervention a permis de constater que l’aménagement de ces quatre structures (struc-
tures 3, 9, 10 et 11) est relativement similaire (figure 4.1.1). Le diamètre est d’environ 70 à 
90 centimètres de diamètre et la profondeur varie entre 50 et 70 centimètres. Du bois était 
déposé au fond, probablement des branches, sous une couche d’écorce de bouleau qui tapisse 
le fond et les bords. Un couvercle, effondré à l’intérieur, était aussi composé de bois (branches) 
recouvert d’écorce de bouleau. Certaines fosses présentaient de la matière organique (mousse, 
cocottes, branchage de résineux, etc.) (structures 9 et 10), alors que d’autres avaient du sable 
à l’intérieur ou un mélange des deux (structures 3 et 11). La portion supérieure des fosses 
s’étaient affaissées légèrement. Sur la couche d’écorce associée à un couvercle, du sable recou-
vrait totalement ou en partie l’écorce (structures 3 et 9), puis la cavité était comblée de litière. 
Aucun artéfact n’a été observé lors de la fouille de ces structures. Il ne s’agit donc pas de fosses 
à déchets. Ces fosses ont plutôt été aménagées comme réserve de matériel ou cache, telle que 
proposée à la suite de l’intervention de 2014. Comme aucun artéfact associé à cette occupation 
n’a été récupéré lors des différentes interventions, il n’est pas possible de dater avec précision 
cet événement. Devant la décomposition des éléments en bois et l’accumulation de litière sur 
les vestiges, l’occupation devrait avoir eu lieu il y a plus de 30 à 40 ans et moins de 80 ans. Des 
concentrations de sable avaient été identifiées lors de la fouille de 2014 et avaient été associées 
à l’aménagement de l’habitation répertoriée alors. L’identification des fosses 9 et 10 à côté de 
ces concentrations suggère plutôt qu’il s’agirait des déblais produits lors du creusement de 
ces fosses (Archéotec inc. 2017a, p. 38). L’aménagement de ces caches s’apparente beaucoup 
à celle observée sur le site EjCw-002 (PK 243) (Archéotec 2015b, p. 117-120). Chacune des 
fosses est décrite ci-dessous.
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Figure 4.1.1 Schéma de représentation des fosses 3, 9, 10 et 11

Structure 3
La structure 3 avait été identifiée lors de la fouille de 2014 et une coupe avait été entamée 
jusqu’à la base du sable qui reposait sur un niveau d’écorce. Elle se situe à la jonction des 
lignes 92N et 107E du quadrillage, à quelques 9 mètres de la structure de tente identifiée en 
2014 (Archéotec 2015b, p. 156). Comme aucun artéfact n’avait été identifié en 2014, l’hypo-
thèse qu’il ne s’agirait pas d’une fosse à déchets, mais plutôt d’une réserve de matériel avait 
été suggérée. La présence d’écorce appuyait cette hypothèse. La fouille de 2017 a débuté par 
le nettoyage du puits 91N-107E, afin de bien dégager l’écorce de bouleau. L’écorce est pré-
sente autour et dans la fosse (photos 4.1.9 et 4.1.10). En poursuivant la fouille de la coupe, du 
sable était présent sous la première couche d’écorce de bouleau. Ensuite un deuxième niveau 
d’écorce était présent et reposait sur du bois (branches) déposé au fond de la cavité. Cette fosse 
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a un diamètre maximal d’environ 1,20 mètre à la 
surface, mais le diamètre du creusement est plu-
tôt d’environ 80 centimètres. Sa profondeur, de 
la surface actuelle, est d’environ 80 centimètres.

Structure 9
Une légère dépression était visible en surface et 
lors du nettoyage des parois en 2016 de l’écorce 
de bouleau avait été observée. Un sondage avait 
alors été effectué et une couche d’écorce avait 
été identifiée. Le sondage a donc été nettoyé et 
agrandi en 2017 afin d’obtenir une coupe de cette 
fosse qui se situe dans le puits 98N-104E, soit à 
un mètre environ à l’est de la structure de tente. 
Sous la litière, une couche d’écorce de bouleau est 
partiellement recouverte de sable. Quelques mor-
ceaux de bois dans un état avancé de décompo-
sition ont été observés directement sous l’écorce. 
Ensuite, la cavité est comblée d’un mélange de 
mousse, matière organique et sable brunâtre. Au 
fond de la fosse, une deuxième couche d’écorce 
de bouleau repose sur quelques morceaux de 
bois. La fosse a un diamètre d’environ 70-80 cen-
timètres sur une profondeur d’environ 65-70 cen-
timètres sous la surface (photos 4.1.11 et 4.1.12). 
Un morceau d’écorce trouvé dans la fosse pré-
sentait deux petites perforations anthropiques.

Photo 4.1.10 Site EjCw-005, coupe de la structure 3 en 
cours de fouille
ROF14_JCO1_365, Archéotec 2014

Photo 4.1.9 Site EjCw-005, vue en plan de la structure 3
ROF17_JF1_491, Archéotec 2017

Photo 4.1.11 Site EjCw-005, vue en plan de la structure 9 avec 
écorce
ROF17_JF1_485, Archéotec 2017

Photo 4.1.12 Site EjCw-005, coupe de la structure 9, paroi est
ROF17_DT_152_0093, Archéotec 2017
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Structure 10
La présence de cette fosse avait été soupçonnée lors de l’intervention de 2016, mais aucune 
coupe n’y avait été réalisée. Un sondage se trouvait en bordure et il a donc été agrandi en 2017. 
Cette fosse se trouve dans le puits 95N-103E, soit à près de deux mètres au sud-est de la struc-
ture de tente. L’aménagement de cette fosse est légèrement différent des trois autres, quoiqu’il 
puisse s’agir de la résultante d’une conservation différentielle de certains éléments ou que sa 
base n’ait pas été atteinte lors de la fouille. La litière recouvrait une épaisse couche de matières 
organiques comprenant de la mousse, des cocottes et des branchages de résineux, ainsi que 
quelques fragments d’écorce de bouleau en mauvais état. Sous cette couche, de l’écorce de 
bouleau reposant sur des morceaux de bois ont été observés. D’un diamètre de 65 centimètres, 
sa profondeur est d’environ 35 centimètres sous la surface actuelle ; elle est donc moins pro-
fonde que les trois autres fosses dégagées sur le site. Cette cache semble avoir été de plus petite 
dimension. Cependant, considérant les informations recueillies lors de la fouille des autres 
fosses, il est plausible que l’écorce et les morceaux de bois ne se trouve pas au fond, mais se-
raient plutôt associés au couvercle. Ainsi, le sable sous-jacent aurait comblé la cavité, masquant 
la deuxième couche d’écorce se trouvant au fond de la cache.

Structure 11
Cette quatrième fosse est située en retrait de 
l’aire principale d’activités, soit à une quin-
zaine de mètres au sud-ouest. Un trou était 
visible en surface, un sondage a donc été réa-
lisé à partir de cette cavité afin d’obtenir une 
coupe de la fosse. Une épaisse couche de li-
tière est présente au sommet. Cette dernière 
reposait sur une couche d’écorce de bou-
leau qui remonte sur les bords de la fosse. 
L’écorce reposait sur une série de morceaux 
de bois. Ensuite, la cavité était remplie de 
mousse, sapinage et cocottes. Du sable était 
présent au fond, il s’intercale avec des mor-
ceaux d’écorce de bouleaux en mauvais état 
de conservation. Le sable est très compact, mais la compacité était toutefois influencée par 
la présence de gel dans le sol. Une dernière couche d’écorce tapissait le fond et les côtés de 
la fosse, elle reposait aussi sur des morceaux de bois (photo 4.1.13). La fosse a un diamètre 
d’environ 70 centimètres sur une profondeur d’environ 70 centimètres sous la surface ac-
tuelle. Tout comme pour les autres caches, aucun artéfact n’était présent dans la fosse ou en 
périphérie.

Photo 4.1.13 Site EjCw-005, vue en plan de la structure 11, bois au 
fond de la fosse
ROF17_JF_497, Archéotec 2017
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Les datations
Aucune nouvelle datation n’a été obtenue pour les occupations anthropiques. Selon les infor-
mations obtenues, les quatre caches semblent relativement contemporaines entre elles. Leur 
positionnement dans l’espace et la stratigraphie les relie logiquement avec l’occupation récente 
du site ; le creusement coupe les horizons podzoliques. Aucun objet ou datation absolue ne 
permet d’établir l’ancienneté de cette occupation, mais elle devrait se situer au tournant des 
périodes moderne et contemporaine selon l’enfouissement des éléments et l’état de décompo-
sition des pièces en bois.

Par contre, deux nouvelles datations absolues ont été obtenues pour des niveaux enfouis où 
aucune occupation anthropique n’a été répertoriée. Ces datations proviennent du sondage 15, 
situé sur le replat inférieur. Ces dernières témoignent d’une dynamique récente concernant la 
mise en place des différents paléosols du replat inférieur (tableau 4.1.1). Les deux datations 
obtenues sont plus récentes que les occupations préhistoriques répertoriées sur la terrasse 
supérieure.

4.1.3 La synthèse de l’occupation et la valeur patrimoniale
EjCw-005 occupe une vaste pointe ayant été le lieu de multiples occupations au cours des 
périodes préhistorique et récente. L’emplacement du site, à proximité de l’embouchure de la 
rivière Touladis, s’insère dans un tronçon de la rivière Romaine particulièrement facile pour la 
circulation en canot, caractérisé par des eaux calmes et des berges sablonneuses. EjCw-005 est 
situé à proximité d’un rétrécissement de la rivière, qui peut en faire un endroit stratégique pour 
la pose de filets et la capture de poissons. La présence de frayères est d’ailleurs attestée dans 
la rivière Touladis : omble de fontaine, grand brochet, meunier et cyprinidé (Hydro-Québec 
2007).

Au moins trois occupations préhistoriques ont été répertoriées lors des interventions précé-
dentes, en plus de l’occupation récente. La présence de paléosol sous les dernières occupa-
tions laissait envisager la présence d’occupations plus anciennes. Toutefois, l’intervention de 
2017 n’a pas permis de confirmer cette hypothèse, puisqu’aucun vestige archéologique n’a été 
identifié lors de la fouille des sondages. Les occupations identifiées dans la première séquence 
podzolique semblent de courte durée et indiquer la présence d’un lieu de halte présentant des 
caractéristiques favorables à la réutilisation de cet espace au cours des trois derniers millénaires. 
Ces caractéristiques peuvent être reliées aux conditions de navigation, à la configuration de la 
surface d’accueil ou l’abondance de ressources à proximité (Archéotec 2015b, p. 171-172).

L’intervention de 2017 a aussi permis de confirmer la présence d’au moins quatre fosses ayant 
vraisemblablement servi de cache ou réserve de matériel lors de la période récente. La présence 
de ces caches témoigne du positionnement stratégique du site dans le territoire. Elles sont pro-
bablement liées à l’occupation dégagée en 2014 où un emplacement de tente et une structure 
de combustion avaient été identifiés. Les fosses ont été aménagées selon les techniques habi-



48

tuelles d’une cache sans viande. Une cache similaire a été identifiée en amont du site EjCw-005, 
soit à la hauteur du PK 243 en rive gauche aussi (EjCw-002). 

Comtois (1983) définit une cache comme étant une construction où de la nourriture et de 
l’équipement (ou les deux) étaient laissés pour une utilisation ultérieure. Les caches sont 
des éléments clés dans l’accomplissement et l’organisation du cycle annuel d’activités. Elles 
sont réparties dans le territoire selon les déplacements prévus et son généralement aménagés 
aux mêmes endroits, à proximité d’endroits bien distincts le long des axes principaux. Elles 
contiennent entre autres les denrées acquises chez les marchands de la côte. Elles sont soit 
fabriquées en échafaud ou creusées dans le sol. Les échafauds servaient généralement à l’entre-
posage de la viande et de l’équipement. Les fosses servaient plutôt à l’entreposage de la farine, 
de la graisse, du tabac, du thé et autre nourriture, mais rarement voire jamais de la viande 
(Comtois 1983, p.68, 103). Elles étaient aménagées lors de la montée au territoire à l’automne 
à certains endroits stratégiques du parcours et étaient vidées lors de la descente au printemps 
ou en cas de besoin durant la période hivernale.  

Un informateur d’Ekuanitshit mentionne comment il les aménageait :

Nous restons longtemps là. Ils vont chercher de l’écorce de bouleau et ils creusent dans la 
terre. Nous enveloppons les choses dans l’écorce de bouleau. Puis après nous les recou-
vrons de branches, de bois que nous mettons par-dessus. Et après, on les enterre, ces provi-
sions que nous voulons garder. Nous marquons un signe à cet endroit. Nous faisons brûler 
quelque chose par-dessus, comme l’écorce de bouleau. C’est pour que l’animal ne le touche pas.  
Mingan, informateur n°10, 1981 : 1926-E-09 (Comtois 1983, p. 103). 

Des caches similaires étaient aussi aménagées chez les Cris et leur aménagement est décrit par 
Fred Georgekish (1996, p. 54-57). Un trou profond était creusé, des branches étaient placées 
au fond. La nourriture ou l’équipement était placé sur les branches, de l’écorce était placée 
dessus et autour des denrées afin de les protéger. Une fois complètement couvert d’écorce, du 
sable comblait ensuite la partie 
supérieure. Un feu était allu-
mé au sommet et les cendres 
étaient ensuite dispersées sur 
la cache ce qui empêchait les 
animaux de sentir les den-
rées présentes dans la cache 
(figure 4.1.2). Des caches si-
milaires étaient aussi aména-
gées l’hiver, mais elles étaient 
creusées dans la neige. Des 
branches étaient aussi dépo-
sées au fond du trou, les den-

Figure 4.1.2 Illustration d’une cache en fosse
Tirée de Georgekish 1996, p. 54
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rées étaient ensuite déposées sur le lit de branchages et le trou était rempli de neige. Un feu 
était aussi allumé sur le dessus et les cendres dispersées. La chaleur faisait fondre de la neige 
qui gelait par la suite, créant ainsi un couvercle de glace qui protégeait les denrées des animaux 
(Georgekish 1996, p. 54-57). 

La valeur scientifique du site EjCw-005 réside dans la multiplicité des occupations qui se sont 
déroulées à cet endroit. La présence de quatre niveaux archéologiques distincts fournit l’occa-
sion d’étudier la transformation des adaptations dont ont fait preuve les groupes humains qui 
exploitent et circulent dans le bassin supérieur de la rivière Romaine à travers le temps (Ar-
chéotec inc. 2017a, p. 40). EjCw-005 manifeste également une valeur patrimoniale en illustrant 
la continuité de l’exploitation de ce secteur de la période préhistorique à la période contem-
poraine (Archéotec 2015b, p. 172). Il s’agit d’un site d’envergure qui témoigne de liens avec la 
côte du golfe et le Labrador, par le biais des matières premières. Cet endroit, de par la présence 
de nombreux paléosols, fournit un cadre intéressant pour la compréhension de l’évolution de 
l’environnement dans lequel les groupes ont évolué, ainsi que de sa transformation à travers 
le temps. 
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4.2 Le site archéologique EkCw-004

4.2.1 Introduction
Pendant cinq années consécutives, de 2013 à 2017, les interventions sur le site archéolo-
gique EkCw-004 ont permis d’accumuler une panoplie de données pertinentes pour la com-

préhension de son histoire, tant naturelle 
qu’humaine. Au fil de ces années d’interven-
tion, les découvertes qui y ont été faites ont 
permis de repousser l’ancienneté de la pré-
sence humaine dans l’hinterland québécois 
au nord du 50e parallèle de près de 3000 ans, 
atteignant dorénavant 6500 ans. Cet endroit 
est en quelque sorte un passage obligé pour 
ceux qui empruntent le cours supérieur de la 
rivière Romaine. La cassure de la croûte ter-
restre à l’endroit où se trouvent les rapides 
du PK 263 oblige l’utilisation d’une voie 
de contournement (photos 4.2.1 et 4.2.2). 
Celle-ci doit se faire sur la rive droite (ouest) 
puisque l’espace situé au pied du flanc abrupt 
de la colline occupant la rive opposée est 
recouvert de blocs, témoins de son érosion 
continue. Donc, pour ceux qui naviguaient 
sur la rivière, un court portage d’environ 
250 m devait être effectué sur la rive droite.

Le territoire de la portion supérieure de la 
rivière Romaine se trouve aux limites méri-
dionales d’une vaste région où de nombreux 
bassins hydrographiques se rencontrent (fi-
gure 4.2.1). Le centre de cette vaste région 
est caractérisé par un relief  assez plat et par 
la présence d’une grande constellation de 
grands lacs qui sont reliés les uns aux autres 
par un réseau de cours d’eau en grande partie 

navigables, d’où son appellation de Lake Plateau6. La dénivellation entre les rives marines et 
cette région située au cœur de l’hinterland, que ce soient les rives de la baie d’Hudson, de la mer 
Arctique ou du Golfe Saint-Laurent, est d’un peu moins de 700 m ANM. 

6  Lake Plateau sera traduit par plateau des lacs labradoriens. Pour mieux le situer, ce grand plateau lacustre est 
compris dans un triangle dont les coins sont formés par les villes de Schefferville, de Churchill Falls et Labrador 
City.

Photo 4.2.1 Regard sur l’environnement du site archéologique EkCw-
004 (rive droite face à la tête des rapides)
2013-189-38010, Hydro-Québec, 2013.

Photo 4.2.2 Regard sur la portion amont des rapides du PK 263 et 
sur le site archéologique EkCw-004
ROF17_Ch_Chavez_0835
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La portion du bassin hydrographique de la rivière Romaine concernée par cette étude est située 
près d’une limite physique manifeste, quoique minime. Cette rupture dans la croûte terrestre 
observée dans la région des rapides du PK 263 prend l’apparence d’une transition entre deux 
paliers. C’est en quelque sorte la marque du début d’une sous-région dans laquelle les groupes 
humains les plus limitrophes qui remontent les cours d’eau vers le plateau des lacs labradoriens 
commencent à se rencontrer près des grandes voies navigables. Ce processus s’amplifiera en 
cours de chemin jusqu’à l’atteinte d’un point de convergence ultime, où plusieurs groupes 
se rencontreront. Ainsi, en suivant leur propre itinéraire, différents groupes peuvent se ren-
contrer ou se séparer en des lieux connus durant leur parcours. Par exemple, en convergeant 
vers l’amont de la rivière Romaine (par différentes voies) les groupes humains rencontreront 
d’abord d’autres groupes souvent plus apparentés, de la famille à la bande. Ils poursuivront 

Figure 4.2.1 Positionnement régional du site archéologique EkCw-004 par rapport au plateau des lacs labradoriens
0344_f4_2_1_ar_XXX_EkCw004Distances_180404, Archéotec inc. 2018
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peut-être ensemble le reste du chemin menant encore plus en amont. On s’y retrouve pour 
les ressources, pour les rencontres et aussi pour partager. Au retour, les groupes humains vont 
se disperser progressivement. C’est au moment de leur séparation qu’un point de rencontre 
pouvait être établi pour l’année suivante, près d’un ninimissiu pakatakan par exemple (Tessier 
2017, p. 209). Une entente pouvait alors se concrétiser par une petite cérémonie dans laquelle 
on y laissait un objet significatif. Ce même processus pouvait se réaliser à l’inverse, c’est-à-dire 
que les groupes se dispersaient en remontant le cours d’eau principal pour atteindre leurs cam-
pements hivernaux par exemple et se regroupaient progressivement lors du retour vers la côte.

C’est à un de ces lieux d’arrêt que les travaux archéologiques se sont déroulés. L’expérience 
vécue par les archéologues qui y sont passés fait maintenant partie de l’histoire de cet endroit. 
C’est donc un nouveau paysage qui sera perçu et qui, conséquemment, sera raconté différem-
ment. Le milieu naturel n’a pas beaucoup changé, contrairement à ceux qui l’ont fréquenté. Le 
récit de cet endroit diffère évidemment au fil des occupations et celui qui est présenté ici est 
construit à partir de l’interprétation faite des analyses portées sur les objets découverts dans le 
sol. Cette compréhension, surtout scientifique, diffère de celles qui devaient être faites dans le 
passé, mais elle cherche tout autant à ordonner les événements qui ont mené au monde dans 
lequel on vit.

La description des vestiges découverts au cours de l’intervention de 2017 doit d’abord être 
réalisée afin de reconnaître les différents événements historiques réalisés sur l’espace d’accueil 
du site archéologique EkCw-004 depuis 6500 ans. Ces nouvelles données s’ajouteront donc 
à celles déjà présentées dans les rapports précédents (Archéotec inc. 2000a ; 2015a ; 2015b ; 
2016b et 2017a). Cette nouvelle description s’en tiendra donc aux éléments jugés essentiels 
pour cette étape plus descriptive. Les aires de combustion constituent évidemment le centre de 
chacun des loci d’occupation. Une très grande majorité de celles-ci a été datée par la méthode 
de datation du radiocarbone. L’espace d’accueil de ce site a l’avantage d’être un lieu d’accumu-
lation sédimentaire, ce qui a permis une meilleure préservation des vestiges ayant été laissés 
au fil du temps. De plus, cet empilement sédimentaire contient également des témoins des 
différents événements paléoenvironnementaux ayant eu cours à cet endroit depuis le retrait 
glaciaire. 

Tous ces éléments ont permis de développer une chronostratigraphie fiable, ce qui aide à 
établir un contexte crédible dans lequel sont insérés les différents événements ayant laissés 
des traces dans l’espace fouillé. L’histoire humaine fait donc partie de l’histoire de cet endroit. 
L’humain en est un des acteurs. On s’y intéressera particulièrement, mais il ne faut pas oublier 
que son rôle est secondaire. Ce sont les phénomènes naturels qui occupent la plus grande par-
tie de cette histoire. Il y a donc un paysage naturel, constitué d’abord par le domaine minéral, 
soit les roches, les collines et le sable. Le flot de la rivière et celui des vents entraîneront l’arrivée 
du domaine biologique, soit la végétation qui suscitera éventuellement la colonisation faunique, 
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dans laquelle s’insère celle des humains. Le domaine faunique de la région à l’étude possède 
évidemment son histoire, mais on s’attardera ici principalement sur le chapitre qui traite de la 
présence humaine.

Vient alors la présence du paysage humain. Celui-ci appartient uniquement à ceux qui le vivent 
et l’expérimentent. Parfois, il est possible de le deviner, mais jamais il ne sera authentiquement 
rétabli. Ce paysage est constitué d’expériences vécues et transmises. Des caractéristiques du 
paysage peuvent servir à retenir des significations et des lieux peuvent témoigner d’événe-
ments mémorables. C’est donc en parcourant le paysage naturel que l’humain y transpose ses 
expériences et ce sont d’elles que naîtra le récit de ce voyage qui pourra prendre la forme d’un 
itinéraire. Ce dernier évolue au fil de son utilisation. De nouvelles expériences s’ajoutent ou 
viennent parfois à remplacer d’autres plus anciennes qui perdent de leur pertinence. Le récit 
de l’itinéraire ne correspond donc pas seulement à indiquer la route à suivre pour atteindre un 
lieu précis, il contient l’histoire culturelle de ceux qui le vivent. En le parcourant, les individus 
s’identifient à ceux qui le parcouraient avant eux. 

4.2.2 Les interventions

4.2.2.1 Interventions antérieures
La découverte du site a été faite en 1999 lors de l’inventaire de la zone archéologique 3.14.31. 
La surface actuelle se situe à environ 3,30 m au-dessus de celui de la rivière. Le couvert végétal 
de l’espace d’accueil était alors clairsemé, seulement quelques rares sapins, épinettes, mélèzes et 
bouleaux nains y avaient été observés. Quelques troncs brûlés indiquaient le passage d’un feu 
de forêt. À ce moment, un sentier de portage traversait l’aire principale de fouille du nord vers 
le sud. Ce sentier semblait abandonné lors de l’arrivée de l’équipe de fouille un peu moins de 
quatorze ans plus tard, soit en 2013, pour se trouver plutôt près de la rive, au sud-est de l’aire 
principale de fouille, là où se trouve l’aire E (plan 4.2.1).

Les fouilles archéologiques ont donc débuté en 2013. Une courte réévaluation avait alors été 
entreprise afin de confirmer l’étendue réelle du site dont la superficie totale avait été estimée 
à 250 m2. Cette réévaluation avait permis la découverte de témoins d’occupations humaines 
anciennes à l’extérieur du périmètre estimé, y ajoutant plus de 500 m2. Quant à la fouille menée 
durant cette même intervention, elle a permis de confirmer la présence de trois différents 
niveaux d’occupations sur plus de 40 cm de profondeur dans les aires A et B. Lors de l’inter-
vention de 2014, la fouille d’une nouvelle aire d’activités (aire F) située plus au sud de l’aire 
principale (aire A) a révélé la présence d’une occupation ancienne datée à plus de 3500 ans 
AA, contemporaine à certaines occupations du niveau 3 de l’aire A. C’est aussi durant cette 
campagne que plusieurs vestiges d’un niveau d’occupation situé à près de 75 cm de profondeur 
ont été enregistrés dans les aires A et B. Les occupations associées à ce dernier niveau se sont 
déroulées entre 6500 et 5000 ans AA. En 2015, les travaux se sont concentrés sur les aires A et 
E. Les découvertes faites dans la première aire ont permis de documenter une forte récurrence 
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des occupations humaines à cet endroit depuis 6500 ans. Les témoins archéologiques trouvés 
dans l’aire E sont uniquement associés au deuxième niveau d’occupation daté entre 1300 et 
1100 ans AA. Les travaux de 2016 ont touché les aires A, C, D et E. Plus d’une vingtaine d’aires 
de combustion (N=26) avaient alors été découvertes, soit plus du double des aires de combus-
tion répertoriées depuis 2013. Les données qui en sont ressorties ont grandement contribué à 
définir un cadre chronologique fiable. Des analyses polliniques ont été faites à partir des échan-
tillons extraits de la colonne de sédiments transportée jusqu’au laboratoire.

4.2.2.2. Intervention sur le terrain faite en 2017
Pour l’intervention de 2017, le mandat des dix archéologues était d’en venir à délimiter le plus 
possible les aires d’activités déjà relevées lors des quatre interventions précédentes (2013 à 
2016) et dont la fouille n’avait pu être complétée. Puisqu’il aurait été illusoire de fouiller le site 
archéologique EkCw-004 dans toute son étendue (estimée à plus de 700 m2), la stratégie visait 
plutôt à s’assurer que la collecte des données concernant les différentes aires d’activités com-
prises dans une série de niveaux d’occupation débutant il y a environ 6500 années soit achevée. 
Pour y parvenir, les travaux se sont concentrés sur les aires de fouille A/C, D, E et F. Seule la 
fouille de l’aire B n’a pu être entreprise.

Les travaux ont débuté le 21 juin 2017 pour se terminer le 28 août 2017. Comme il a été précisé 
en introduction de ce rapport, seulement quelques journées ont été affectées par les mauvaises 
conditions météorologiques ou par des questions d’ordre logistique. Les travaux se sont donc 
déroulés en conservant un certain rythme tout au long de l’intervention, ce qui a permis la 
fouille de 60,75 m2. 

Une fois sur le terrain, une grande faîtière parallèle à l’axe nord – sud du quadrillage a été 
installée de façon à ce que la toile qui s’y reposait puisse facilement suivre la progression des 
travaux qui repoussait le front nord de l’aire A (plan 4.2.1). D’autres abris ont ainsi été aména-
gés aux alentours des différentes aires de fouille afin de permettre un travail efficace malgré les 
intempéries. Les pertes de temps causées par un bris ou un ajustement de ces toiles demeurent 
minimes, surtout en considérant les avantages que ces toiles procurent quant à la préservation 
de l’état des sols pour un site où les hautes parois restent exposées pendant plusieurs jours.

Aires A et C – extrémité nord
La fouille de l’aire A s’est étalée en suivant les différentes aires d’activités perçues lors des tra-
vaux des années précédentes, principalement ceux de l’été 2016 (plan 4.2.1). En poursuivant 
la poussée vers le nord (foyers 37, 47, structure 43 et fosse dans le Ah9) les travaux ont aussi 
bifurqué vers l’ouest (foyers 45, 60, structure 51 et fosse 36) et vers l’est (foyers 38, 39, 40, 44E 
et 54). S’ajoutent à cela quelques nouvelles aires de combustion découvertes au cours de cette 
dernière intervention. L’aire C, située au nord de l’aire A, a été finalement intégrée à l’aire A 
puisque certaines aires d’activités chevauchaient la frontière les délimitant.
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Aire D – extrémité ouest
Deux possibles aires de combustion avaient été identifiées dans l’aire D, à l’ouest de l’aire A 
du site archéologique EkCw-004 (plan 4.2.1). La présence de pierres dans les couches des ni-
veaux 2 et 3 détonnaient alors dans la matrice générale du sol accumulé à cet endroit. En étirant 
le puits 520N-504E effectués en 2016, il était souhaité que d’autres témoins d’une occupation 
humaine viennent s’ajouter à cette seule présence de pierres. Malgré l’intérêt porté à cet empla-
cement, l’absence de témoins archéologiques dans les deux nouveaux puits fouillés a conforté 
la décision d’abandonner la fouille de cette aire au profit de la fouille de l’aire E.

Aire E – extrémité est
Sur l’aire E, l’objectif  était de mieux comprendre la chute des témoins lithiques vers la pente 
menant à la rivière (plan 4.2.1). Lors des travaux de 2015, il avait été conclu que la surface 
d’accueil de cette occupation avait subi l’effet d’une dégradation de la rive située tout près, au 
nord-est. L’érosion de cette partie de l’espace d’accueil semble effectivement avoir favorisé 
l’accumulation des témoins lithiques vers la portion plus basse, vers le nord-est. Plusieurs 
éclats et fragments d’outils en quartzite gris contenant des inclusions ferrugineuses ont été 
découverts dans la portion est de cette aire. Le remontage de certaines pièces découvertes à cet 
endroit a été entrepris et quelques observations préliminaires seront détaillées plus loin. Il est 
clair que des associations existent entre les différentes aires ainsi qu’avec d’autres sites archéo-
logiques, ElCw-008 par exemple. 

Aire F – extrémité sud
L’aire F, située à plus de quarante mètres plus au sud de l’aire E, n’avait pas été revisitée depuis 
l’été 2014 (plan 4.2.1). Deux structures y avaient alors été découvertes, occupant une bonne 
partie de l’espace qui avait alors été fouillé. Les témoins lithiques ainsi que les datations radio-
carbones associés à cet espace d’accueil permettaient déjà de distinguer les occupations faites 
sur l’aire F de celles faites sur l’aire principale du site (constituée des aires A à E). Ce n’est qu’en 
2016 qu’une aire d’activités similaire et contemporaine a été découverte dans l’aire A (foyer 40). 
Ces occupations se situent entre 3850 et 3650 ans cal. AA. Ceci démontre que les occupants 
de cette période ne se sont pas seulement arrêtés à l’emplacement de l’aire F, mais ils semblent 
avoir également eu accès à l’espace d’accueil contenu dans l’aire A.

Depuis l’aire A au nord, un sentier assez plat permet d’atteindre aisément l’aire F. Toutefois, 
ce sentier doit respecter l’espace situé entre l’extrémité est du champ de blocs et la rupture de 
pente menant vers la rivière (plan 4.2.1). En suivant ce corridor, de nos jours, il est impossible 
de ne pas circuler directement là où ont été aménagées les différentes structures (foyers 1F 
et 2F) ainsi que là où a été utilisée une grande quantité d’ocre rouge (portion sud de l’espace 
fouillé). Il est difficile de contourner ces aires d’activités car de gros blocs gênent le passage 
à l’ouest de l’aire F et un affaissement du talus complique un contournement fait par l’est. Il 
est possible que cet affaissement soit la conséquence d’une lente érosion qui a progressé vers 
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l’aire de fouille et que l’espace ait été plus vaste au moment des occupations préhistoriques. 
Des données ont été colligées pour tenter de répondre à cette question (tranchées, relevés et 
photographies). 

Les aires de combustion enregistrées et les objets récoltés sur l’ensemble des aires fouillées 
cette année fournissent encore une fois de l’information pertinente pour documenter les évé-
nements qui se sont déroulés à cet endroit depuis environ 6500 ans. La récolte de témoins 
archéologiques faite à l’été 2017 est constituée d’os blanchis, d’ocre rouge échantillonné dans 
différents niveaux d’occupation humaine, de pierres servant à l’aménagement d’aires de com-
bustion, de pierres tachées d’ocre rouge, de fragments de charbon de bois, de plusieurs déchets 
de taille et outils de pierre ainsi que de quelques rares artéfacts plus récents, associés à la pé-
riode dite moderne (AD 1875 – 1950). Le relevé des parois dégagées cette année s’ajouteront 
au modèle stratigraphique du site. Quelques enregistrements sonores s’ajoutent également aux 
archives sonores propres à ce site. Il est entendu que de nombreux vestiges demeurent enfouis 
à cet endroit. L’objectif  n’était pas de découvrir tous les vestiges, mais de comprendre ce qui 
s’y était passé. En somme, les découvertes qui y ont été faites depuis 2013 fournissent un lot 
d’informations exceptionnel et pertinent pour effectivement mieux comprendre les déplace-
ments des groupes humains dans cette région depuis le retrait glaciaire.

Les alentours
D’autres types d’interventions ont été faits aux alentours immédiats du site, en plus des tra-
vaux consacrés à la fouille des quatre aires archéologiques (A, D, E et F). En étendant ainsi 
l’observation des environs, le but était de vérifier quelles étaient les sources d’intérêts offertes 
pour les occupants du site. L’aspect sonore du lieu a déjà été exposé en expliquant que son 
importance réside dans la transmissibilité de cette caractéristique en l’incluant dans le récit d’un 
itinéraire. Cette caractéristique s’ajoute alors aux nombreuses autres qui forment le paysage du 
lieu d’arrêt. Dans ce paysage, naturel et perçu, il est évident que les occupants se préoccupaient 
de leur bien-être, de se rassasier et de leur sécurité. Les actions entreprises pour contenter ces 
besoins y ont parfois laissé des traces et même quelques déchets.

Dans cette optique, plus pragmatique, l’intérêt des archéologues s’est dirigé vers le sentier em-
prunté par le gibier qui se trouve en-dehors de l’enceinte formée par l’esker (figure 4.2.2). De 
nos jours, en amont du futur barrage Romaine-4, un tel sentier borde la rive droite de la rivière 
sur une très longue distance. Il est emprunté principalement par le caribou, le loup et l’ours. 
Au niveau du site archéologique EkCw-004, le sentier longe le flanc ouest de l’esker puisque 
les deux extrémités de ce dernier s’érigent en pentes abruptes aux lieux de leur rencontre avec 
la rivière. À l’extrémité sud, la rive est plus accidentée, inclinée et couverte de galets rendant 
l’accès à l’intérieur de l’enceinte très périlleux. Il est évidemment plus aisé d’atteindre le site en 
empruntant la rivière qu’en gravissant l’esker.
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Cette contrainte du relief  force donc les animaux à s’éloigner temporairement du cours d’eau 
pour être obligés de circuler au creux d’un corridor bordé par deux pentes opposées et com-
posées de sable, gravier et galets. La stratégie des interventions prévues près de ce dernier était 
d’identifier les possibles postes de guet pour ensuite évaluer les emplacements favorables à la 
capture et puis au traitement de la carcasse. Ce sont principalement ces deux dernières activités 
qui ont le potentiel d’offrir plus de témoins laissés sur place. Faute de temps, une seule station 
de guet et un lieu d’abattage supposé ont été inventoriés, laissant les trois autres zones d’inté-
rêt sans intervention. Un sol rubéfié a été identifié dans deux des quatre sondages effectués, 
laissant plutôt croire à une origine naturelle comme le passage d’un incendie. Toutefois, il est 
bon de préciser que le couvert végétal actuel est seulement composé d’arbustes épars. Cette 
végétation s’est enracinée dans un sable plus grossier que ce qui est observé sur les flancs de 
l’esker et à l’endroit de l’espace d’accueil du site archéologique EkCw-004. Le vent semble 
occasionnellement balayer ce corridor. 

Il aurait été intéressant de vérifier si ce sentier avait été exploité au même titre que l’a été la 
rivière. L’emplacement du site EkCw-004 profite certainement de la présence de ces deux voies 
de circulation. Malheureusement, il a été impossible d’investir davantage d’énergie et l’effort 
s’est concentré sur la fouille des aires du site archéologique. Les quelques sondages qui ont pu 
se faire à l’extérieur de l’enceinte géomorphologique ont également servi à recueillir des échan-
tillons de sol qui seront utiles pour l’étude portant sur la provenance des sédiments accumulés 
sur l’espace d’accueil du site archéologique EkCw-004. 

Figure 4.2.2 Modèle photogrammétrique du relief et de l’environnement du site archéologique EkCw-004.  
Regard vers le sud.
Archéotec inc. 2016.



61

Présentation des résultats

4.2.3 La mise en contexte
Lors du projet de dérivation Romaine – Churchill mené par Hydro-Québec Churchill Falls 
Corporation, l’emplacement où a été découvert le site archéologique EkCw-004 avait été consi-
déré pour y construire deux barrages lors du projet de dérivation Romaine – Churchill (Dessau 
Environnement Ltée, 1976, p. 18). Un immense réservoir d’eau était alors prévu en amont 
de cet endroit dans le but d’augmenter le niveau des lacs sources pour qu’ils en viennent à 
déborder aussi vers le bassin voisin de la rivière Churchill, dans le Labrador. On prévoyait alors 
y aménager deux barrages en enrochement, avec noyau en till pour couper le cours principal 
de la rivière ainsi qu’empêcher la déverse par le paléo-chenal qui se trouve de l’autre côté de 
la colline, sur la rive est. Il avait alors été prévu que les matériaux de remblais, estimés à un 
volume de 2 300 000 m3, seraient extraits de sources comprises dans un rayon de 1,6 km du site 
de construction du barrage principal, soit en amont des rapides du PK 263 (Dessau Environ-
nement Ltée 1976, p. 18).

Suite à l’abandon du projet de dérivation Romaine – Churchill, Hydro-Québec a progressi-
vement développé celui du complexe de la Romaine dans lequel s’est inséré ce présent volet 
archéologique. Des quatre centrales hydroélectriques prévues dans ce nouveau projet, le site 
archéologique EkCw-004 est associé aux aménagements de celle qui est le plus en amont, 
soit la centrale RO-4 (PK 191,9). Plus précisément, la portion du bassin hydrographique de 
la rivière Romaine concernée par cette étude débute près de l’embouchure de la Petite rivière 
Romaine (PK 217) et s’arrête un peu plus loin que l’embouchure de la rivière aux Sauterelles 
(PK 282), soit au PK 289,2. 

4.2.3.1 Le paysage naturel du site EkCw-004

Assise géologique
La topographie générale des environs du site archéologique EkCw-004 présente un relief  ty-
pique d’une vallée comblée de sable, principalement d’origine fluvioglaciaire. Ce relief  de vallée, 
assez plat et laissant apparaître que le sommet arrondi des vieilles collines, favorise les déplace-
ments. C’est dans ces veines de sable que coulent les cours d’eau qui permettent d’accéder plus 
aisément à un territoire qui aurait sinon été trop montagneux. La région est sillonnée de failles 
et de fractures (Dessau Environnement Ltée 1976, p. 29). Le réseau hydrographique emprunte 
quelque fois ces orientations structurales pour devenir le vecteur principal de pénétration des 
espèces vivantes toujours friandes de milieux contenant un taux d’humidité au moins minimal.

Le climat
À partir des données portant sur des éléments climatiques de base (les températures, les préci-
pitations, l’humidité et le vent) enregistrées à la station météorologique du lac Eon située près 
du site archéologique EkCw-004, un portrait général du climat récent de la région du bassin 
supérieur de la rivière Romaine a pu être proposé. Ces données, colligées dans l’étude de Des-
sau Environnement Ltée (1976, p. 40), tirent leur pertinence dans le fait qu’elles fournissent 
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des enregistrements faits depuis le milieu du siècle dernier. D’autres données plus récentes 
proviennent d’études faites dans la région, notamment celles traitant de l’impact sur l’envi-
ronnement faite par Hydro-Québec (2007). Ainsi, en considérant les données plus anciennes 
l’effet des bouleversements climatiques récents auront moins d’impact dans cette description 
générale du climat actuel.

Selon les données climatiques consultées, les précipitations de neige sont absentes seulement 
lors des mois de juillet et août (Dessau Environnement Ltée 1976, p. 42). Pour un groupe 
humain nomade, le risque de devoir conjuguer avec la présence de neige au sol s’accroît donc 
dès septembre. De plus, la période estivale est de courte durée, ce qui module la stratégie 
des déplacements des groupes qui doivent y trouver leurs biens de subsistance. Les données 
météorologiques modernes indiquent que la durée des jours sans gel n’est que de 80 à 100 jours 
dans la région à l’étude. Cela laisse peu de jours pour la saison de croissance des végétaux et 
peut-être même moins pour la parcourir sans devoir avoir à composer avec la crainte du gel ou 
du dégel trop hâtif  ou tardif.

Le cycle saisonnier
Hiver
Pipun (hiver) est exigeant. Dans la région à l’étude, la température moyenne quotidienne en jan-
vier se situe entre -23,9°C et -13,5°C, soit à -18,5°C (Dessau Environnement Ltée 1976, p. 41). 
Les précipitations de neige sont importantes, pouvant recevoir au total 400 cm durant un hiver. 
Ces précipitations nivales représentent presque 50 % des précipitations moyennes annuelles et 
elles sont généralement étalées sur une période allant d’octobre à juin (Dessau Environnement 
Ltée 1976, p. 42). Quant au facteur éolien, les données anémométriques moyennes des hivers 
de la période allant de 1948 à 1963 indiquent une nette prédominance des vents provenant du 
quadrant nord-ouest (NW et NNW).

Un taux de précipitations nivales aussi important entraîne certaines contraintes pour les dé-
placements et pour l’approvisionnement en ressources diverses. Le maintien des sentiers de 
trappe et de la réserve de bois, l’utilisation et l’entretien des raquettes, l’inspection de l’habi-
tation et des structures périphériques ne sont que quelques exemples des travaux essentiels. 
L’aménagement de structures capables de braver ces conditions hivernales est un bel exemple 
du savoir-faire de ceux qui ont su tout de même profiter de ce vaste territoire. L’humain a 
réussi à pénétrer profondément dans le territoire hivernal et à y résister.  

Pour survivre à un long hiver (environ 285 à 265 jours avec gel) il faut trouver ou connaître 
un territoire où les sources de subsistance se trouvent dans un ratio le plus élevé possible 
par rapport à une superficie qui ne doit pas être trop étendue. Les données historiques nous 
apprennent que durant cette saison les groupes amérindiens se séparaient et se répartissaient 
sur un immense territoire pouvant fournir l’approvisionnement adéquat, diminuant ainsi la 
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pression sur les maigres ressources disponibles en hiver et favorisant aussi une meilleure régé-
nérescence des lieux exploités. Le dispersement, le retrait et les déplacements des campements 
hivernaux sont des facteurs qui contribuent à leur transparence archéologique. La recherche de 
tels lieux ne figure que très rarement dans les projets archéologiques.

Printemps
C’est donc dans cette immense forêt, depuis cette petite coquille qui a protégé ses occupants 
pendant toute la saison froide, que s’amorcera le périple qui mènera vers l’embouchure de la 
rivière, vers la côte. Le souffle du printemps fait craquer les glaces et l’ensoleillement gagne de 
plus en plus sur la noirceur. Les vents viennent à souffler majoritairement depuis le quadrant 
sud-ouest et invitent alors à rejoindre des régions plus clémentes. De la région du bassin supé-
rieur de la rivière Romaine, selon les périodes, certains pouvaient se diriger vers son embou-
chure dans le Golfe du Saint-Laurent tandis que d’autres pouvaient rejoindre le bassin de la 
rivière Churchill ou les Grands lacs du plateau et les côtes du Labrador.

Au printemps, il fallait s’assurer que les véhicules de transport soient en bon état, que les 
cours d’eau soient accessibles et navigables. Les réserves s’achevaient, si elles n’étaient pas 
sur le point d’être épuisées. Les bernaches annoncent le retour d’une abondance relative. On 
se hâte vers la côte pour profiter de l’arrivée du saumon et des ressources marines. Les arrêts 
sont donc brefs, laissant possiblement moins de déchets au sol. Parfois, les embâcles peuvent 
ralentir le voyage, mais ces contraintes sont compensées par la force du courant. Le retour vers 
la côte entraîne son lot de rencontres. L’embouchure, c’est souvent à cet endroit que débute 
l’origine commune de ceux qui y reviennent. 

Été
La saison estivale à l’intérieur des terres est d’abord caractérisée par l’omniprésence des 
mouches. Il est pénible d’y demeurer. La température est plus clémente près des côtes qu’à l’in-
térieur puisque le souffle de la mer atténue la chaleur. Le campement sera établi et on partagera 
avec les voisins. On se commémore la mort de ceux qui ont quitté le monde. On célèbre de 
nouvelles alliances. On chasse et on montre notre valeur. C’est aussi une saison où les craintes 
diminuent et pendant laquelle l’insouciance est permise.

Automne
Un vent plus frais, des journées plus courtes et le départ des bernaches sont quelques exemples 
des signes qui rappellent que la saison estivale s’achève. Il est maintenant temps de planifier le 
départ vers l’intérieur. Ce voyage vers l’hinterland est différent car il est ponctué d’arrêts sou-
vent plus prolongés puisqu’il faut préparer les réserves pour l’hiver ainsi que celles en prévision 
du prochain voyage printanier (les caches). En remontant le courant, on repère les ressources 
ou en évalue leur développement (ex. arbres pour besoin particulier, colonie de castor, végéta-
tion dans les anciens brûlés, etc.). Cet inventaire est important pour la planification des futurs 
espaces d’exploitation et d’occupation.
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L’emplacement du campement hivernal sera choisi selon certains critères jugés essentiels. La 
proximité à un plan d’eau dans lequel le poisson peut être pêché sous la glace, la présence 
de nombreuses pistes de petits gibiers, d’une forêt assez dense pour fournir du combustible, 
d’un endroit où les arbres ne menacent pas de briser sous le vent, sont quelques exemples de 
ces critères de sélection. Les longs mois d’hiver, plongé dans le froid, se préparent. L’appro-
visionnement en bois, la mise en fonction des longues pistes de piégeage, la préparation des 
aliments pour une plus longue période de préservation (viande fumée, fruits et plantes séchés, 
etc.), la récolte des remèdes, sont des exemples d’activités que devaient pratiquer les groupes 
près du lieu de campement et lors de leurs 
déplacements vers l’hinterland depuis les 
côtes marines. 

C’est à ces côtes qu’on rêvait lorsque le froid 
tenaillait.

La végétation
La végétation est plus dense à l’intérieur de 
l’enceinte du site archéologique EkCw-004 
et sur le flanc ouest de la colline de la rive 
opposée que ce qui s’observe en-dehors 
(photo 4.2.3). Il est possible que ces rem-
parts retiennent l’humidité de la rivière tout 
comme ils diminuent la force du vent. De 
plus, l’orientation des pentes à l’intérieur de 
l’enceinte du côté ouest de la rivière sont 
favorables à un ensoleillement maximal. Le 
ruissellement de l’eau des précipitations dans 
les pentes de l’esker compense les pertes d’un 
fort drainage du sol sableux. Des zones de 
stagnation des eaux s’observent dans l’en-
ceinte, en particulier dans le bas des pentes. 
Un tel milieu est présent à une vingtaine de 
mètres au sud-ouest de l’aire B du site EkCw-
004. 

C’est dans l’extrémité sud de l’enceinte que 
le couvert végétal est le plus important (pho-
to 4.2.4). Ce secteur semble profiter d’un 
taux plus élevé d’humidité alors libérée par la 
rivière en cascade qui aboutit dans un bassin 

Photo 4.2.3 Aperçu du couvert végétal à l’intérieur de l’enceinte abri-
tant le site archéologique EkCw-004 (petit carré blanc près du centre 
de la photo) – regard vers l’ouest
DJI_169, Archéotec 2017

Photo 4.2.4 Regard sur le contraste entre le couvert végétal en-de-
hors de l’enceinte (à droite sur la photographie) et celui à l’extrémité 
aval des rapides à l’intérieur de l’enceinte (à gauche) – regard vers le 
sud
DJI_0165, Archéotec 2017
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encore encaissé. À cet endroit, les arbres peuvent s’enraciner dans une matrice de sable et de 
blocs beaucoup plus stable que ce qui s’observe dans le secteur du site archéologique où le sol 
est constitué d’une accumulation répétée de sédiments sableux assez fins. On le verra, la clai-
rière où se trouve ce site s’explique par son assise uniquement sableuse à fort drainage. C’est 
en périphérie de cette clairière qu’une végétation plus dense s’est implantée, en particulier au 
pied de l’esker et autour du champ de blocs.

Le processus enclenché par un feu de forêt
Un exemple tiré de l’étude de Dessau Environnement Ltée (1976, p. 64) sera utilisé pour illus-
trer l’ampleur de ce phénomène que sont les feux de forêt. En considérant la superficie totale 
de la variante 2 du projet de dérivation Romaine – Churchill, soit celle dont le réservoir prévu 
s’étendait sur une superficie totale estimée à 638 km2, on constate qu’au moment du recense-
ment végétal 45 % (287 km2) de celle-ci était classée comme « brûlés récents » (figure 4.2.3). 
De cette proportion, une très grande partie se trouve entre le site EkCw-004 et le lac Lozeau, 
à un peu moins de 50 km plus en amont. Les feux peuvent donc couvrir de grandes surfaces 
et ainsi affecter de façon significative le milieu biologique de la région sur une période de plu-
sieurs années. 

Quand un incendie majeur détruit la couverture végétale il dévoile le sol minéral sous-jacent. 
La disparition de cette couche tampon accentue l’assèchement de la surface sableuse de ce sol 
perméable. Cet état d’assèchement rend les sédiments de surface vulnérables au balayage des 
vents. Les dépôts fluvio-glaciaires qui recouvrent le fond de la vallée supérieure de la Romaine 
sont ainsi périodiquement remaniés, parfois sur de longues distances.

Une fois le feu passé, il ne reste que les fragments de charbon et quelques troncs calcinés. La 
vie a abandonnée l’endroit. Les vestiges archéologiques peuvent aussi être exposés aux intem-
péries du feu et de ceux qui suivront. Le balayage éolien du sable de surface sur une grande 
superficie peut causer de grands bouleversements. Des zones d’accumulation se développeront 
à différents endroits selon la granulométrie des sédiments et la vélocité du vent. Ce sont les 
creux et les flancs de collines qui recevront une bonne partie de ces sédiments. Les cours d’eau 
prendront également en charge les sédiments égarés.

Lacroix (2011, p. 2) explique ainsi le cycle de régénérescence de la forêt par le feu :

Lors d’une recrudescence de l’activité éolienne initiée par le feu, les sols et la matière organique 
carbonisée sont enfouis par les sédiments éoliens en zone d’accumulation. La dune demeure 
active jusqu’à ce que la végétation colonise et stabilise à nouveau le dépôt. Ultérieurement, les 
processus pédogénétiques entraîneront la formation d’un nouveau sol. Il y aura répétition du 
phénomène lors du passage du prochain feu. La stratigraphie qui en résulte consiste donc en 
une série de paléosols enfouis ayant chacun un horizon organique carbonisé. La stratigraphie 
illustre l’alternance de phases de stabilisation, ayant permis la formation de sols (processus de 
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pédogénèse), et de phases d’érosion engendrées par les recrudescences éoliennes après feu 
ayant induit l’enfouissement des sols dans les endroits non ou peu érodés.

C’est donc dans une matrice sableuse souvent asséchée que parviennent à s’établir progressive-
ment des plantes et arbustes qui coloniseront à nouveau l’espace brûlé. Cela se fera préférable-
ment aux emplacements en légère dépression ou en faible pente afin de profiter d’une humidité 
moyenne et constante (Dessau Environnement Ltée 1976, p. 60). Les endroits moins exposés 
aux vents, comme dans les creux d’une vallée ou sur certains flancs des collines, offrent aussi 
des conditions favorables à cette colonisation végétale. La pédogénèse résulte de l’interaction 
du climat et de la végétation sur la roche-mère. Le climat froid ralentit le processus. L’humus 

Figure 4.2.3 Portion méridionale de l’étendue recensée - les cinq types de végétation observés dans le réservoir prévu 
pour le projet de dérivation Romaine – Churchill (Dessau Environnement 1976, p. 65). 
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acide formé par les conifères a une action lessivante sur les minéraux. La roche-mère du bou-
clier (gneiss, dépôts fluvio-glaciaires) se désagrège et donne un sol acide à drainage trop rapide 
qui retient peu l’humidité. Ces facteurs contribuent à la formation lente de sols pauvres (Des-
sau Environnement Ltée 1976, p. 58).

Tranquillement, la vie revient coloniser le brûlis. Les forêts régénérées constituent un habitat 
favorable à la faune. Les phases de ce processus de recolonisation végétale sont connues par 
ceux qui vivent dans la forêt. Ils peuvent donc ainsi chercher à profiter de la vitalité des jeunes 
forêts. Les feux ont l’effet de rajeunir les forêts surannées et de remettre les éléments minéraux 
en disponibilité, plus rapidement que ne le fait la décomposition (Dessau Environnement Ltée 
1976, p. 58). Ces incendies ne constituent donc pas nécessairement un phénomène répulsif  
à l’occupation humaine puisque très rapidement les forêts offriront de nouvelles ressources. 
Toutefois, il est possible qu’un tel phénomène entraîne une modification de l’itinéraire et que 
les groupes humains en viennent à découvrir d’autres régions tout aussi intéressantes et qu’ils 
délaissent provisoirement celle qu’ils fréquentaient avant l’incendie.

Le milieu physique, c’est-à-dire ce qui est constitué de matière inorganique, qui forme le relief  
des alentours du site EkCw-004 peut servir à illustrer l’apport de certaines caractéristiques qui 
en font un endroit favorable à l’établissement d’une végétation plus dense qu’aux environs. De 
plus, ces caractéristiques sont même favorables à l’occupation de l’endroit par des groupes qui 
empruntent la vallée supérieure de la rivière Romaine. D’abord, la pente du flanc est de l’esker 
entraîne un apport d’eau plus grand vers le fond de la cuvette où se trouve l’espace d’accueil 
du site EkCw-004. L’eau de fonte et de pluie couvrant cette partie du flanc de l’esker rejoint la 
nappe phréatique et le lit de la rivière. Les paliers du flanc est de l’esker et la présence de plus 
gros blocs dans la matrice semblent avoir contribués à ralentir la fuite de l’eau vers le bas de la 
pente et ainsi offrir un environnement propice à la colonisation végétale. 

C’est au fond de l’enceinte que s’accumule une bonne partie du sable balayé par le vent. Cette 
zone d’accumulation se concentre principalement à l’endroit où se trouve le site archéolo-
gique EkCw-004, soit vis-à-vis la tête des rapides. Cette accumulation de sable, très perméable, 
peut alors être vue comme un îlot émergeant d’un sol plus dense offrant un moins bon drai-
nage. Les groupes humains se sont donc installés sur la surface la mieux drainée. 

L’accumulation de sédiments éoliens à l’endroit du site archéologique EkCw-004 forme effec-
tivement un sol bien drainé qui s’assèche rapidement lors des journées très chaudes. Cette 
condition de sécheresse est en bonne partie responsable de l’espacement des arbres. Ainsi, une 
clairière comme celle qui a été notée dès les premières interventions archéologiques faites sur ce 
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lieu pourrait caractériser la densité générale du couvert arborescent de cet espace. Néanmoins, 
d’un paysage végétal régional assez ouvert on arrive, au niveau du site archéologique EkCw-
004, à un couvert végétal plus dense. Ce contraste est identique au contraste sonore déjà 
détaillé (Archéotec inc. 2015c ; 2017a et Tessier 2017) L’environnement dans l’enceinte du 
site EkCw-004 exerce ainsi un pouvoir attractif  sur ceux qui circule dans cette portion de la 
vallée. Cette attraction provient principalement par les contrastes que présente cet endroit par 
rapport aux environs immédiats.

Les opportunités qu’offre un milieu où la végétation est plus dense sont à considérer dans un 
milieu généralement moins riche. Plusieurs espèces animales apprécient également un milieu 
où les richesses sont plus concentrées. Ainsi, dans un milieu végétal plus dense se trouvera 
potentiellement une faune plus riche. 

4.2.4 Les données archéologiques
On estime que la région était déjà libérée du poids du glacier depuis moins de 8000 ans cal. AA. 
Les 1500 années qui ont suivi ce retrait glaciaire ont été marquées par la mise en place initiale 
du paysage naturel et les vestiges qui en témoignent ne font pas partie de cette description de 
l’occupation humaine de l’endroit. Sur le site archéologique EkCw-004, au moins 70 occupa-
tions distinctes ont été enregistrées parmi lesquelles 55 ont été datées et s’échelonnent sur près 
de 6500 années7. Ces 55 occupations sont réparties selon leur datation à l’intérieur de quatre 
niveaux d’occupation (4, 3, 2 et 1) composés de 24 phases (4a, 4b, 4c, etc.) qui sont périodi-
quement entrecoupées par 12 phases caractérisées par l’absence de vestiges archéologiques, 
identifiées comme étant des phases d’interruption (figure 4.2.4). En fait, seulement 41,4 % des 
8000 dernières années sont marquées par le passage de groupes humains (3310/8000 années). 
Il faut rappeler que ces groupes sont en mouvement et qu’ils ne font que passer. Leur présence 
n’est qu’anecdotique dans l’histoire du paysage naturel. 

Au total, la fouille du site archéologique a donc permis de découvrir les vestiges d’au moins 
55 occupations datées et d’une quinzaine d’aires d’activités dont la période d’occupation a pu 
être située dans le cadre chronostratigraphique du site (tableau 4.2.1). La fréquence du nombre 
d’occupation varie selon les phases et on ne peut juger de son intensité qu’en tenant compte 
du nombre de datations radiocarbones (figure 4.2.5).

En observant l’étalement des datations radiocarbones sur la figure 4.2.6 on s’aperçoit d’abord 
qu’elles forment une série de paliers dont l’étendue dépend du nombre d’occupation qui y sont 
associées. C’est à ces 22 paliers (phases) que s’ajoutent celui qui correspond aux occupations 
humaines faites durant le niveau 1 (N=12) et celui qui marque la présence des archéologues 

7 Il est important de préciser que l’étendue chronologique des différents événements se fera selon leur étendue 
maximale à 2σ (probabilité à 95,4 %). Ce choix a comme conséquence d’amplifier le poids des périodes d’occu-
pation humaine, réduisant ainsi celui des périodes d’inoccupation. Il est certain qu’en réduisant l’étendue des 
datations radiocarbones en utilisant l’écart-type 1σ (68,2 %) les phases d’interruption gagneraient du poids.
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(1999 ; 2013 – 2017). Aussi, les grandes périodes d’inoccupation humaine du territoire à l’étude 
s’observent également en incluant l’ensemble des datations radiocarbones produites sur tous 
les sites archéologiques du complexe de la Romaine. Par exemple, aucune occupation humaine 
n’est datée entre 5000 et 4400 cal. AA, interruption qui sépare le niveau 4 du niveau 3. La 
grande interruption de la présence humaine sur EkCw-004 entre 3390 et 1815 ans cal. AA 
se maintient dans le bassin supérieur de la rivière Romaine. Seule la datation de la structure 3 
du site EiCw-009 (ULA-5130) survient en plein milieu de ce hiatus. Aussi, les trois autres 
datations radiocarbones qui occupent cette période proviennent de deux sites situés près du 

Figure 4.2.4 Répartition proportionnelle des événements s’étant déroulés sur EkCw-004 au cours des 8000 dernières 
années.
Les parties grises indiquent l’absence archéologique d’occupations humaines, les bleues sont associées au niveau 4, les 
orangées au niveau 3, les vertes au niveau 2, la verte plus foncée à l’occupation post-contact et la rouge à la présence 
des archéologues (1999, 2013 – 2018).

8000 6635 Déglaciation 6635 6490 Phase 4a 6490 6400 Phase 4b 6400 6310 Phase 4c 6310 6225 Phase 4d 6225 5995 Phase 4e 5995 5920 Absence 5920 5725 Phase 4f
5725 5640 Phase 4g 5640 5610 Absence 5610 5470 Phase 4h 5470 5310 Phase 4i 5310 5290 Absence 5290 5035 Phase 4j 5035 4295 Absence 4295 4190 Phase 3a
4190 4095 Absence 4095 3970 Phase 3b 3970 3850 Phase 3c 3850 3685 Phase 3d 3685 3555 Phase 3e 3555 3465 Absence 3465 3390 Phase 3f 3390 1815 Absence
1815 1695 Phase 2a 1695 1530 Absence 1530 1420 Phase 2b 1420 1230 Phase 2c 1230 1180 Absence 1180 1055 Phase 2d 1055 645 Absence 645 585 Phase 2e
585 510 Absence 510 435 Phase 2f 435 15 Post-contact 15 0 Archéologie



70

barrage Romaine-3 (EgCu-001 et EgCu-002) (Ethnoscop 2013, p. 143). La seule grande dis-
tinction qui existe entre la distribution des datations radiocarbones du site EkCw-004 et celle 
des autres sites fouillés est la continuité de l’occupation durant le niveau 2. Sur le site EkCw-
004, la continuité des occupations de ce niveau paraît plus fragmentaire.

Ceci dit, ces groupes nomades parcourent ce paysage et le racontent en le décrivant, en lui 
donnant un sens qui leur est évident. En transmettant ce récit, ils donnent à ce paysage une 
dimension inédite. De cela, il ne reste que quelques échos des derniers récits relatant les carac-
téristiques de l’environnement dans lequel s’insère le site archéologique EkCw-004. L’archéo-
logie doit généralement se contenter des quelques vestiges laissés par ceux qui ont fréquenté 
le lieu concerné. De ces artéfacts, il est souvent envisageable d’en connaître la provenance, 
la direction, la facture, l’utilité, l’utilisation et les raisons de l’abandon. Les témoins archéolo-
giques découverts dans le bassin supérieur de la Romaine appartiennent à de vastes ensembles 
culturels régionaux. Ceux trouvés sur le site archéologique EkCw-004 appartiennent à diffé-
rentes grandes périodes de la préhistoire, celles des peuplements régionaux (8000 – 5000 AA) ; 
de l’enracinement (5000 – 3000 AA) ; des interactions ethniques (3000 – 500 AA) et de la 
confrontation avec les Européens (500 – 0 AA) (Chevrier 2017, p. 328).

4.2.4.1 Niveau d’occupation 4 – entre 6635 et 5035 ans cal. AA
Il y a 43 datations radiocarbones qui positionnent dans le temps les différents événements 
associés au niveau d’occupation 4 (figure 4.2.6). Une seule est associée à une couche d’incendie 

Figure 4.2.5 Fréquence et étendue chronologique des occupations humaines selon les différentes phases réparties dans 
les quatre niveaux
ROF17_EkCw004_Histog_180306
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Tableau 4.2.1 Découpage chronologique des différentes phases de l’occupation humaine faite sur le 
site archéologique EkCw-004

Niveau 
d’occu-
pation

Phase Date 
début

Date 
fin Événement Durée 

intervalle

Pourcentage 
d’occupation 

sur 8000 
années 

(Phases)

Aires de combustion et 
aménagements divers

Nombre 
d’occupa-

tions

0 0.1 8000 6635 Déglaciation 1365 17,06  0
4 4a 6635 6490 Phase 4a 145 1,81 F-18 ép.1; F-27; F-49 3
4 4b 6490 6400 Phase 4b 90 1,13 Fosse Ah9 1

4 4c 6400 6310 Phase 4c 90 1,13 Outil T-5631; F-18 ép.2; 
F-24; F-48; F-62 5

4 4d 6310 6225 Phase 4d 85 1,06 F-15; F-12 (polissoir) 1
4 4e 6225 5995 Phase 4e 230 2,88 F-66; F-54; F-18 ép.3 3

0 0.2 5995 5920 Absence d’éléments 
archéologiques 75 0,94  0

4 4f 5920 5725 Phase 4f 195 2,44
F-29; F-11; F-57; F-60; 

Concentration os;  
Outil T-6543;  

Couteau T-3524; F-44W
8

4 4g 5725 5640 Phase 4g 85 1,06 F-45 1

0 0.3 5640 5610 Absence d’éléments 
archéologiques 30 0,38  0

4 4h 5610 5470 Phase 4h 140 1,75 F-13; F-41; F-37 3
4 4i 5470 5310 Phase 4i 160 2,00 F-46; F-61 2

0 0.4 5310 5290 Absence d’éléments 
archéologiques 20 0,25  0

4 4j 5290 5035 Phase 4j 255 3,19 F-32; F-34; F-44E; F-65; 
F-39 5

0 0.5 5035 4295 Hiatus A 740 9,25  0
3 3a 4295 4190 Phase 3a 105 1,31 Str-33 1

0 0.6 4190 4095 Absence d’éléments 
archéologiques 95 1,19  0

3 3b 4095 3970 Phase 3b 125 1,56 Ocre aire F 1
3 3c 3970 3850 Phase 3c 120 1,50 Str-23; Éclat T-3282 2
3 3d 3850 3685 Phase 3d 165 2,06 F-40; F-1F; F-2F 3
3 3e 3685 3555 Phase 3e 130 1,63 F-3; F-1; F-2; F-42 4

0 0.7 3555 3465 Absence d’éléments 
archéologiques 90 1,13  0

3 3f 3465 3390 Phase 3f 75 0,94 F-28 1
0 0.8 3390 1815 Hiatus B 1575 19,69  0
2 2a 1815 1695 Phase 2a 120 1,50 Str-51 1

0 0.9 1695 1530 Absence d’éléments 
archéologiques 165 2,06  0

2 2b 1530 1420 Phase 2b 110 1,38 F-38; F-4; F-56 3

2 2c 1420 1230 Phase 2c 190 2,38 F-58; F-5; F-16; F-21; 
F-63/64; F-6 5

0 0.10 1230 1180 Absence d’éléments 
archéologiques 50 0,63  0

2 2d 1180 1055 Phase 2d 125 1,56 F-31 1

0 0.11 1055 645 Absence d’éléments 
archéologiques 410 5,13  0

2 2e 645 585 Phase 2e 60 0,75 F-17 1

0 0.12 585 510 Absence d’éléments 
archéologiques 75 0,94  0

2 2f 510 435 Phase 2f 75 0,94 Fosse 36; F-43 2

1 1a 435 15 Post-contact 420 5,25
F-7; F-47; F-10; Str-26; 
Str-35; Str-53; Str-55; 
F-8; F-9; F-14; Str-22; 

F-19
12

1 1b 15 0 Archéologie 15 0,19  1
70
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(Ah9)8, les autres proviennent de 32 aires de combustion réparties sur 1600 années9. Ceci repré-
sente 58,2 % du nombre total d’occupations humaines datées du site archéologique (32/55). 
Seulement trois courtes interruptions (75, 30 et 20 années10) viennent briser la continuité tem-
porelle des occupations humaines. Sur les dix phases d’occupation humaine de ce niveau, les 
cinq phases initiales de l’occupation humaine du lieu (les phases 4a à 4e datées entre 6635 et 
6000 ans cal AA) représentent 40,6 % des occupations associées au niveau 4 (13/32) et tout de 
même 23,6 % de l’ensemble de celles qui ont été répertoriées et datées sur l’ensemble du site 
(13/55). Donc, il y a eu au moins 13 aires de combustion distinctes qui ont été aménagées lors 
d’une période d’au maximum 635 années (phases 4a à 4e).

Plusieurs aires d’activités du niveau 4 ont été définies par la présence d’une aire de combustion. 
C’est, en fait, le vestige archéologique le plus significatif  de ce niveau puisque très peu d’arté-
facts ont été trouvés dans les 40 derniers centimètres de sol fouillé (plan 4.2.2). L’importance 

8  ULA-5119 : 5740 +/- 25 ans 14C AA
9  Certains foyers ont été datés par plus d’un échantillon de charbon de bois. Les trois épisodes d’utilisation du 
foyer 18 sont considérés comme 3 occupations distinctes. 
10  Soit 7,8 % des 1600 années du niveau 4

Figure 4.2.6 Étendue des datations radiocarbones (2σ) de différents événements s’étant déroulés sur le site archéologique EkCw-004.
Les barres d’étendue gris foncé correspondent aux datations radiocarbones des aires de combustion, de la concentration d’os et des arté-
facts, les barres gris pâle correspondent aux couches d’incendies (Ah9, Ah6, Ah5, Ah4’, Ah4, Ah3, Ah2 et Ah1) et les rouges aux datations 
rejetées après l’étude de leur contexte archéologique. 
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Photo 4.2.5 a. biface T-3123; b. couteau T-3524; c. couteau T-6054; d. racloir T-5631; e. polissoir T-2461; 
f. outil composite T-5326 et g. applicateur dans un récipient à colorant T-3246
Photo_EkCw004_EnsA.  Archéotec inc. 2016.
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de ces artéfacts tient plutôt dans l’interprétation qui a été faite pour expliquer leur présence et 
leur abandon. Quelques rares pierres ont été enregistrées dans le niveau 4, souvent en orbite 
autour d’une aire de combustion. Quelques-unes ont pu servir comme percuteur, mais il est 
aussi envisagé que plusieurs de ces pierres constituent les vestiges de prospections géologiques 
faites au fil des déplacements. Ces pierres montrent parfois un faciès quartziteux ou un taux 
de silice plus important que celui de la moyenne des galets des environs. La prospection est 
un comportement qui témoigne d’une exploration de la région faite par des groupes n’ayant 
que peu de connaissances de ses richesses. Ainsi, il est difficile pour le moment de repousser 
davantage l’interprétation de ces pierres non façonnées, qui pourraient plutôt être des échantil-
lons d’une prospection locale. Aussi, ces pionniers n’ont pas retouché leurs outils dans l’espace 
fouillé, ils ont ménagé leur outillage. 

Par contre, des pièces façonnées ont été trouvées en association avec certaines des aires de 
combustion du niveau 4 et indiquent l’utilisation de sources de matières premières lithiques de 
bonne qualité (photo 4.2.5 – voir pièces a, b et c). La provenance de ces différentes matières 
premières n’a pas encore pu être identifiée. Quelques ressemblances avec certaines pièces trou-
vées au Labrador restent à confirmer. Quant aux quelques rares déchets de taille, ils se ne 
trouvent qu’à la toute fin du niveau 4 (foyer 39). Au total, les 44 objets analysés comme étant 
des témoins lithiques de l’occupation humaine du niveau 4 représentent seulement 0,32 % de 
l’ensemble de ces témoins découverts dans ce site archéologique (44/13576). 

4.2.4.1.1 Les découvertes de 2017
En ce qui concerne les aires de combustion du niveau 4, l’intervention de 2017 a permis de 
terminer la fouille de sept aménagements découverts lors des interventions antérieures (foyers 
37, 39, 41, 44E, 45, 54 et la fosse Ah9) et d’en découvrir six nouvelles (foyers 57, 60, 61, 62, 65, 
66). Un échantillon de charbon de bois associé au couteau T-3524 avait été recueilli en 2015 et 
a été daté en 2017 afin de réviser son association avec le foyer 15. Un bref  survol de l’ensemble 
des structures concernées par cette intervention est présenté avec l’idée de compléter les des-
criptions des aires de combustion associées au niveau 4 faites dans les rapports précédents. 

Ces nouvelles aires de combustion ont toutes été datées et insérées dans le graphique illustrant 
la répartition des 88 datations radiocarbones du site archéologique EkCw-004 (figure 4.2.6). 
Le survol se fera en suivant l’ordre chronologique, soit des datations les plus anciennes aux 
plus récentes11. Les autres témoins archéologiques découverts durant cette intervention seront 
décrits à l’intérieur des descriptions de leur locus respectif.

11  Les datations retenues pour les descriptions peuvent parfois être légèrement différentes de celles présentées 
dans le tableau 4.2.1. Ces dernières ont été modifiées pour éviter les rares chevauchements des datations. Par 
exemple, les datations de la phase 4b (6490 – 6395 ans cal. AA) ont été changées pour 6490 – 6400 ans cal. AA et 
celles pour la phase 4c (6445 – 6310 ans cal. AA) ont été modifiées par 6400 à 6310 ans cal. AA. Ceci a été fait en 
considérant divers facteurs, comme l’étendue des datations à 1σ.
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La moitié des 44 témoins lithiques 
découverts dans le niveau 4 l’ont été 
en 2017. Ceci s’explique en partie par 
l’inexistence de ce niveau dans la por-
tion sud de l’aire fouillée (2013), par sa 
découverte à la toute fin de l’interven-
tion de 2014 (N=2), mais surtout par 
l’économie extrême que les occupants 
du niveau 4 semblent avoir maintenue 
pendant les 1600 premières années 
d’occupation. De ce total, 34,1 % 
(15/44) sont des outils, dont 73,3 % 
sont considérés comme entiers. Il y a 
deux écolithes12, quatre débris prove-
nant de matières assez grossières et 23 
éclats (tableau 4.2.2). Les éclats témoi-
gnant d’une activité concentrée sur 
la taille d’une pièce en chert gris mat 
n’apparaissent que pendant la phase 4j 
(5290 – 5035 ans cal. AA), en périphérie 
du foyer 39.

La fonction des outils est assez variée, 
mais demeure générale. Aucune fonc-
tion ne se démarque pour suggérer une 
utilisation spécifique à l’endroit. On y a 
découvert un biface en quartzite rou-
geâtre (photo 4.2.5a) ; un broyeur en 
basalte et un autre en granite ; un cou-
teau en quartzite (photo 4.2.5b) et un en chert (photo 4.2.5c) ; un instrument de coloration 
(photo 4.2.5g) ; une meule ; un outil composite en schiste ardoisier (photo 4.2.5f) ; un percuteur 
en grès ; trois polissoirs en grès (photo 4.2.5e) et un racloir en schiste ardoisier (photo 4.2.5d). 
Le contexte d’abandon diffère pour ces objets. Certains semblent avoir été rejetés car trop 
usés ou brisés, d’autres peuvent avoir été oubliés et certains sont associés à l’utilisation de 
foyers particuliers (ex. autour du foyer 15). La seule proposition qui peut être avancée pour le 
moment concerne la distinction entre les outils plus domestiques et les outils d’exploitation. 
Par contre, ces derniers semblent davantage associés aux foyers particuliers, comme s’ils par-
ticipaient à une mise en scène symbolique (entente entre différents groupes, cartes, dialogue 
avec l’autre monde, etc.).

12 Écolithe : terme proposé pour identifier les pierres transportées sur le site par les occupants et n’ayant subi 
aucune modification (thermique, fracturation, utilisation).

Tableau 4.2.2 Catégorie d’objet selon la matière première pour les 
témoins lithiques du niveau 4

Catégorie d’objet 
par matière première

Nombre  
d’éléments

Pourcentage 
du nombre 
d’éléments

Poids des 
éléments

Pourcentage 
du poids des 

éléments

Débris 4 9,09% 154,76 4,39%
Grès beige 1 2,27% 154,19 4,37%
Indéterminée 1 2,27% 0,42 0,01%
Quartz translucide 1 2,27% 0,04 0,00%
Grès  1 2,27% 0,11 0,00%
Éclat 23 52,27% 108,07 3,06%
Chert calcareux noir 1 2,27% 24,9 0,71%
Chert gris mat 9 20,45% 0,16 0,00%
Gneiss 1 2,27% 17,78 0,50%
Indéterminée 1 2,27% 2,02 0,06%
Quartz translucide 6 13,64% 0,91 0,03%
Quartzite indéterminé 1 2,27% 26,8 0,76%
Quartzite vert opaque 2 4,55% 1,68 0,05%
Schiste ardoisier gris 2 4,55% 33,82 0,96%
Ecolithe 2 4,55% 177,51 5,03%
Gneiss 1 2,27% 102,1 2,89%
Grès 1 2,27% 75,41 2,14%
Outil 15 34,09% 3088,01 87,52%
Amphibolite 2 4,55% 173,16 4,91%
Basalte 1 2,27% 396,77 11,25%
Chert indéterminé 1 2,27% 45,21 1,28%
Granite 1 2,27% 169,62 4,81%
Grès 2 4,55% 473,68 13,42%
Indéterminée 3 6,82% 1211,02 34,32%
Quartzite indéterminé 2 4,55% 113,24 3,21%
Schiste ardoisier gris 1 2,27% 55,38 1,57%
Schiste ardoisier 
indéterminé 1 2,27% 243,56 6,90%

Grès  1 2,27% 206,37 5,85%
Grand Total 44 100,00% 3528,35 100,00%
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Les nouveaux loci découverts en 2017 s’insèrent donc dans le cadre chronologique déjà éta-
bli, sans en perturber les caractéristiques dominantes déjà définies dans le rapport précédent 
(Archéotec inc. 2017a, p. 75 – 151). Toutefois, ils ont comme effet de raffiner ce découpage et 
de nouvelles phases ont été ajoutées. Pour le niveau 4, ce sont deux nouvelles phases qui ont 
été introduites. En fait, aucune de ces nouvelles datations radiocarbones n’a obligé la création 
d’une nouvelle phase, mais leur ajout à celles déjà existantes a permis un meilleur découpage 
qui a abouti à 10 phases. 

Phase 4b (6490 – 6395 ans cal. AA)
Fosse Ah9
En 2016, c’est sous près d’un mètre de sédi-
ments qu’a été découverte dans le coin nord-
ouest du puits 524N-515E une mince couche 
assez charbonneuse en forme de cuvette dans 
laquelle reposait au fond une pierre fracturée, 
un grès altéré (Archéotec inc. 2017a, p. 88). 
Une datation radiocarbone situait l’événe-
ment aux alentours de 6490 – 6395 ans cal. 
AA13. La présence de cette couche noire, qui 
est recouverte d’au moins 20 cm de sable, 
rappelle d’autres aires de combustion faites 
à ce niveau, dont l’épisode 2 du foyer 18. 
La grande profondeur de la couche noire 
(458,034 m ANM) porte à croire à une 

contemporanéité avec l’épisode 1 du foyer 18. Par contre, la datation radiocarbone de cette 
dépression contenant du charbon de bois (Ah9) est plus près de celles des aires de combustion 
situées entre 458,200 m et 458, 250 m (l’épisode 2 du foyer 18, l’outil t-5631 et le foyer 24).

Aucun artéfact en association directe avec la fosse Ah9 n’a été découvert lors de la fouille du 
puits 524N-514E en 2017. La décision a été prise de ne pas poursuivre la fouille des puits situés 
juste au nord afin de se concentrer sur les autres secteurs prioritaires (photo 4.2.6). 

Phase 4c (6445 – 6310 ans cal. AA)
Foyer 62
Cette aire de combustion est des plus simples, c’est-à-dire que le combustible a été déposé direc-
tement sur le sol, sans être délimité par des pierres qui protègent d’une dispersion du feu (pho-
to 4.2.7). Cette caractéristique, propre à toutes les aires de combustion associées au niveau 4, est 
importante puisqu’elle suggère qu’on ne craignait pas que le feu s’étende et que la surface des 
environs immédiats à ces foyers devait être en sable, dépourvue de végétation. L’absence d’un 
couvert végétal sur l’espace d’accueil, sinon par quelques concentrations éparses, expliquerait 

13  5650 +/- 20 ans 14C AA (ULA-6698)

Photo 4.2.6 Fouille de la fosse/Ah9 dans la moitié Sud-Est du 524N-
514E
ROF17_DT131_027_mod, Archéotec inc. 2017.
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l’inutilité d’entourer l’aire de combustion de 
pierres. Cette hypothèse reste à confirmer, 
mais elle offre une explication intéressante au 
fait que les aires de combustion associées au 
niveau 4 soient aménagées directement sur le 
sable sans pierres structurantes.

Aucun artéfact n’a été trouvé en association 
avec le foyer 62. Sa datation radiocarbone 
(6405 – 6310 ans cal. AA)14 le place à la toute 
fin de la phase 4c. Son positionnement dans 
l’espace fouillé, à l’extrémité nord et assez 
près du rivage, illustre une affection particu-
lière durant le niveau 4 pour cette portion de 
l’espace d’accueil (plan 4.2.2). Plusieurs aires 
de combustion y ont été découvertes, témoi-
gnant du fort potentiel archéologique qui de-
meure enfoui dans la portion non fouillée du 
site. Toutefois, le monticule encore apparent 
de la surface d’accumulation des sédiments 
éoliens se termine à quelques mètres plus au 
nord, là où le sol accuse un drainage plus dé-
ficient, mais encore acceptable.

Phase 4e (6275 – 5995 ans cal. AA)

Foyer 66
Comme pour le foyer 62 (phase 4c), le 
foyer 66 est constitué d’une accumulation 
concentrée de charbon de bois posée directe-
ment sur une surface sableuse (photos 4.2.8 
et 4.2.9). Cette concentration a été relevée à 
près de 10,00 m en retrait de la rupture de 
pente actuelle, soit à une distance similaire à 
celle enregistrée pour le foyer 15 (phase 4d) situé plus au sud. La datation radiocarbone du 
foyer 15 (6325 – 6265 ans cal. AA)15 devance quelque peu celle du foyer 66 (6275 – 6015 ans 
cal. AA)16. La portion sud du foyer n’a pas été fouillée, ce qui rend difficile une description 
complète.

14  5580 +/- 20 ans 14C AA (ULA-7362)
15  5490 +/- 30 ans 14C AA (Beta-416242)
16  5360 +/- 20 ans 14C AA (ULA-7361)

Photo 4.2.7 Vue en plan de l’étendue de charbon, vestige de l’aire de 
combustion du foyer 62 - quadrant nord-est du 523N-514E
ROF17_DT119_053_mod, Archéotec inc. 2017.

Photo 4.2.8 Foyer 66 en cours de fouille - quadrant sud-est du 520N-
508E
ROF17_DT142_035, Archéotec inc. 2017.
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Foyer 54
Le foyer 54 a été découvert en 2016 sous le 
foyer 44E (photo 4.2.10). C’est une concentra-
tion de charbon de bois déposée directement 
sur le sable et dans laquelle ont été trouvés 
quelques os blanchis. L’analyse taphonomique de ces os blanchis les distingue des restes osseux 
du foyer 44E. Une dépression tapissée d’une épaisse couche organique et charbonneuse (1 à 
3 cm) caractérise l’aire de combustion. Son axe correspond à celui des foyers 44E et 39. Ce 
foyer appartient à la phase 4e (6275 – 5995 ans cal. AA) dans laquelle les aires de combustion 
découvertes se situent plus près de la rupture de pente actuelle. Il est contemporain au foyer 66 
et à l’épisode 3 du foyer 18. 

Un minimum de 700 années sépare son utilisation de celle du foyer 44E situé à 15 cm au-
dessus. Le taux d’accrétion général est estimé à un peu moins de 50 années par centimètre de 
sédiments accumulés. Ce taux d’accrétion n’est pas exceptionnel (2,14 cm par 100 ans), mais la 
proximité du rivage peut entraîner une plus grande exposition aux vents et intempéries, ce qui 
influencera l’accumulation de sédiments (Archéotec inc. 2017a, p. 95).

Phase 4f  (5920 – 5705 ans cal. AA)
Foyer 57
La moitié est du foyer plonge dans le talus à la hauteur des lignes 523N et 518E. Une lentille 
de sable équivoque rappelle les caractéristiques d’un sable rubéfié. Dans cette lentille sableuse 
étaient mélangés des fragments de charbon de bois. Quelques os blanchis y ont été recueillis. 

Photo 4.2.9 Paroi Sud du 520N-508E – le foyer 66 correspond à la 
forte accumulation semi-circulaire de charbon de bois entourant le 
foyer 66
ROF17_DT149_006_mod, Archéotec inc. 2017.

Photo 4.2.10 Coupe dans le foyer 54 (importante 
concentration de charbon de bois la plus basse) - 
paroi est du sous-quadrant sud-ouest du quadrant 
nord-ouest dans le 522N-517E
ROF17_DT109_035_mod, Archéotec inc. 2017.
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Les restes osseux du foyer 57 ressemblent taphonomiquement à ceux du foyer 44E. Par contre, 
les restes osseux récoltés dans la pente s’en démarquent. Néanmoins les parties anatomiques 
sont les mêmes : fragments crâniens, mandibule, côtes. La pente a fait en sorte que deux par-
ties du même foyer aient évolué de façon différente. La percolation et la concrétion sont des 
stigmates qui sont liés à la présence d’eau stagnante, tandis que des crêtes plus émoussées 
peuvent résulter du passage de l’eau dans le sol, dans une pente par exemple. Malgré les com-
paraisons, la contemporanéité entre les foyers 57 et 44E n’est pas suggérée puisque ce dernier 
a été aménagé plus de 400 années plus tard. Le foyer 57 a été utilisé entre 5905 et 5745 ans cal. 
AA17, tandis que le foyer 44E l’a été entre 5290 et 4975 ans cal. AA18.

Foyer 60
Le foyer 60 a d’abord été considéré comme 
étant contemporain au foyer 45 puisqu’il a été 
aménagé tout près. Le premier est orienté est 
– ouest et occupe l’extrémité est du 520N-
510E, le puits 520N-511E et une grande par-
tie du 520N-512E. Quant à lui, le foyer 45 est 
orienté dans un axe nord-ouest – sud-est et il 
occupe principalement le puits 520N-513E et 
le quadrant sud-est du 521N-512E. L’altitude 
de ce foyer est similaire à celle du foyer 60, 
soit entre 458,200 m et 458,300 m. La data-
tion du foyer 45 semble plus récente (5750 
– 5640 ans cal. AA), mais il serait imprudent 
de l’utiliser pour confirmer ou infirmer la 
contemporanéité entre les deux foyers.

Pour le foyer 60, l’échantillon de charbon de 
bois T-6686 daté entre 5900 et 5745 ans cal. AA a été récolté dans la partie centrale d’une 
longue matrice de sable brun contenant plusieurs petites et moyennes concentrations de frag-
ments d’os blanchis. Cette matrice s’étire sur un peu plus de 2,00 m dans un axe est – ouest (par 
rapport au quadrillage). Elle reposait sur un sable rubéfié qui se concentrait plutôt dans la moi-
tié ouest du foyer (photo 4.2.11). C’est justement à l’extrémité ouest qu’a été récolté le second 
échantillon de charbon de bois, le T-7043, daté également entre 5900 – 5745 ans cal AA19. 
L’analyse des os a démontré la présence des restes d’un porc-épic dans la portion à l’ouest du 
foyer 60 (principalement dans le 520N-511E) et les restes de castor à l’est (520N-512E).

17  Foyer 57 : 5075 +/- 20 ans 14C AA (ULA-7353)
18  Foyer 44E : 4490 +/- 15 ans 14C AA (ULA-6577) et 4465 +/- 20 ans 14C AA (ULA-6579)
19  Foyer 60 : 5060 +/- 20 ans 14C AA (ULA-7358) et 5065 +/- 20 ans 14C AA (ULA-7357)

Photo 4.2.11 Coupes faites dans le sable rubéfié du foyer 60 - coin 
Sud-Ouest du sous-quadrant Sud-Est du quadrant Nord-Ouest dans 
le puits 520N-511E
ROF17_DT132_039_mod, Archéotec inc. 2017.
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Phase 4j (5290 – 5035 ans cal. AA)
Foyer 65
C’est dans la portion est du puits 523N-509E qu’a été identifiée une petite étendue de sable ap-
paremment rubéfié et un peu d’ocre rouge (altitude de 458,240 m ANM). C’est dans cette ma-

trice qu’un échantillon de charbon de bois a été récolté et sa 
datation situe l’utilisation du foyer 65 entre 5285 et 5035 ans 
cal. AA20. Le profil de la paroi nord de ce puits illustre bien 
l’état de la surface d’accueil au moment des occupations faites 
durant la période du niveau 4. On voit bien la forte pente des-
cendante vers l’ouest. Puisque le foyer 65 longe la paroi est 
de ce puits il se trouvait alors près de la rupture de pente de 
la zone d’accumulation de sédiments sableux (photo 4.2.12). 
Après l’épisode d’incendie qui est représenté par le contenu 
de l’horizon Ah5 (la couche noire la plus frappante, celle qui 
repose sur le sable éluvié très blanc), l’apport et le remanie-
ment du sable ont progressivement compensée la pente en 
l’entraînant toujours vers la périphérie de la zone d’accumu-
lation. Ainsi, le talus périphérique s’est progressivement dis-
tancé de son point d’origine qui se trouve vraisemblablement 
près du foyer 15, soit près du point 515N-515E (plan 4.2.2). 

Le broyeur d’ocre T-6416 est en fait un galet de basalte dont 
les dimensions et la forme convenaient à une préhension et 
à une manipulation optimales (photo 4.2.13)21. De plus, son 
poli, sa forme légèrement réniforme et ses extrémités conve-

20  Foyer 65 : 4475 +/- 20 ans 14C AA (ULA-7360)
21  Le broyeur d’ocre T-6416 est long de 11   x 5,7 x 4 cm et un poids de 396,77 g. 

Photo 4.2.12 Aperçu du processus de sédimen-
tation sur la zone d’accumulation – progression 
du front de cette zone vers l’ouest, paroi nord du 
523N-509E
ROF17_DT146_037, Archéotec inc. 2017.

Photo 4.2.13 Seuls témoins lithiques découverts à proximité du foyer 65 : A. broyeur d’ocre T-6416; B. objet 
indéterminé T-6543 et C. objet indéterminé T-6541
EkCw004A_T-6416_6541_6543, Archéotec inc. 2017.
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nables pour certaines tâches ajoutent à l’attrait de la pièce. L’analyse de la pièce a confirmé la 
présence d’ocre rouge sur l’extrémité distale (la plus large) ainsi que sur les parties mésiale et 
proximale. La manipulation de l’ocre et de l’objet par la même main pourrait expliquer le posi-
tionnement des taches d’ocre rouge. On semble percevoir une légère altération sur la partie 
distale pouvant provenir de l’utilisation de l’outil sur une surface de travail avec un mouvement 
de balancier et non pas un mouvement de percussion. On pourrait penser, par exemple, au 
broyage.

Les deux autres pièces sont des objets dont la fonction demeure incertaine. Ces deux pièces 
proviennent de galets d’amphibolite. Le gros éclat T-6543 a été détaché d’un galet allongé. Le 
talon du support est manquant. Des enlèvements inverses sont visibles sur le bord gauche de la 
pièce (moitié supérieure). S’agit-il d’une ébauche avortée ou l’objet a-t-il été utilisé tel quel ? La 
pièce naviforme T-6541 présente un avers composé d’une face relativement plane (légèrement 
concave) tandis que le revers est composé de trois facettes dont l’une est polie naturellement 
(paroi extérieure du galet). 

4.2.4.2 Niveau d’occupation 3 – entre 4295 et 3390 ans cal. AA
La répartition des occupations humaines recensées dans ce niveau dénotent une reprise gra-
duelle de la colonisation humaine de la région après une absence d’environ 750 années sur 
le site EkCw-004. D’ailleurs, aucune occupation humaine n’a été enregistrée entre 5000 et 
4000 ans cal. AA pour l’ensemble des sites découverts sur le territoire du complexe de la 
Romaine. Dans cette vue d’ensemble, la datation radiocarbone du site archéologique EeCt-
001 (4430 – 4225 ans cal. AA – Beta-265361) précède ou est contemporaine à celle de la 
structure 33, la plus ancienne de la période du niveau 3 sur le site EkCw-004 (4295 – 4190 ans 
cal. AA – ULA-7371). Ce qui est intéressant est que le site EeCt-001 se trouve en aval, légè-
rement en retrait et hors du bassin projeté de la rivière Romaine, à la hauteur du barrage de la 
Romaine-2, soit à plus de 125 km à vol d’oiseau au sud-est du site EkCw-004 (Archéotec inc. 
2010a, p. 68). L’emplacement du site EeCt-001 indique donc une circulation en-dehors de la 
vallée de la Romaine par des groupes préhistoriques qui pourraient provenir de la rive du Golfe 
du Saint-Laurent. La série de lacs (Allard, Puyjalon, du Deuxième Camp, etc.) offre une voie de 
contournement à la portion difficile de la rivière entre les barrages Romaine-1 et Romaine-2. 
De plus, c’est dans le niveau 3 du site EkCw-004 que se trouvent certaines matières premières 
lithiques dont la provenance serait plus méridionale. Le chert de Minganie en est un exemple.

Les premières occupations de ce niveau débutent peu après une période de transition entre une 
phase d’afforestation (zone 2) et une phase forestière (zone 3a) qui s’opère aux alentours de 
4660 ans cal. AA dans la région de Radisson (53° de latitude nord) (Lacroix 2011, p. 60). Les 
forêts ouvertes de la zone 2 (7140 – 4660 ans cal. AA) se refermeront davantage pour former 
le couvert forestier régional le plus dense au cours de l’Holocène (4660 à 3130 ans cal. AA). 
C’est aussi une période pendant laquelle les feux de forêt présentent une forte fréquence dans 
les régions du nord-ouest québécois (4200 – 2800 ans cal. AA). 
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Dans la reconstruction paléoclimatique de la région de Nunatsiavut, dans la portion nord du 
Labrador, Richerol et alii (2016, p. 52), ont observé un bref  épisode de conditions plus chaudes 
et humides aux alentours de 3800 ans cal. AA. Magnan et Garneau (2014) mentionnent égale-
ment la présence de conditions humides entre 4200 et 3000 ans cal. AA pour la région côtière 
(Baie-Comeau et Havre-Saint-Pierre). Dans le nord du Québec, la période située entre 4200 et 
3000 ans cal. AA est, en fait, la fin de la longue période climatique de l’optimum climatique de 
l’Holocène. Magnan et Garneau (2014, p. 218) précisent que c’est entre 4200 et 3000 ans cal. 
AA que s’observent les conditions hydrologiques les plus chaudes et les plus stables (Archéo-
tec inc. 2017a, p. 120). 

Il y a maintenant douze événements distincts qui sont chronologiquement associés à ce ni-
veau (plan 4.2.3 et tableau 4.2.1). Six phases d’occupation humaine se sont succédé durant les 
905 années du niveau 3. C’est au cours de cette phase que l’espace d’accueil situé à une quaran-
taine de mètres plus au sud a été utilisé (aire F). En plus de présenter une certaine contempo-
ranéité entre eux, les deux foyers (1F et 2F) peuvent être rattachés à certains de ceux aménagés 
dans l’aire principale (foyer 40 en particulier). L’étude des témoins lithiques tend également à 
suggérer un apparentement entre ces deux aires.

Les groupes humains qui fréquentent alors cet endroit aménagent différemment leurs aires 
de combustion en y incluant des galets trouvés à proximité. Est-ce dire alors que ces groupes 
avaient un meilleur accès à la rive où reposent plusieurs galets similaires ? Pour faire suite à 
l’hypothèse soulevée pour les aires de combustion du niveau 4, il est possible que l’espace 
d’accueil était maintenant couvert d’une végétation, ce qui augmentait le risque d’incendie. 
De nouvelles matières premières apparaissent dans les assemblages lithiques de ce niveau et 
marquent ainsi un changement important avec les occupations du niveau précédent. Sur le 
plan culturel, Hutchings (2011, p. 16) mentionne que le complexe Rattlers Bight (4000 – 3700 
AA) est perçu comme l’apogée de la culture du Labrador Archaic et son dernier épisode dans la 
région de Hamilton Inlet.

Phase 3a (4295 – 4190 ans cal. AA)

Structure 33 (2016 – 2017)
En considérant le positionnement stratigraphique de cette structure (Ah5), une datation rela-
tive aux alentours de 4505 ans cal. AA (4615 – 4425 ans cal. AA) avait été estimée (Archéotec 
inc. 2017a, p. 121-122). Cette évaluation de l’espace chronologique auquel appartient cette 
structure n’était pas si fausse puisque la datation radiocarbone obtenue depuis situe une utilisa-
tion de la structure 33 entre 4295 et 4190 ans cal. AA (ULA-7371). Tout en étant conscient que 
cela ne tient qu’aux vestiges archéologiques découverts, il peut être envisagé que l’occupation 
humaine qui y est associée représente une première exploration de la région depuis la fin des 
occupations humaines du niveau 4.
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Déjà, le contraste avec les aires de combustion du niveau 4 est frappant. Il est dorénavant 
possible de considérer les aires de combustion du niveau 3 comme étant des structures. Dès 
lors, l’aménagement d’une aire de combustion nécessite l’apport de pierres. Cet apport, appa-
remment absent au niveau 4, peut signifier l’utilisation d’une pyrotechnologie différente par 
ces nouveaux occupants. Un changement dans le type d’activités pratiquées à cet endroit est 
tout aussi considérable. Encore, la surface présentait un couvert végétal inflammable. Il est 
aussi possible que les pierres étaient alors plus accessibles et qu’avant cette période l’esker et la 
rive n’étaient pas aussi érodés qu’ils le sont de nos jours. Enfin, un changement dans la saison 
de l’occupation pourrait également servir d’explication. La récolte de galets est beaucoup plus 
facile lorsque le sol n’est pas gelé ou couvert de neige. Il est encore impossible d’expliquer 
les changements dans l’aménagement des aires de combustion, mais il est clair qu’un patron 
général existe et qu’une étude plus approfondie pourrait en déterminer les caractéristiques 
pour ensuite les comparer à d’autres structures contemporaines et peut-être même à celles des 
autres niveaux. 

Pour ce qui est de la structure 33, son aménagement a nécessité l’apport d’au moins une tren-
taine de galets (poids indéterminé et d’une dimension moyenne de 10 cm x 12,5 cm x 8 cm) et 
dont leur répartition spatiale au moment de leur découverte indique qu’ils gravitent principale-
ment autour de trois points. Le premier se situe dans la portion nord-est du quadrant sud-est 
du puits 517N-511E, le second dans la partie centre nord du puits 517N-512E et le troisième 
au centre du quadrant nord-est du puits 518N-514E, soit à environ 2,50 m du premier point, 
dans un axe sud-ouest – nord-est du quadrillage implanté par les archéologues22. Au moment 
de sa découverte, la structure couvrait une superficie de 4,13 m2. Son axe longitudinal est per-
pendiculaire à celui de la rive, tout comme celui du foyer 40 (phase 3d), mais est à l’opposé de 
l’axe général des autres structures du même niveau qui semblent plutôt parallèle à la rive.

À un jet de pierre, soit à 4,25 m du point au centre nord du puits 517N-512E, vers le nord-
ouest du quadrillage (coin sud-ouest du puits 520N-509E), ont été trouvés quatre petits galets 
arrondis et très émoussés (photo 4.2.14). Ce sont les seuls artéfacts associés aux couches Ah5 
et B5 qui sont assez près de la structure 33. Ces galets ont été découverts à proximité l’un de 
l’autre et c’est justement cette concentration qui ajoute à leur intérêt (voir plan de distribution, 
annexe 7.1.2.3). En fait, le plus gros des quatre (T-6624) était légèrement excentré, comme s’il 
avait poursuivi sa course 65 cm plus loin, suivant toujours le même axe depuis la structure 33. 
Deux de ces galets sont en quartzite et les deux autres sont en basalte. Les quatre petits galets 
ont un poids total de 165,89 g. Tous sont complètement émoussés et leur nature les distingue 
de celle des galets généralement trouvés près du site archéologique. Il est possible que ces 
objets aient été transportés jusqu’à ce site et que leur état général d’usure ait été jugé trop 
avancé pour les conserver. Il est tout aussi possible que ces pièces aient été perdues ou même 

22  Selon le nord magnétique, l’axe prend une orientation est – ouest.
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Photo 4.2.14 Quatres petits galets considérés comme des écolithes
EkCw004A_T-6621_6622_6623_6624, Archéotec inc. 2017
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disposées ainsi dans un but qui demeure impossible à deviner. Des objets similaires ont été 
découverts dans le site EiCw-003, plus en aval sur la rivière (Archéotec inc. 2015b, p. 58-59).

Phase 3b (4095 – 3970 ans cal. AA)
Plus d’un siècle s’est écoulé depuis le passage des occupants ayant utilisé l’espace autour de 
la structure 33 (aire A). En fait, même en considérant l’ensemble des datations radiocarbones 
obtenues dans le cadre de ce projet, on remarque la même absence durant cette courte période. 
Les occupants de l’aire F ne sont probablement pas les seuls à avoir fréquenté ce bassin durant 
cette période. Quoi qu’il en soit, ceux qui se sont installés à cet endroit, là où un petit chenal re-
tourne vers le cours principal, ont ouvert un sentier qui sera emprunté périodiquement par des 

groupes nomades. Seulement quelques-uns 
s’y arrêteront, d’autres préférant poursuivre 
leur route après ce court portage.

Depuis l’aire de fouille principale du site ar-
chéologique EkCw-004 (aires A à E), en al-
lant un peu plus vers le sud, on rencontre un 
champ de blocs qui nous oblige à bifurquer 
pour se rapprocher de la rive (photo 4.2.15). 
Cet étroit passage, d’à peine plus de 5 m 
dans sa portion la plus étroite, mène direc-
tement vers un petit élargissement qui suit la 
courbe de la rive vers le sud-est. C’est dans 
cet espace sans bloc apparent que les vestiges 
d’une occupation préhistorique ont été trou-
vés (aire F). La découverte archéologique de 
cet espace date de 2013. Une première fouille 
a été réalisée au début de l’été suivant et une 
seconde a été menée vers la fin de l’été 2017. 
Deux foyers structurés et une concentration 

d’ocre rouge constituent le cœur des trois seules aires d’activités qui y ont été découvertes sur 
l’aire F.

Concentration d’ocre rouge dans l’aire F
En ne tenant compte que des datations radiocarbones, il semble impossible de rattacher l’occu-
pation pendant laquelle cette grande quantité d’ocre rouge a été utilisée à celle faite autour des 
foyers 1F et 2F, pourtant située à moins de 4,00 m de distance (plan 4.2.4). Même en considé-
rant la datation la plus récente de la concentration d’ocre rouge (3970 ans cal. AA) à la datation 
la plus ancienne du foyer 1F (3850 ans cal. AA), il demeure impossible de rejoindre ces deux 
événements (écart de 120 ans).

Photo 4.2.15 Vue en plan sur l’espace d’accueil du site archéolo-
gique EkCw-004 – regard vers l’est
À gauche, sous la toile blanche se trouve l’aire principale de fouille. Un peu 
plus au sud (vers la droite) on rencontre un champ de blocs qui resserre le 
passage longeant la rivière jusqu’à atteindre un espace  plus étendu (aire F) et 
qui se poursuit plus en aval (portage).
DJI_0161, Archéotec inc. 2015. 
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Pour l’instant, la distance chronologique entre le locus associé à l’utilisation d’ocre rouge et 
celui des foyers 1F et 2F sera respectée et marquera la présence de deux occupations dis-
tinctes, malgré l’impression d’une contemporanéité. Ceci aidera surtout à la description de la 
concentration d’ocre rouge puisqu’elle a été découverte au cours de l’intervention de 2017. La 
description des foyers 1F et 2F se trouve dans le rapport décrivant les découvertes faites durant 
l’intervention de 2014 (Archéotec inc. 2015b, p. 211 – 212) et a été revue dans le rapport de 
l’intervention de 2016 (Archéotec inc. 2017a, p. 123). Lors de cette révision, un rapprochement 
avait été fait entre ces deux foyers et le foyer 40 de l’aire A. 

Pour revenir rapidement sur la contemporanéité de cette concentration d’ocre et des foyers 1F 
et 2F, il est pertinent de mentionner que la répartition verticale de leurs constituants semble 
répondre à la topographie fine de la surface 
d’accueil. Par exemple, la portion est de la 
concentration d’ocre rouge (photo 4.2.16) et 
du foyer 2F est légèrement surélevée avant 
de plonger vers la rupture de pente menant 
vers la rivière. Il est commun d’observer un 
léger bourrelet qui longe la rive. Cela pourrait 
donc indiquer que les occupants ont utilisé un 
espace dont le relief  était similaire à l’actuel. À 
cela s’ajoute la découverte d’une ligne de faille 
dans le sol induré sous-jacent, dans le même 
axe de la rupture de pente (photo 4.2.17). Ce 
phénomène suggère une érosion par sapement 
basal dans les moments de hauts niveaux de la 
rivière. Cette fissure se situe au même niveau 
que les points de chute de toutes les couches 
qui la recouvrent. Ceci donne l’impression 
que la ligne de rupture de pente est demeurée inchangée.

Ainsi, l’espace d’accueil disponible est compressé sur une largeur d’à peine cinq mètres, entre 
un regroupement de gros blocs dans le coin sud-ouest de l’aire F et la rupture de pente au 
nord-est (photo 4.2.18 et plan 4.2.4). Ce qui étonne est le choix de s’établir en plein milieu de 
l’étroit corridor permettant de circuler entre les portions aval et amont du sentier de portage. 
Cette décision est significative puisqu’elle pourrait marquer un changement provisoire dans 
l’attractivité de l’emplacement où se trouve l’aire principale de fouille (aires A à E). Aussi, en 
considérant l’effort déployé pour l’aménagement des deux foyers et par l’intensité de l’utilisa-
tion de l’ocre rouge il est possible que les occupants y soient restés plus qu’une journée.

Photo 4.2.16 Extrémité nord-est de la concentration d’ocre rouge 
dans la portion sud-est de l’aire F, puits 459N-548E
ROF17_DT149_026, Archéotec inc. 2017.
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Les quelques pierres qui ont été découvertes à proxi-
mité de la concentration d’ocre rouge y sont associées 
puisque certaines d’entre elles reposaient directement 
sur l’ocre. Un premier ensemble comprenant sept 
pierres (environ 12 x 10 x 5 cm), dont trois paraissent 
en partie noircies par la fumée, s’étire dans le secteur 
nord-ouest, entre la concentration d’ocre rouge et les 
déchets de taille dans le puits 459N-545E. Seule la 
pierre située au point 459N-547E, près de la concen-
tration, repose dans l’ocre. Pour le second ensemble, 
au nord-est de la concentration, deux pierres (10 x 5 
x 2 cm) reposent dans l’ocre et le charbon de bois. 
C’est près de l’une d’elles qu’a été recueilli l’échantil-
lon de charbon de bois T-7421 qui situe cette occu-
pation entre 4095 et 3970 ans cal. AA23. Le troisième 
ensemble, du côté sud-est, est représenté par un galet 

(10 x 10 x 5 cm). Une autre pierre similaire a été relevée plus au sud, à près d’un mètre de la 
concentration d’ocre rouge.

Les trois aménagements gravitent tous à environ 2,00 m du gros bloc qui borde la portion 
sud-ouest de l’aire F. D’ailleurs, c’est également depuis ce point que s’étalent les produits de la 
taille d’un beau chert noir lustré, qui est exclusif  à cette aire (photo 4.2.19). Sur les 180 témoins 
lithiques découverts dans l’aire F, 97,2 % sont en chert. Un seul éclat en quartzite fin blanc, 

23  ULA-7363 : 3695 +/- 20 ans 14C AA

Photo 4.2.17 Décrochement du talus - fissure dans le sol induré dans la portion Nord-Est du 459N-548E.
ROF17_DT150_010 et 012. Archéotec inc. 2017.

Photo 4.2.18 Aire F depuis le portage menant à l’aire A
ROF17_DT152_008, Archéotec inc. 2017.
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similaire au quartzite de Mistassini, et un éclat dont la matière n’a pu être déter-
minée complètent la collection de déchets de taille. Un broyeur et une meule 
présentant des résidus d’ocre rouge sur une de leurs faces ont été trouvés en 
association avec le foyer 1F tandis qu’une pierre à corroyer ayant pu servir 
au traitement des peaux ou de l’écorce se trouvait près du foyer 2F. Plusieurs 
des éléments en chert noir lustré portaient des marques d’altération thermique. 
Adossé au bloc, dont la face nord-est offre justement une pente douce (environ 
45°), le tailleur ne se souciait pas de laisser des éclats tranchants dans ce qui 
nous paraît être l’axe principal du sentier de portage.

Phase 3f (3465 – 3390 ans cal. AA)

Foyer 28 (aire D)
Les pierres du foyer 28 ont d’abord été identifiées dans le sondage 7 lors de l’inventaire de 
1999 (Archéotec 2000b, p. 117). Deux concentrations de pierres avaient alors été répertoriées. 
La première concentration, située au centre du gros sondage (90 cm x 90 cm) reposait à 29 cm 
de profondeur de la surface et se composait de pierres rougies et fracturées. L’hypothèse de 
pierres appartenant à un meteshan (tente à suerie) avait alors été émise (Archéotec 2000b, p. 26). 
La seconde concentration était dans le coin sud-ouest du sondage et reposait dans une couche 
charbonneuse à environ 32 cm de profondeur (Archéotec 2000b, p. 26). Cinq galets rougis 
composaient une partie de ce qui était alors considéré comme un possible foyer. Ces galets 
devaient reposer dans le même horizon que les pierres dégagées le long de la paroi sud du 
520N-502E, qui forment le foyer 28 (Archéotec inc. 2017a, p. 131).

Le sondage 7 avait été creusé davantage lors de l’intervention de 2015 afin de vérifier la dispo-
sition des couches sous le niveau atteint en 1999 (Archéotec 2016b, p. 107). En 2016, la fouille 
du puits 520N-502E a donc été motivée par la présence des pierres qui y avaient été relevées 
et par la nécessité de colliger davantage d’informations portant sur la stratigraphie de l’aire D 
dans le but de la relier aux observations faites sur l’aire principale. Deux nouveaux puits ont été 
fouillés afin de vérifier l’hypothèse d’une occupation humaine faite dans cette partie de l’espace 
d’accueil qui se trouve à 15,00 m de la rupture de pente actuelle. Cette distance est similaire, 
selon un angle identique, à celle séparant le cœur de l’aire B qui se trouve à 17,00 m plus au sud 
(plan 4.2.1). Ce retrait vers l’intérieur augmentait l’intérêt de cette aire. Il était tout aussi impor-
tant de dégager une tranchée afin d’en examiner l’empilement des couches sédimentaires.

L’absence d’artéfact en association avec les pierres a mené à émettre l’hypothèse d’un ap-
port naturel. Les pierres sont éparses, malgré quelques regroupements (photo 4.2.20). Elles 
semblent baigner dans le B4 ou reposer sur le Ah4’ (photo 4.2.21). Sans encore être en mesure 
de confirmer une de ces hypothèses (anthropique ou pas), la décision a été prise de se retirer de 
cette aire dans le but de maximiser la fouille d’autres aires (E et F). Il faut savoir que la fouille 
de l’aire D est ralentie par la présence d’un sol induré à différents niveaux.

Photo 4.2.19 Grattoir en chert 
noir lustré associé au foyer 2F
EkCw004F_T-2161a
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Néanmoins, la fouille de cette aire a permis de constater l’existence d’une dépression longeant 
le pied de l’esker, et ce depuis le commencement de l’accumulation de sédiments sur l’aire 
principale de fouille. De plus, on aperçoit de fortes perturbations des couches dans le fond du 
puits 520N-503E (photos 4.2.20 et 4.2.21). La présence de cryoturbations s’observe entre la 
couche B4 et le fond du puits. En plus de plonger vers l’est dans le sens de la pente de l’esker 
et avant de remonter vers l’extrémité ouest de l’aire A ces couches ont subi des transforma-
tions importantes. Ce secteur, surtout lors des premiers niveaux d’occupation, pouvait paraître 
moins accueillant.

Photo 4.2.20 Pierres du foyer 28 sur le Ah4’ - quadrant 
Nord-Est du 520N-501E
ROF17_DT128_023, Archéotec inc. 2017.

Photo 4.2.21  
Paroi Nord du 
520N-501E
ROF17_DT132_070, 
Archéotec inc. 2017.

Photo 4.2.22 Paroi Est du 520N-503E
ROF17_DT134_026, Archéotec inc. 2017.

Photo 4.2.23 Paroi Sud du 520N-503E - portion inférieure
ROF17_DT134_031, Archéotec inc. 2017.
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4.2.4.3 Niveau d’occupation 2 – entre 1815 et 435 ans cal AA
L’étendue des datations radiocarbones associées aux 12 occupations humaines occupent 
49,3 % des 1380 années comprises dans le niveau 2. S’ajoute à ces occupations datées celle faite 
sur l’aire E. En plus d’un positionnement stratigraphique spécifique, la majorité des artéfacts 
trouvés dans cette aire provient de la même matière première que ce qui a été trouvé autour des 
foyers 5, 6 et 16 des aires A et B (plan 4.2.5). Il existe donc 13 aires d’activités distinctes répar-
ties sur les 1380 années. Comme on peut le voir sur la figure 4.2.5, la continuité de l’occupation 
humaine du niveau 2 est beaucoup plus fragmentée que lors des périodes précédentes. Ces 
intervalles peuvent s’expliquer en partie par divers bouleversements climatiques, mais surtout 
par des changements dans les modes d’occupation du territoire. Des groupes plus sédentaires 
s’établissent dans la vallée laurentienne tandis que des groupes nomades reprennent graduelle-
ment leurs explorations profondément dans l’hinterland après l’avoir délaissé pendant plus de 
1500 années (3390 à 1575 ans cal. AA).

C’est la fin d’une longue période plus aride (2600 – 1600 ans cal. AA) et le commencement 
d’une période climatique identifiée comme le Optimum climatique médiéval (Viau et alii, 2006). 
Le climat est généralement plus sec et plus chaud où la baisse des niveaux d’eau a été constatée 
à plusieurs endroits (Beaulieu-Audy et alii, 2009). C’est une période qui est également caracté-
risée par un retour à une fréquence plus élevée des feux dans le nord québécois. Sur EkCw-
004, trois épisodes d’incendie ont été datés : Ah2’ daté entre 1560 et 1410 ans cal. AA (Beta-
362131), Ah2 entre 1525 et 1350 (Beta-362130) et Ah1 entre 540 et 500 (Beta-362129).

L’assemblage lithique associé aux occupations faites durant cette période est impression-
nant comparativement à ce qui a été observé lors des périodes précédentes. Les témoins li-
thiques du niveau 2 représentent 96,35 % du nombre total d’éléments des quatre niveaux 
(13080/13576 éléments) et 62,01 % du poids total (12 140,14/19 578,58 g) (voir plan de distri-
bution, annexe 7.1.2.3). Les éléments en quartzite comptent pour 97,7 % de l’assemblage du 
niveau 2 (12774/13080), suivis par ceux en chert avec 1,70 % (N=222) et en quartz (N=62). 
Les témoins en quartzite (N=12774) se répartissent ainsi dans l’aire principale : 8191 éléments 
dans l’aire E (64,1 %) pour 1297,2 g (74,5 %) ; 2676 dans l’aire A (21,0 %) pour 259,2 g (14,9 %) 
et 1907 dans l’aire B (14,9 %) pour 185,6 g (10,7 %). Pour ce qui est des 222 éléments en chert, 
c’est dans l’aire B qu’ils ont été majoritairement trouvés (73,4 % du nombre [163/222] et 
47,4 % du poids [23,97/50,56 g]).

En considérant maintenant la répartition des éléments du niveau 2 selon une identification plus 
précise on constate que ceux en quartzite gris avec inclusions ferrugineuses dominent l’assem-
blage. À eux seuls ils représentent 82,2 % de cet assemblage (10751/13080) et 12,87 % du 
poids total (1562,83/12 140,14 g). Pour ce qui est du poids, il faut considérer que les 10 objets 
en matière dite grossière (gneiss, granite, grès et celles encore indéterminées) s’accaparent 
82,9 % du poids total (10 067,45/12 140,14 g). En soustrayant ce poids du calcul, les éléments 
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de quartzite gris avec inclusions ferrugineuses représentent alors 75,4 % du poids des éléments 
en matières plus fines (1562,83/2072,69 g). En s’attardant sur cette même matière, on s’aper-
çoit que sa répartition spatiale est similaire à celle décrite dans le paragraphe précédent pour 
l’ensemble des matières premières lithiques associé au niveau 2. Il y a 1199,19 g de ce quartzite 
dans l’aire E (N=6424), 187,85 g dans l’aire A (N=2485) et 175,79 g dans l’aire B (N=1842). 
Ces chiffres suggèrent donc une forte activité de taille de pièces en quartzite gris avec inclu-
sions ferrugineuses, principalement à l’emplacement de l’aire E, près de la rive, là où la rivière 
amorce sa chute vers l’aval. 

Quant aux 85 outils trouvés, il y en a 51 qui sont encore entiers ou complets. De ces outils 
entiers ou complets, une bonne partie appartient aux types classés comme outils ad hoc, c’est-
à-dire qu’ils sont généralement récupérés dans les déchets de taille et servent à un usage précis 
et immédiat (ex. : éclats utilisés [N=19]). D’autres outils (N=5) sont en fait des galets utilisés 
tel quel, sans transformation (enclume, percuteur, pierre à corroyer, pilon percuteur et poids de 
filet). Un seul grattoir, en quartzite gris avec inclusions ferrugineuses, a été trouvé dans un état 
complet. Les deux seuls autres grattoirs trouvés dans ce niveau sont fragmentaires et ont été 
façonnés dans des matières qui se démarquent. Un grattoir est en chert gris verdâtre et l’autre 
en quartzite de Mistassini. Sur les six pointes de projectile découvertes, seule celle qui est taillée 
dans un quartzite moyen incolore (similaire au quartzite gris avec inclusions ferrugineuses) est 
dans un état complet. Les autres semblent avoir été brisées en cours de taille ou d’affûtage. 
Les autres outils semblent démontrer que cet endroit a servi au remplacement d’outils désuets 
par de nouveaux. Toutefois, cette activité semble plus concentrée là où se trouvent les fortes 
concentrations de déchets de taille, particulièrement celles avec du quartzite gris avec inclu-
sions ferrugineuses (locus du foyer 6 [aire B], locus du foyer 5 [aire A], locus du foyer 16 [aire 
A] et locus des foyers 21 et 64 [aire E]). 

Phase 2a (1815 – 1695 ans cal. AA)

Structure 51
La structure 51 a été découverte à la toute 
fin de l’intervention de 2016. Sa fouille, en 
2017, a permis de confirmer qu’elle était par-
ticulière. Il est possible que ce soit un regrou-
pement de pierres complémentaire à une 
structure plus importante, mais l’inspection 
du sol environnant à l’aide d’une tige métal-
lique n’a révélé la présence d’aucune autre 
pierre que celles qui ont été dégagées. Une 
cinquantaine de fragments de pierres asso-
ciées à la couche Ah2 constituent cette struc-
ture (photo 4.2.24). Ces fragments s’étalent Photo 4.2.24 Vue en plan de la structure 51 - quadrants Nord du 

520N-508E et quadrants Sud du 521N-508E
ROF17_DT130_005_mod, Archéotec inc. 2017.
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sur une surface d’environ 1,50 m de diamètre. 
La matrice sur laquelle reposent certaines 
pierres est composée d’un mélange de sable, 
de matière organique et principalement de 
petit gravier provenant de la forte arénisation 
de certaines grosses pierres.

Les pierres de la structure 51 gravitent vrai-
semblablement autour d’un noyau situé au 
centre de la moitié sud du puits 521N-508E. 
Plus précisément, la fonction de cette struc-
ture pourrait même dépendre de l’utilisation 
d’une seule de ses pierres. Cette pierre est 
entourée de quelques galets et semble même 
les surmonter. Elle se trouve dans la portion 
nord de la structure, la face ventrale vers le 
ciel. Cette pierre se trouve juste derrière les 
premières pierres visibles sur la photo 4.2.25. Le remontage de cette pierre indique que les 
fragments qui l’entourent ont été retirés et disposés de façon volontaire (photo 4.2.26). Il est 
impossible que les différents fragments se soient ainsi éparpillés aléatoirement. Ceci s’appuie 
principalement sur la séquence de remontage et sur l’orientation des différents fragments de 
cette pierre.

Photo 4.2.25 Vue en plan de la structure 51 - quadrants Nord du 
520N-508E et quadrants Sud du 521N-508E
ROF17_DT130_012_mod, Archéotec inc. 2017.

Photo 4.2.26 Structure 51 – séquence et remontage complet de la pierre centrale (#0) – puits 521N-508E
ROF17_Str51_Piece_remontee, Archéotec inc. 2017.
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Phase 2c (1420 – 1230 ans cal. AA)

Structure 58
La structure 58 est constituée d’une légère concentration de sable rubéfié et d’une concen-
tration de sable brun pâle de forme quasi-cylindrique qui suit une pente descendante dans 
un axe sud-nord (photo 4.2.27)24. La pente sur laquelle repose le sable brun pâle accuse une 
dénivellation de 30 cm sur une longueur de 50 cm (angle de 30° à partir du sol). Ces caractéris-
tiques laissent penser à la présence d’une fosse comblée d’une matrice composée de sable et de 
matière organique (matrice de foyer ?). Toutefois, cette faible inclinaison rend hasardeuse cette 
interprétation. Il n’en demeure qu’un vide semble avoir été comblé lors d’un même événement 
puisque la matrice est somme toute homogène et distincte de la matrice générale l’entourant. 

Un galet incliné a été trouvé à l’interface des couches B2 et Ah3, là où se trouve l’ouverture de 
la structure (photo 4.2.28). Ce galet est quelque peu plus enfoui que la pierre reposant sur le 
Ah2 et qui est visible dans la paroi sud du même puits (photo 4.2.27). Le galet s’enfonçait dans 
le sable brunâtre. Une plus forte concentration d’os formait un bourrelet sur le flanc ouest du 
galet et d’autres se trouvaient épars dans la matrice jusque dans le fond. On trouve en surface, 
près du galet, des dents d’Artiodactyle (T-6402 ; 6405 et 6410)25 ainsi que, plus bas, quelques 
fragments crâniens, de radius et d’ulna d’un castor juvénile. Taphonomiquement, rien ne laisse 
croire que les ossements trouvés dans cette structure proviennent de différents événements. 
Deux datations radiocarbones situent l’utilisation de cette structure entre 1420 et 1310 ans 
cal. AA26.

24  La pente sur laquelle s’observe le sable brun pâle 
25  Les jugales d’Artiodactyle ne semblent pas brûlées et pourraient appartenir à un juvénile (pas d’usure dentaire 
et les cuspides ne sont pas à la hauteur de l’émail).
26  1490 +/- 25 ans 14C AA (ULA-7354) et 1520 +/- 20 ans 14C AA (ULA-7355)

Photo 4.2.27 Coupe faite dans la structure 58 -  
Paroi Ouest du quadrant sud-est dans le 521N-510E
ROF17_DT107_037_mod, Archéotec inc. 2017.

Photo 4.2.28 Pierre et os blanchis dans la portion 
supérieure de la structure 58 (fosse) - sous-quadrant 
nord-est du quadrant sud-ouest dans le 521N-510E
ROF17_DT107_027_mod, Archéotec inc. 2017.



100

La présence de fragments crâniens de castor ainsi que des dents d’artiodactyles détonne du 
reste de la collection osseuse du site archéologique EkCw-004. De plus, ce type d’aménage-
ment est singulier et rappelle certaines fosses relevées sur les rives des rivières Saint-Maurice et 
Rupert (Archéotec inc. 2010b et 2014b). Près de la Rupert, la fosse découverte sur l’aire B du 
site EjFt-003, quoique plus récente, était également couverte par une pierre, ce qui n’avait pas 
empêché son comblement postérieur à l’utilisation par la matrice du foyer adjacent. De plus, 
les restes d’un esturgeon avaient été découverts au fond de celle-ci. Encore, cet événement 
appartient à une période plus récente et qui est plutôt contemporaine avec celle de la fosse 36 
du site EkCw-004, située à environ 2,00 m à l’est de la structure 58. Rappelons qu’une fosse 
identique à la fosse 36 a été découverte sur le site EjFt-003, elle aussi à quelques mètres de la 
fosse à esturgeon (Archéotec inc. 2014b, p. 127). Ajoutons que le seul élément en quartzite de 
Mistassini (fragment de grattoir T-5125.001) confirmé et trouvé dans le bassin supérieur de la 
rivière Romaine se trouve à seulement 5,00 m au sud de la structure 58 et de la fosse 36. Cet 
élément se trouve près du foyer 16 (1365 – 1300 ans cal. AA) qui est contemporain à la struc-
ture 58, mais il est plutôt associé au foyer 17 (645 – 585 ans cal. AA). 

Ces particularités propres au niveau 2 indiquent qu’un changement est en cours dans la région 
et que les groupes qui la fréquentent proviennent de différents horizons. C’est ce que Chevrier 
(2017, p. 328) fait valoir en définissant une grande période caractérisée par une intensification 
des interactions ethniques (3000 – 500 AA). Auparavant, une certaine homogénéité dans le 
schème d’établissement se remarquait à l’intérieur des différentes occupations d’un même ni-
veau (niveaux 4 et 3). Ce n’est qu’en comparant les caractéristiques générales entre les occupa-
tions de ces niveaux qu’apparaissaient les grands changements. Au niveau 2, ces changements 
s’observent même entre les différentes phases qui le composent. Ces distinctions intra-niveau 
ne s’observent pas que par les aires de combustion, mais aussi par les différentes matières pre-
mières lithiques qui sont alors en circulation. On compte pour l’instant 16 matières premières 
lithiques différentes pour le niveau 4 (dont 8 sont assez grossières) ; 23 pour le niveau 3 (dont 5 
sont assez grossières) et 29 pour le niveau 2 (dont 5 sont assez grossières). Finalement, comme 
il a été mentionné précédemment, la répartition plus fragmentaire des occupations du niveau 2 
témoignent également de cet éclatement (figure 4.2.5).

Occupation de l’aire E – Foyers 21 et 64
L’aire E a été découverte en 2013 lors d’une reconnaissance des limites méridionales de l’aire 
de fouille principale (plan 4.2.5). La fouille y a débuté lors de l’intervention de 2015 pour 
reprendre en 2017. C’est à cet endroit que se trouve la plus forte concentration de déchets de 
taille, particulièrement ceux en quartzite gris avec inclusions ferrugineuses. Cet emplacement 
borde la rive et sa portion nord-est est affectée par l’érosion fluviale. L’autre caractéristique 
importante de cette aire est la présence du socle rocheux à une quarantaine de centimètres sous 
la surface. D’ailleurs, la série de paléosols ne comporte que les couches entre la surface végé-
tale actuelle et la base du B4. Tous les paléosols plus anciens ne s’y trouvent pas. C’est donc 
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dire que les occupants des niveaux 3 et 4 (phases 4a à au moins 3d) ont circulé sur une pointe 
rocheuse légèrement recouverte d’une végétation éparse, comme ce qui s’observe de nos jours 
dans la portion médiane du sentier de portage. 

Les aires de combustions identifiées sur l’aire E sont fortement perturbées. Le foyer 21 avait 
été en grande partie fouillé lors de l’intervention de 2015 (Archéotec inc. 2016b, p. 111). Seu-
lement trois petites pierres se sont ajoutées à sa structure lors de l’intervention de 2017. Quant 
au foyer 64, il se trouve près de la rupture de pente dans le coin nord-est de l’aire de fouille. 
Quelques pierres ont été trouvées dans le talus, quelques-unes encore à plat (photo 4.2.29). 
Les quelques os blanchis trouvés en association avec les pierres n’ont pu être identifiés lors de 
leur analyse.

L’occupation faite sur l’aire E est contemporaine à celles faites autour des foyers 5 et 16 (aire A) 
et 6 (aire B). En plus d’appartenir à la même phase d’occupation (2c), on retrouve les mêmes 
matières premières lithiques dans les assemblages lithiques associés à ces occupations, domi-
nées par les éléments de quartzite gris avec inclusions ferrugineuses. En suivant l’association 
de cette matière avec une autre il peut être dit que :

Photo 4.2.29 Aperçu des pierres trouvées à 
l’extrémité nord-est de l’aire E : A. Pierre tom-
bée dans le talus suite à l’érosion de la rive, 
B. Vue en plan des quelques pierres in situ du 
foyer 64; C. Vue en coupe du foyer 64
ROF17_DT151_036; ROF17_DT140_014; ROF17_
DT140_026, Archéotec inc. 2017.

A B

C
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 • La paire faite avec les éléments en chert gris-noir lité (N=204) suggère une relation 
entre le locus du foyer 5 et celui du foyer 6. Un seul élément de cette matière rejoint 
l’espace du locus de la structure 58 (aussi de la phase 2c) plus au nord de l’aire fouillée.

 • Le quartzite du Labrador est présent dans le locus du foyer 6 (N=33), dans celui des 
foyers 21 et 64 (N=13), dans celui du foyer 5 A (N=1) et aux alentours de la fosse 36 
(qui est, elle, associée à la phase 2f).

 • Elle accompagne le quartz au locus du foyer 16, ainsi que près des foyers 25 et 56 
(phase 2c aussi).

On voit donc que le quartzite gris ferrugineux est une matière première importante pour 
ces groupes. La faible économie de cette matière par les tailleurs se remarque également sur 
d’autres sites contemporains des environs, ElCw-008 en particulier. Contrairement à tous les 
tailleurs qui ont occupé ce site lors des périodes précédentes, ceux qui ont utilisé cette matière 
ne se souciaient pas de recycler leurs déchets de taille. Plusieurs gros éclats de ce quartzite, 
qui pouvaient servir d’outil divers, ont été ignorés et laissés sur le sol. Ceci est significatif  
puisqu’une abondance suffisante pour ces tailleurs est suggérée. On peut, par exemple, penser 
à la proximité de la source. Il serait par contre tendancieux de parler d’une facilité d’accès d’une 
source à grande proximité car la présence d’éléments en quartzite gris avec inclusions ferrugi-
neuses aurait vraisemblablement été exploitée lors des différentes périodes. Or, sa présence se 
concentre sur au plus 200 années (1400 à 1200 ans cal. AA), ce qui représente à peine 6,0 % de 
l’étendue chronologique des 3310 années couvertes par les 24 phases d’occupation humaine. 
Il est possible que l’itinéraire des groupes associés à cette période en particulier comprenait 
un arrêt vers cette source de matière première lithique de qualité. Il est tout de même difficile 
de découvrir son emplacement. L’étude des récits des explorateurs ayant inventorié la région 
peut être une piste intéressante pour la découverte d’indices quant aux sources potentielles. Par 
exemple, cet extrait du rapport d’Albert Peter Low (1896, p. 280) :

Ten miles to the south, where a small stream enters the lake from the westward, there is an 
exposure a quarter of  a mile long, of  flat-bedded dark-gray chert, much broken, and weathe-
ring a dark brown. The rock is blotched with siderite, often altered to an earthy limonite. The 
ore-masses vary from half  an inch to two or three feet in diameter, and also occur as thin beds 
of  irregular thickness. On the south bank of  this stream, there is an outcrop of  fifteen feet of  
similar ferruginous chert.

Cet extrait du récit d’exploration décrit un endroit qui est situé dans le plateau des lacs labra-
doriens, sur le lac Menihek, lors du début du voyage de retour vers le bassin hydrographique 
du fleuve Saint-Laurent. Son parcours le mènera alors de ce lac vers la rivière Romaine qu’il 
empruntera ensuite, en effectuant le portage du site EkCw-004, pour en venir à atteindre, 
45 km plus en aval, la confluence de la Petite Romaine. Lors de cette expédition, Low (1896) 
a relevé de nombreuses informations pertinentes, tant par les axes de circulation utilisés que 
par le détail des nombreuses formations rocheuses qu’il rencontrera. L’abondance d’ocre, de 
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quartz et de quartzite qu’il remarque peut servir de point de départ pour une étude plus appro-
fondie de la provenance de certaines matières premières lithiques identifiées lors du projet de 
la Romaine.

4.2.5 Interrogations, recommandations et conclusion
Plusieurs questions demeurent ; en voici quelques-unes.

À quels autres lieux des environs se sont arrêtés les groupes ayant fréquenté l’espace d’accueil 
du site archéologique EkCw-004 durant la période du niveau 4 ? Vers où sont allés ou de quel 
endroit venaient les 32 occupations pionnières recensées sur le site EkCw-004 ? Les sites ElCw-
009 et EjCw-002 ont, semble-t-il, été fréquentés durant cette période. En approfondissant 
l’étude des caractéristiques de ces occupations ainsi que celles du milieu environnant, il serait 
intéressant de déterminer les raisons qui expliquent cette sous-représentation de sites pionniers 
en-dehors du site EkCw-004. Il pourrait être envisagé, par exemple, que ces groupes utilisaient 
des voies terrestres et poursuivaient le gibier au cours des déplacements saisonniers. Dans ce 
cas, il devient pertinent d’au moins identifier les sentiers potentiels selon les périodes d’occupa-
tions humaines. Sinon, l’érosion des rives depuis les premières occupations humaines pourrait 
être tenue responsable de la disparition des espaces riverains utilisés autrefois.

Quant à l’outillage lithique découvert dans ce site, il serait pertinent d’en approfondir l’étude. 
L’utilisation d’un nouveau modèle théorique pourrait s’avérer intéressant pour une révision des 
outils lithiques, en particulier ceux du niveau 4. Cette révision ne viserait pas à réduire l’impor-
tance de l’analyse de l’objet en tant que tel, mais chercherait à lui ajouter une dimension plus 
pratique. L’étude des données morphologiques et fonctionnelles qui a été faite sert justement 
d’assise aux réflexions qui mèneront alors vers une idée générale des gestes posées derrière 
chacune des altérations observées. Celles-ci sont les marques de son histoire. En devinant donc 
l’action (étude du geste) il deviendra possible d’animer la scène.

Plus tard, comme l’étude du mouvement aura été amorcée avec celle du geste posé sur l’objet, 
elle pourra se diriger vers d’autres sites archéologiques des environs immédiats, puis extra-ré-
gionaux. Une révision des différentes matières premières lithiques répertoriées durant tout ce 
projet permettrait de s’assurer une homogénéité dans la collection et fournirait alors un outil 
valide et performant pour mieux définir et situer les différentes occupations humaines, dans le 
temps et dans l’espace. Le mouvement des différents groupes, peu importe à quel niveau ar-
chéologique ils appartiennent, devient alors un sujet d’étude fort pertinent. Pour mieux le com-
prendre il est essentiel de connaître le paysage dans lequel évoluaient ces humains nomades. 
Le paysage est d’abord naturel, mais on sait maintenant qu’il est vécu et que ces expériences 
influencent de façon très importante les déplacements et les actions qui seront effectués en le 
parcourant. Plusieurs moyens peuvent être employés pour se faire un aperçu de ces paysages et 
tous ces moyens s’appuient sur les données empiriques récoltées durant ces recherches. Lais-
sées à elles seules, ces données demeurent insensibles. C’est uniquement en collaboration avec 
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ceux qui connaissent mieux cet univers global qu’il sera possible d’en arriver à une nouvelle 
interprétation des faits archéologiques. 

L’étude du mouvement dans un paysage particulier peut fournir un nouvel aperçu sur les 
événements passés. Il est donc proposé d’animer un peu plus l’aspect statique des données 
archéologiques pour qu’elles puissent indiquer leur parcours vers d’autres lieux. Une synthèse 
des données archéologiques récoltées durant ce projet ne peut être qu’une simple révision. 

Toutes ces avenues de recherche rendent donc difficile la conclusion des réflexions qui sont 
exposées dans les différents rapports faits depuis 2013. Cette année, le cadre chronostratigra-
phique défini pour le site archéologique EkCw-004 a encore résisté à l’insertion de nouvelles 
données et semble donc fiable. Il répond même très bien à l’introduction des données pro-
venant de tous les autres sites du complexe de la Romaine. Au lieu d’encore reformuler les 
constats qui en découlent il a été préféré de proposer quelques nouvelles pistes de recherche 
pour qui s’y intéressera. D’une description d’abord physique du milieu naturel faites lors des 
premières interventions, un regard vers le paysage ressenti ou expérimenté a été proposé de-
puis 2015, le paysage n’est pas une surface. Une dimension plus humaine est donc ressortie de 
l’étude des stimuli qui sont perçus par le corps humain. Le site EkCw-004 ne se résume pas 
à la sensation auditive que ressentent les passants, mais cet élément fait partie de l’expérience 
qu’ils y ont vécue. Cette expérience se devine aussi dans le geste appliqué lors de la taille ou 
de l’utilisation d’objets en pierre, dans le type de foyers aménagés, dans les restes du repas, etc. 
C’est dans l’agencement de toutes ces facettes que l’archéologue s’approchera davantage du 
moment vécu. 

Le site archéologique EkCw-004 a été fréquenté depuis près de 6500 ans. L’emplacement se 
démarque par sa structure géomorphologique et par les contrastes qu’il présente par rapport au 
paysage environnant. La présence des rapides oblige un contournement par voie terrestre, et la 
rive droite où se trouve le site constitue la seule option. Toutes les périodes d’occupation sont 
différentes. Elles appartiennent à leur époque. Les grandes caractéristiques qui ressortent de 
chacune d’elles serviront aux comparaisons qui pourront êtres faites avec d’autres sites archéo-
logiques. Ces comparaisons permettront probablement d’associer les occupations humaines 
faites dans le bassin supérieur de la rivière Romaine à d’autres faites dans les bassins hydrogra-
phiques limitrophes. Ainsi, il pourra être tenté d’en dessiner les itinéraires qu’empruntaient ces 
différents groupes et mieux comprendre leur utilisation de ce vaste territoire.
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4.3 Le site archéologique ElCw-008

4.3.1 Le cadre général
ElCw-008 est situé en rive droite de la rivière Romaine, à la hauteur du PK 285 (photo 4.3.1). Il 
se localise près de l’extrémité nord du réservoir projeté de la Romaine 4, dans la partie amont 
d’un élargissement de la rivière (carte 2.5). Ce dernier constitue un bassin parsemé de petites 
îles rocheuses à la fin d’une série de petits seuils. Le lit de la rivière se rétrécit considérablement 
par la suite et forme un grand méandre où se jette la rivière aux Sauterelles. Face au site, une île 
longiligne est présente à proximité de la rive droite. Un léger seuil se trouve entre l’extrémité 
amont de l’île et la rive gauche, il est cependant navigable. ElCw-008 est situé sur la deuxième 
terrasse, à une altitude de près de 5 mètres au-dessus des hautes eaux, soit à 462,507 mètres 
ANM.

La végétation de ce secteur a été affectée par l’incendie du milieu des années 1990, qui a ravagé 
la partie amont du territoire relié à la Romaine-4. La majorité des arbres a brûlé et est mainte-
nant tombée au sol. Des bosquets de boulots glanduleux, de jeunes pousses d’épinettes et des 
éricacées sont présents avec un couvert au sol d’hypne et de cladonie. 

Photo 4.3.1 Site ElCw-008, vue aérienne avec aires A à G identifiées
ROF17_JF1_852mod, Archéotec 2017
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L’intervention de 2017 sur ElCw-008 s’est déroulée du 22 juin au 26 juillet et du 5 au 27 août, 
par une équipe de cinq personnes. Durant cette période, quelques journées furent légèrement 
perturbées par de mauvaises conditions météorologiques, mais une seule a dû être annulée. 
Une journée complète a été nécessaire à l’implantation du quadrillage à l’aide du tachéomètre, 
au nettoyage des sondages se trouvant à l’intérieur des aires de fouille et au déboisement sup-
plémentaire des espaces de travail. Un travailleur innu, qui est aussi un bûcheron professionnel, 
a procédé au déboisement sous supervision archéologique. L’équivalent d’une autre journée 
environ a été nécessaire à l’aménagement des abris, au déménagement des structures de tamis 
et au démantèlement de ces derniers, à la démobilisation du site et au transport du matériel à 
l’élingue. Cette journée inclut aussi le remblayage des sondages et l’atténuation des parois à la 
fin de l’intervention. De plus, l’équivalent d’une demi-journée a aussi été utilisé pour procéder 
à la réalisation des coupes dans les fosses et sondages sur le replat inférieur du site EjCw-005 
au cours de cette période.

Un total de 131 m² a été fouillé en 2017 et a permis de couvrir l’entière superficie du site 
(plan 4.3.1). Environ 3 700 éléments lithiques ont été récupérés lors de la présente interven-
tion, dont une soixantaine d’outils et un nucléus, plus d’un millier de restes osseux et une 
cinquantaine d’éléments de la culture matérielle historique. Quelques structures anthropiques 
ont aussi été répertoriées, telles que des aménagements de pierres, une petite fosse et un foyer 
avec ossements, ainsi que quelques traces de piquet. À la suite des interventions, le site a été 
divisé en six aires d’activités distinctes (A à F). De plus, l’érosion causée par le piétinement 
de la terrasse supérieure a mis au jour quelques éléments laissant croire à la présence d’aires 
d’activités à au moins deux endroits, ce qui a ajouté deux aires supplémentaires au site (G et H). 
Afin d’améliorer la compréhension de l’environnement du site, un géomorphologue est venu 
pendant quelques jours et a procédé à l’étude du site et de son environnement par l’observation 
du secteur, la réalisation de quelques sondages et la récolte d’échantillons. L’intervention sur le 
site est considérée comme étant complétée.

4.3.1.1 Les interventions antérieures

La campagne d’inventaire de 2004
Le site a été découvert lors de l’inventaire de la zone 07.3.19.018 en 2004. Lors de l’inventaire, 
une vingtaine de sondages ont été effectués sur la deuxième terrasse sur une distance linéaire 
d’une trentaine de mètres. Quatre sondages avaient livré du matériel préhistorique, soit une 
vingtaine d’éclats et deux pointes de projectile. Les éléments étaient majoritairement en quart-
zite fin ferrugineux, avec la présence de quelques éléments en quartzite à grain moyen (quart-
zite grisâtre). Aucun aménagement anthropique n’avait alors été identifié. Les deux pointes 
de projectile sont en quartzite fin ferrugineux et présentent une facture expéditive. Elles sont 
aménagées sur éclat. Une deuxième intervention sur le site avait été recommandée, afin de 
mieux comprendre son occupation et d’effectuer des sondages sur le premier replat (Archéo-
tec 2006b, p. 185-186 ; 2017a, p. 286).
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La campagne de réévaluation de 2013
Une réévaluation du site par sondages a eu lieu lors de la campagne de 2013. Les sondages 
existants ont d’abord été vidés et tamisés, permettant de récolter un éclat (S-7) et d’identifier 
une structure de combustion (S-6). Un bloc de quartzite, probablement grossier ou à grain 
moyen, a été trouvé en surface, le sondage 5 a été creusé, mais aucun élément anthropique n’y 
a été observé. Ce bloc a vraisemblablement été apporté par les occupants. Par la suite, de nou-
veaux sondages ont été excavés afin de compléter la couverture entre les sondages, ainsi que 
sur la terrasse inférieure. Six nouveaux sondages ont livré des témoins archéologiques, pour 
un total de onze sondages avec témoins. Une trentaine d’éclats et un fragment d’outil ont été 
récupérés lors de la réévaluation. Tous les éléments sont en quartzite fin ferrugineux. Au moins 
deux structures de combustion, sans ossements, ont été répertoriées (S-6 et S-9). De plus, un 
fragment de tuyau de pipe et un fourneau en terre cuite fine blanche argileuse ont aussi été 
récupérés (RS-1 et S-11) lors de la réévaluation. 

Contrairement aux autres sites soumis à la réévaluation en 2013, ElCw-008 n’a pas été déboisé 
compte tenu de l’ampleur de la tâche et de la présence de nombreux arbres tombés se trouvant 
sous tension. Il avait été proposé qu’une équipe de bûcherons professionnels sous la surveil-
lance d’un archéologue le fasse au moment de la fouille. La superficie du site s’est considérable-
ment agrandie à la suite de la réévaluation. La distribution des sondages laissait toutefois entre-
voir certaines concentrations. La question de la contemporanéité ou de la complémentarité 
de ces aires d’activités devrait être considérée au moment de la fouille. Il avait été évoqué que 
la faible densité artéfactuelle pourrait expliquer l’absence de matériel entre les concentrations 
et que l’occupation du site pourrait être continue sur toute sa longueur. Une fouille d’environ 
140 m² avait alors été recommandée (Archéotec 2015a p. 65-67 ; 2017a, p. 287-288).

La campagne de fouille de 2016
Une première intervention de fouille a eu lieu à la toute fin de la campagne de 2016. La fouille 
s’est concentrée dans la portion nord du site où 41 m² ont été dégagés. Lors de cette interven-
tion, 562 éléments lithiques dont 6 fragments d’outils ont été récupérés, ainsi qu’un seul frag-
ment d’os portant les stigmates d’un passage au feu. Contrairement aux interventions précé-
dentes, la majorité des éléments n’est pas en quartzite fin ferrugineux, mais plutôt en quartzite 
grisâtre, en quartz, en plus de quelques éléments en chert de Minganie. Aucun aménagement 
clair n’a été identifié lors de la fouille, mais la présence d’une structure de combustion com-
plètement désarticulée est soupçonnée. Aucune datation absolue n’a été effectuée étant donné 
qu’aucun échantillon de charbon n’a été prélevé. Les éléments répertoriés lors de cette courte 
intervention témoignent de trois petites aires d’activités axées sur la retouche et la finition 
d’outils bifaciaux. La présence de fragments fracturés témoigne d’un besoin de renouvellement 
de pièce potentiellement associée à la chasse. La fracturation observée suggère que les outils 
étaient en contact fréquent avec les os lors du dépeçage et qu’ils étaient taillés dans des matières 
pouvant se fracturer aisément. Une intervention supplémentaire de plus de 100 m² était à pré-
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voir afin de compléter la couverture de ce site d’envergure, situé en marge d’un secteur riche 
en occupations anthropiques tant préhistorique qu’historique (Archéotec 2017a, p. 285-300).

4.2.1.2 La mise en contexte environnementale 
Le site ElCw-008 (PK 285) se trouve en rive droite de la rivière Romaine, dans la portion sud 
du secteur archéologique 07.3.19. Il est localisé en amont du grand méandre où se jette la rivière 
aux Sauterelles. La rivière s’élargit entre les PK 286 et 284, avec un rétrécissement au PK 285. 
Ces élargissements comportent de nombreuses îles rocheuses. La rivière franchit un petit seuil 
à l’entrée du premier élargissement et un deuxième est présent face au site. Un ruisseau cor-
respondant à la décharge du lac Uauahk se jette au début du premier élargissement. La rivière 
frappe une colline rocheuse à la sortie du deuxième élargissement, l’obligeant à bifurquer à 90 
degrés vers l’ouest. Cette bifurcation correspond au début du méandre prononcé qui se trouve 
à la confluence de la Romaine et de la rivière aux Sauterelles (Archéotec 2017a, p.288).

Géomorphologiquement, ElCw-008 se trouve à la jonction de deux sections homogènes de la 
rivière. En amont, le débit est légèrement plus fort (considéré faible à moyen). La rivière suit 
un tracé sinueux dans un lit relativement étroit qui s’élargit ponctuellement. Elle est encaissée 
à travers des dépôts de till et d’importantes accumulations de matériaux granulaires. Des îles 
et hauts fonds sablograveleux parsèment les élargissements (PK 284-285 et 288). En aval, où 
le méandre commence, le débit est relativement faible. Le lit de la rivière s’élargit et il y a sédi-
mentation d’alluvions sableuses formant des îles et hauts fonds sableux. La rivière entaille alors 
des matériaux sableux étagés en terrasses et elle rejoint parfois le till (Poly-Géo 2006, annexes 
zones 26 et 27).

Une île est présente face au site, sa portion aval donne sur une baie encaissée et parsemée 
d’îlots rocheux. À cette hauteur, la rivière forme un goulot d’étranglement suivi de faibles 
rapides. Un bras de la rivière permet de circuler entre l’île et le site. Cette île est constituée de 
matériel fluvioglaciaire ou glaciaire (till). De gros blocs sont présents sur ses rives et elle est 
certainement constituée en partie de blocs de bonne dimension. D’autres îles similaires sont 
présentes dans l’élargissement de la rivière et sont reconnaissables à leur végétation constituée 
d’épinettes. Elles ont probablement été individualisées rapidement après la déglaciation par la 
proto-Romaine gonflée des eaux de fonte et au débit bien supérieur à celui d’aujourd’hui. Elle 
aurait profondément incisé les dépôts glaciaires et fluvioglaciaires comblant la vallée dans ce 
secteur. Le drainage catastrophique d’un lac glaciaire serait également une hypothèse à envisa-
ger (Jolivel 2017).

La rivière charrie actuellement principalement du sable. Les îles situées dans la portion aval de 
l’élargissement de la rivière Romaine sont formées par la sédimentation de ce sable fluviatile et 
leur végétation est peu développée, principalement herbacée. Le bassin, de par sa faible pente, 
s’avère un lieu préférentiel à la sédimentation et donc favorable à la formation de bancs de 
sable qui deviendront des îles avec le temps (Jolivel 2017).
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Ce bassin a probablement pris cette forme assez rapidement après 
la déglaciation. Le contrôle structural de l’affleurement rocheux 
immédiatement en aval, ainsi que la présence d’un dépôt grossier 
plus résistant à l’érosion en rive gauche sont des facteurs suscep-
tibles de favoriser sa formation. La rive droite plus sableuse semble 
avoir reculé considérablement. Bien que ce recul soit inactif  au-
jourd’hui, quelques processus d’érosion relativement lents et loca-
lisés sont observés, mais ont un impact limité (Jolivel 2017).

Des sondages effectués démontrent qu’une épaisseur d’au moins 
un mètre de limon éolien est présente sur la deuxième terrasse où 
le site est localisé, alors qu’elle est moindre sur les terrasses supé-
rieures. Cette accumulation différentielle suggère que s’il y a eu un 
affaissement (i.e. glissement de terrain par sapement de la base de 
la berge par le courant fluvial), ce fut avant ou pendant la ou les 
période(s) de forte activité éolienne qui a (ont) remobilisé le ma-
tériel sédimentaire des terrasses et déposé cette couche de limon 
sableux éolien à la grandeur de la plaine (Jolivel 2017). 

Par ailleurs, cette plaine est probablement d’origine glaciolacustre. 
Sa topographie plane et l’absence de sédiment grossier (graviers et 
sable grossier) appuie cette hypothèse. La couche de sable éolien 
varie entre 30 et 50 centimètres d’épaisseur et recouvre des dépôts 
sableux probablement d’origine fluviatile (photos 4.3.2 et 4.3.3). 
Cela suggère donc qu’une plaine d’origine glaciolacustre a été tem-
porairement envahie par des eaux fluviales, permettant la forma-
tion de plusieurs niveaux de terrasses et la sédimentation d’une 
certaine épaisseur fluviatile (Jolivel 2017).

L’observation de la tuile Lidar permet d’identifier la présence d’un 
petit paléochenal à l’ouest du site qui se poursuit jusque dans le 
méandre. Un esker est aussi observé à environ 300 mètres de la rive 
opposée. Des lacs en retrait, de petites à moyennes dimensions, 
parsèment les environs et de nombreux ruisseaux leur servent 
de décharge vers la rivière Romaine. Ces cours d’eau secondaires 
sont un atout supplémentaire quant au choix de l’emplacement et 
donnent accès à d’autres bassins versants ou aux ressources fau-
niques de l’intérieur (Archéotec 2006b). L’étude de potentiel réali-
sée en 1999 fait état d’une mention d’Albert P. Low (1896) concer-
nant le bassin supérieur de la rivière Romaine selon laquelle les 
Montagnais évoquent l’abondance de l’anguille, alors que l’omble 

Photo 4.3.2 Site ElCw-008, profil de sol d’un 
sondage dans la plaine arrière, des limons 
éoliens recouvrent du sable grossier stratifié, 
probablement d’origine fluviatile
IMG_9068, Maxime Jolivel 2017

Photo 4.3.3 Site ElCw-008, profil de sol d’un 
sondage dans la plaine arrière, des limons 
éoliens recouvrent du sable fin stratifié, pro-
bablement d’origine fluviatile
IMG_9109, Maxime Jolivel 2017
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de fontaine n’est abondant qu’en aval des lacs Brûlés27 et que la ouananiche est abondante dans 
le bassin de la Romaine. Il indique aussi que la lotte était importante pour les autochtones en 
hiver. Elle est commune dans les lacs profonds du secteur (Archéotec 2017a, p. 289).

L’emplacement du site ElCw-008 est propice à l’arrêt, car il est bien protégé des vents domi-
nants. Toutefois, en période estivale, cette protection fait en sorte que l’endroit soit plutôt 
envahi par les hordes d’insectes piqueurs constituant un bémol à l’utilisation de l’endroit, à 
l’exception de la terrasse supérieure où les vents sont plus présents. L’accès est relativement 
aisé et l’île protège du courant plus fort du bras principal de la rivière. Ce bras de la rivière 
constitue un lieu favorable à la pêche. La terrasse supérieure facile d’accès offre une bonne vue 
sur les environs. Quelques petits lacs sont présents à proximité et sont facilement accessibles, 
dont le lac Uauahk qui est de plus grande envergure. Il s’agit donc d’un endroit stratégique et 
une certaine récurrence des occupations répertoriées en témoigne (Archéotec 2017a, p. 289).

4.2.1.3 Le contexte stratigraphique
Le contexte stratigraphique observé lors de la fouille est caractérisé par un sol de l’ordre 
podzolique. Il présente les caractéristiques d’un jeune podzol de type ferrohumique. Les 
dépôts observés sur la terrasse où le site a été répertorié sont composés de sable très fin et 
limoneux. Ces sédiments d’origine éolienne ont été déposés sur les dépôts sableux d’origine 
fluviatile (Jolivel 2017). Ce sont des dépôts d’une grande homogénéité où les inclusions sont 
rares, voire inexistantes. La présence de pierres dans la matrice s’explique donc essentiellement 
par l’activité humaine.

Bien que l’incendie de 1994 ait affecté la végétation de cette terrasse, il semble avoir été moins 
intense que sur la terrasse supérieure. L’horizon LFH est bien développé et présente une épais-
seur moyenne d’environ cinq à quinze centimètres, mais pouvant aller jusqu’à plus d’une tren-
taine de centimètres. À la base de la litière, la présence de bois en décomposition reposant sur 
une couche riche en charbon est souvent observée, particulièrement dans les aires E et F, et 
est probablement associée à un ancien épisode d’incendie. L’horizon Ah sous-jacent est géné-
ralement bien développé, il varie en épaisseur entre un et trois centimètres environ. À certains 
endroits il s’apparente plus à un Ahe. La transition avec l’horizon Ae est généralement nette. 
Celui-ci est composé d’un sable fin limoneux gris pâle variant en épaisseur entre deux et cinq 
centimètres environ, en quelques occasions il peut atteindre une dizaine de centimètres. La pré-
sence de particules de charbon a été observée en plusieurs endroits lors de la fouille. La transi-
tion avec l’horizon B est aussi relativement nette. Le sommet de cet horizon est généralement 
plus foncé et brunâtre alors qu’il devient jaune orangé en profondeur. Des lentilles plus claires 
limono-argileuses ont été observées principalement dans la portion nord du site. La présence 
de particules organiques et charbonneuses a été notée lors de la fouille de nombreux puits. La 
transition avec l’horizon sous-jacent est graduelle. Le drainage de la terrasse est relativement 

27  Au dix-neuvième siècle, les lacs Brûlé, Lavoie, Anderson et Lozeau étaient désignés comme les lacs Brûlés.
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bon. Plusieurs cicatrices de chablis, tant récents qu’anciens, ont été observées à travers le site 
(photos 4.3.4 à 4.3.8 ; profils stratigraphiques, annexe 7.1.3.2). 

Deux sondages géomorphologiques ont été effec-
tués à la fin de l’intervention dans la portion sud 
afin d’obtenir une meilleure compréhension de la 
formation de la terrasse (voir profils de sol des son-
dages géomorphologiques 1 et 2, annexe 7.1.3.2). 
Sous l’horizon Bf, un sable fin limoneux gris beige 
a été observé sur une épaisseur d’environ 30 centi-
mètres. À la fouille, il avait été associé à l’horizon C. 
Une mince couche de sable gris d’environ cinq cen-
timètres est présente dessous. Cette couche repose 
sur une mince couche de sable fin légèrement limo-
neux gris moucheté rouille. Une couche organique 

Photo 4.3.4 Site ElCw-008, aire B, paroi ouest du puits 488N-
503E
ROF17_JF1_075, Archéotec 2017

Photo 4.3.5 Site ElCw-008, aire C, paroi sud du puits 482N-
505E
ROF17_JF1_263, Archéotec 2017

Photo 4.3.6 Site ElCw-008, aire D, paroi sud du puits 481N-
491E
ROF17_JF1_472, Archéotec 2017

Photo 4.3.7 Site ElCw-008, aire E, paroi nord du puits 467N-
504E
ROF17_JF1_528, Archéotec 2017

Photo 4.3.8 Site ElCw-008, aire F, paroi est du puits 461N-
507E
ROF17_JF1_725, Archéotec 2017
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(humus enfoui) avec quelques fragments de charbon est ensuite 
observée. Un échantillon a d’ailleurs été prélevé dans cet horizon 
et une date de 4 620 ± 15 ans a été obtenue (ULA-7367). Calibrée 
à deux sigmas, deux intervalles sont obtenus, soit 5 445 à 5 410 et 
5 325 à 5 308 ans avant aujourd’hui (tableau 4.3.4). Ce paléosol est 
très ténu et ne témoigne pas d’une importante reprise de végéta-
tion. Aucun témoin anthropique n’y a été repéré. Sous cette couche 
humique, une succession de couches de sable fin gris et de sable fin 
légèrement limoneux gris moucheté rouille est présente sur envi-
ron 30 à 40 centimètres selon le sondage. Sous cette succession, 
un limon gris bleuté moucheté rouille très compact est présent 
sur une quinzaine de centimètres d’épaisseur environ. Ce dernier 
repose sur un autre niveau de sable fin légèrement limoneux, assez 
compact, gris moucheté rouille (photos 4.3.9 et 4.3.10). Pour une 
question de sécurité, la fouille des sondages s’est arrêtée dans ce 
niveau.

Lors de la fouille de l’aire E, un autre échantillon de charbon qui 
n’était pas directement associé à des vestiges a été prélevé et en-
voyé pour datation. Ce dernier provient de l’horizon Ae. Une date 
de 3 505 ± 20 ans avant aujourd’hui a été obtenue, ce qui donne 
un intervalle de 3 839 à 3 706 ans lorsque calibré à deux sigmas 
(tableau 4.3.4). En considérant ces deux datations comme étant 
juste, une forte accumulation de sédiments d’environ 60-70 centi-
mètres a eu lieu à cet endroit en environ 1 500 ans. Cela témoigne 
d’un environnement actif  où la charge éolienne, dans ce cas-ci, est 
très forte et où la végétation a eu plus de difficulté à s’implanter, 
contrairement à d’autres secteurs du bassin supérieur de la rivière 
Romaine. Ce phénomène de fortes accumulations en peu de temps 
pourrait expliquer, en partie du moins, l’absence d’occupation an-
cienne à cet endroit et une pédogénèse relativement jeune pour 
l’ancienneté de la terrasse.

4.3.2 L’analyse des éléments anthropiques de l’aire B
Un total de 49 m² a été fouillé sur l’aire B28 qui comporte deux oc-
cupations distinctes (plan 4.3.2). Dans la portion ouest, une petite 
occupation historique couvre environ 17,5 m², alors qu’une occu-
pation préhistorique a été dégagée dans la portion est (31,5 m²). La 

28  L’aire B couvre la superficie entre les lignes 486N à 493N et de 497E à 508E.

Photo 4.3.9 Site ElCw-008, aire E, paroi 
nord du sondage géomorphologique 1
ROF17_JF1_779, Archéotec 2017

Photo 4.3.10 Site ElCw-008, aire F, paroi 
nord du sondage géomorphologique 2
ROF17_JF1_784, Archéotec 2017
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fouille s’est d’abord concentrée dans la partie est, qui avait été déjà été identifiée lors de l’inven-
taire et de la réévaluation. Lors de cette intervention, 869 éléments lithiques ont été récupérés, 
dont 27 outils et un nucléus, ainsi que deux grenailles de plomb et un os frais. En ajoutant les 
éléments des interventions antérieures, plus de 880 éléments lithiques dont 28 outils et un nu-
cléus ont été récupérés dans l’aire B. Les matières principales sont le quartzite fin ferrugineux 
et le quartzite grisâtre, quelques éléments en chert ont aussi été identifiés dans l’assemblage. 
Aucun aménagement n’a été observé en lien avec l’occupation préhistorique, mais une fosse et 
une matrice avec ossements ont été trouvées en association avec l’occupation historique.

4.3.2.1 Les formes d’aménagements

Structures 1 et 1A
Deux structures ont été dégagées dans la portion ouest de l’aire B. Il s’agit d’une matrice avec 
ossements et d’une petite fosse. Ces deux aménagements se situent à moins de 50 centimètres 
l’une de l’autre, ce qui suggère qu’elles puissent être liées entre elles (voir plans des structures 1 
et 1A, annexe 7.1.3.2). 

La structure 1, qui se situe à la jonction des lignes 488N-500E, est composée d’une matrice 
sableuse orangée avec des restes osseux (photos 4.3.11, 4.3.12 et 4.3.13). Lors de la fouille, il a 
été remarqué que la matrice semble avoir été brassée puisque des ossements à cuisson différen-
tielle ou niveau d’altération thermique différentiel ont régulièrement été trouvés ensemble. Cela 
peut suggérer un touillage du foyer lors de son utilisation ou immédiatement après. Toutefois, 
l’analyse des restes osseux a démontré que les ossements ayant subi un passage plus intense 
au feu se trouvent généralement au centre de la structure et que ceux ayant subi un passage 

Photo 4.3.11 Site ElCw-008, aire B, structures 1 et 1A avant fouille
ROF17_JF1_299mod, Archéotec 2017
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moins intense se trouvent en périphérie de 
cette dernière (voir plan de distribution des 
restes osseux selon l’altération thermique, an-
nexe 7.1.3.2). La rubéfaction observée sous 
la matrice n’est pas uniforme, mais plutôt 
aléatoire et ne laisse pas vraiment entrevoir 
un cœur de chaleur plus intense. Elle est de 
faible intensité. Cela peut s’expliquer par un 
feu de faible intensité ou d’intensité variable 
et régulièrement brassé lors de l’utilisation 
du foyer. Le foyer aurait pu être aménagé sur 
une surface gelée, ce qui est peu probable, ou 
plutôt être une vidange de poêle. La matrice 
repose sur un horizon humique, qui pourrait 
correspondre à l’ancien horizon de surface. 
Le sable y a donc été directement déposé. 
La matrice couvre une superficie d’environ 
1,50 mètre sur 1 mètre et elle est légèrement 
plus épaisse dans la moitié sud. Quelques 
fragments de pierres très altérées y sont dis-
persés. Les éléments observés suggèrent une 
utilisation unique. Les artéfacts répertoriés se 
trouvent principalement en périphérie de la 
matrice ou sous cette dernière. Un éclat de 
silex a été trouvé à l’intérieur de cette der-
nière, ainsi qu’un fragment de métal d’alliage 
plombifère.

La structure 1A est une petite fosse de près 
d’une quarantaine de centimètres de diamètre 
et d’une profondeur maximale d’une tren-
taine de centimètres (photos 4.3.14 ; 4.3.15 ; 
4.3.16). Elle se situe majoritairement dans 
le quadrant sud-est du puits 487N-500E et 
déborde un peu dans le quadrant nord-est du 
puits 486N-500E. La cavité était remplie de 
litière, ce qui suggère qu’elle avait été laissée 
ouverte à la suite de son utilisation et appuie 
l’hypothèse que le sable ayant servi à l’aména-
gement de l’assise du foyer (structure 1) pro-

Photo 4.3.12 Site ElCw-008, aire B, vue en plan de la structure 1en 
cours de fouille (axes IJL et HJK)
ROF17_JF1_391, Archéotec 2017

Photo 4.3.13 Site ElCw-008, aire B, coupe JK de la structure 1
ROF17_JF1_412, Archéotec 2017

Photo 4.3.14 Site ElCw-008, aire B, structure 1A, en cours de déga-
gement (axe CEA),
ROF17_JF1_315, Archéotec 2017
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vienne du creusement de cette fosse. La fosse 
est intrusive aux horizons supérieurs. Une 
pierre altérée thermiquement et quelques 
fragments de pierres sont présents dans le 
fond de la fosse. Plusieurs des fragments sont 
jointifs et proviennent d’une même pierre 
éclatée par la chaleur. Les bords de la fosse se 
sont légèrement affaissés vers l’intérieur. Du 
sable gris charbonneux est présent au fond, 
sous les pierres, qui laisse croire que ces der-
nières se trouvaient peut-être sur le rebord de 
la fosse à la suite de son utilisation et qu’elles 
auraient glissé dans la fosse avec du sol après 
son abandon. L’horizon Bf  qui borde la fosse 
est rubéfié, plus compact et semble légère-
ment imprégné d’une substance graisseuse. 
Cette dernière pourrait provenir d’huile ou 
de graisse qui se serait dégagée des aliments 
ou éléments chauffés dans cette fosse. Au-
cun fragment d’os n’y a été observé lors de 
la fouille. 

Le sédiment composant la matrice avec os-
sements de la structure 1 est fort semblable 
à l’horizon Bf, soit un sable fin légèrement 
limoneux et orangé. La fosse 1A a donc été 
creusée, le sable étalé à proximité pour servir 
d’assise à l’aménagement d’un foyer. La fosse 

a vraisemblablement été aussi utilisée pour chauffer, puisque de la rubéfaction est présente au 
fond et en paroi de la cavité. Cette dernière a été laissée ouverte après son utilisation, comme 
en témoigne son remplissage composé de litière au moment de la fouille et le glissement des 
couches à l’intérieur. Comme mentionné précédemment, des indices de chauffe sont observés 
dans les deux structures, charbon, pierres rougies et fracturées, ainsi que de la rubéfaction. La 
rubéfaction dans la structure 1 est diffuse et éparse, il est donc possible que le contenu de la 
fosse encore chaud ait été étalé à côté de cette dernière. Cependant, puisqu’aucun os n’a été 
trouvé à l’intérieur de la fosse et considérant la répartition des ossements dans la structure 1, 
cette hypothèse est peu plausible. Il apparaît plutôt que le sol excavé de la fosse aurait été 
déposé sur le sol en place afin de constituer une assise sableuse sur lequel un feu se cuisson 
aurait été aménagé. La fosse aurait ensuite pu servir à chauffer des pierres pour faire un bouil-
lon par exemple ou bien encore pour chauffer un corps gras. La fonction de chauffe de cette 

Photo 4.3.15 Site ElCw-008, aire B, vue en plan de la structure 1A 
(axe CEA) en cours de fouille avec pierres
ROF17_JF1_329, Archéotec 2017

Photo 4.3.16 Site ElCw-008, aire B, coupe EA de la structure 1A, 
avec pierre au fond
ROF17_JF1_328, Archéotec 2017
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petite fosse n’a pu être déterminée. Un duo similaire avait été dégagé sur le site EhDr-001 dans 
le cadre des travaux sur la Sainte-Marguerite dans les années 1990 (Cérane 1998, p. 51-53). Ces 
petites fosses avec des pierres altérées au fond et du charbon sont parfois interprétées comme 
des fosses à bouillir situées à l’intérieur d’habitation (Cérane 2000a, p. 142-152 ; Stewart 1975, 
1977).

Aucune structure n’a été identifiée en association avec l’occupation préhistorique de cette aire. 
Plusieurs perturbations, principalement des chablis, ont été observées, mais aucune ne laissait 
entrevoir qu’il puisse s’agir d’aménagements anthropiques. 

Les vestiges osseux
Le matériel faunique de l’aire B du site ElCw-008 compte près 
de 1 365 fragments osseux que l’on pourrait diviser en deux 
sous-assemblages selon leur provenance stratigraphique et leur 
positionnement : l’un concernant l’horizon LFH, l’autre étant 
associé à la structure de combustion 1. Le LFH comprend seu-
lement trois spécimens osseux qui pourraient être attribués au 
caribou ; ils sont notamment altérés par des processus climato-
édaphiques. Ces trois spécimens sont répartis aux extrémités est 
et ouest de l’aire B, soit les puits 488N-498E et 488N-506E. 
Dans les niveaux sous-jacents, plus d’un millier de fragments 
proviennent de la structure 1 et sont plutôt identifiés à la petite 
faune (cf. castor) ; ils présentent des stigmates de passage au feu. 

Sur ces 1 365 ossements, 1 354 mesurent moins de 2 centimètres 
de longueur, soit 99 % de la collection (tableau 4.3.1). Dix autres 
vestiges mesurent entre deux et trois centimètres. Un seul spéci-
men, localisé dans le LFH, mesure quatorze centimètres de long. 
Il a été trouvé à l’est, près de la rupture de pente en association 
avec deux petits plombs de chasse. Le degré de fragmentation 
est donc très élevé et vient contraindre les identifications fau-
niques. Le taux de détermination, anatomique et taxonomique, 
tombe à 11 % (tableau 4.3.2). 

Analyse zooarchéologique
Les identifications taxonomiques ont permis de dévoiler la présence de quelques mammifères 
de petite et moyenne taille (cf. castor, caribou), ainsi que de petits poissons indéterminés, au 
sein de l’assemblage osseux (tableau 4.3.3).

Trois spécimens osseux ont été récoltés dans l’horizon LFH : il s’agit d’une diaphyse d’os 
long (T-1162), possiblement un radius ou un tibia, qui a été trouvée dans le puits 488N-506E, 

Tableau 4.3.1 Site ElCw-08, aire B, répartition 
des restes osseux selon leur 
longueur maximale

Classes de taille NR % NR

0-20 mm 1354 99,2

20-30 mm 10 0,7

> 30 mm 1 0,1

NRT 1365 100

NRT : Nombre de Restes Total

Tableau 4.3.2 Site ElCw-08, aire B, composi-
tion de l’assemblage osseux

NR % NR

NRDa 96 7

NRDt 55 4

NRD 151 11,1

NRI 1214 88,9

NRT 1365 100
NRDa : Nombre de Restes Déterminés anatomi-
quement
NRDt : Nombre de Restes Déterminés anatomi-
quement et taxonomiquement
NRD : Nombre total de Restes Déterminés (NRDa 
+ NRDt)
NRI : Nombre de Restes Indéterminés
NRT : Nombre de Restes Total (NRD + NRI)
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et de deux phalanges distales (T-1641) récol-
tées dans le puits 488N-498E, soit près de 
8 mètres plus loin. Les restes proviennent 
d’un ongulé de taille moyenne, très certai-
nement le caribou (Rangifer tarandus), et 
possiblement le même individu. La surface 
osseuse des trois spécimens est très altérée 
par les processus climato-édaphiques. La 
diaphyse d’os long exhibe des fissures et cra-
quelures ainsi qu’un début de délamination. 
Elle présente également une forte dissolution 
et des crêtes émoussées, probablement dues 
à la composition du sol, et pourrait avoir été 
rongée par un carnivore. Les deux phalanges 
sont aussi fortement dissoutes, ainsi réduites 

de taille et laissant apparaître la partie spongieuse. L’altération de surface de ces restes d’ongu-
lés et l’absence de blanchissement usuellement causé par l’érosion climatique suggèrent un 
enfouissement relativement rapide et peu profond. Il est à noter que ces trois spécimens ne 
sont pas directement associés à la structure 1 (cf. ci-dessous) ; leur présence dans la couche 
LFH pourrait être d’origine anthropique ou naturelle (e.g. transport par les carnivores).

Pour sa part, la structure de combustion 1 (puits 487N-499E, 487N-500E, 488N-499E et 
488N-500E) a livré près d’un millier de petits fragments osseux. Le degré de fragmentation 
et l’altération physico-chimique des vestiges (i.e., majoritairement calcinés) n’a pas facilité les 
déterminations taxonomiques, mais des os de castor (NR = 34) ont été identifiés parmi des 
restes de petits mammifères (tableau 4.3.3). Des vertèbres de poissons (NR = 18) ont égale-
ment été préservées. 

Le matériel osseux se compose de différents os du squelette appendiculaire et du squelette 
axial. Les phalanges, petites et relativement denses, ont parfois été retrouvées entières dans le 
sédiment et sont surreprésentées dans l’assemblage osseux. Les os irréguliers (i.e., vertèbres) 
et plats (i.e., côtes) sont également faciles à identifier et sont par conséquent bien représentés. 

Les éléments anatomiques qui représentent le castor (Castor canadensis) constituent une assez 
bonne partie du squelette appendiculaire (NME = 30). Un ulna, un fémur, un humérus, un 
os du carpe, deux os du tarse, quatre métapodes et une vingtaine de phalanges ont été iden-
tifiés. Des fragments de côtes et de vertèbres, bien que difficilement identifiables taxonomi-
quement, pourraient aussi être attribuées au castor. Seuls les éléments crâniens et les ceintures 
thoraciques et pelviennes n’ont pas été déterminés au sein de l’assemblage ; les dents, souvent 
résistantes et aisément distinguables, n’ont pas non plus été observées. Cette absence pourrait 

Tableau 4.3.3 Site ElCw-08, aire B, spectre faunique de l’assem-
blage osseux

NR % NR NME NMI

Mammifères

   Mammifères indéterminés 1205 88,3

   Petits/moyens mammifères 102 7,5

   Ongulé cf. caribou 3 0,2 3 1

   Castor 34 2,5 30 2

Poissons

   Petits poissons indéterminés 18 1,3 18 1

Indéterminés 3 0,2

NRD 1365 100
NRD : Nombre de Restes Déterminés
NME : Nombre Minimum d'Eléments
NMI : Nombre Minimum d'Individus
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découler de pratiques culturelles et de croyances plutôt que d’un phénomène de préservation 
ou de détermination différentielle des vestiges, les crânes et les os coxaux étant parfois inten-
tionnellement suspendus aux arbres, rejetés à l’eau ou utilisés dans des jeux (Clément 2012). 

L’identification de deux métacarpes II droits suggère la présence d’au moins deux castors dans 
l’assemblage faunique (NMI = 2). L’extrémité distale de l’un des métacarpes (T-1472.004) n’est 
pas fusionnée, ce qui indique un âge de moins de 3 ans pour cet individu, tandis que l’autre 
métacarpe (T-1545.004) possède une extrémité distale fusionnée lui conférant un âge de plus 
de 3 ans (Fanden 2005). Deux autres éléments post-crâniens permettent d’établir un âge rela-
tif, bien que peu précis, des individus à partir des stades d’épiphysation des os longs : il s’agit 
d’une extrémité proximale non fusionnée d’un humérus droit (T-1431.002), qui appartiendrait 
à un individu de moins de 8 ans, ainsi que d’une extrémité proximale fusionnée d’un ulna (T-
1475.001) provenant d’un individu de plus de 4 ans (Fanden 2005). Ces maigres éléments ne 
permettent malheureusement pas d’estimer la saison d’occupation du site.

Altérations d’origine anthropique
La majorité des restes associés à la structure de combustion 1 est calcinée et arbore une colora-
tion blanchâtre (N = 1 348, soit 99 % de la collection). En outre, treize spécimens témoignent 
des stades de carbonisation et post-carbonisation avec des couleurs variant du noir au bleu gris 
(Cain 2005 ; Stiner 1995). La distribution spatiale des ossements brûlés illustre clairement une 
concentration des éléments calcinés au centre de la structure de combustion, tandis que les 
spécimens carbonisés se situent à la périphérie de cette structure (voir plans de distribution des 
restes osseux, annexe 7.1.3.3).

En ce qui concerne les activités de boucherie, les vestiges osseux étant extrêmement fragmen-
tés et altérés, aucune fracture en spirale qui pourrait témoigner d’une éventuelle fracturation 
intentionnelle des os avant la mise au feu n’a été observée. En revanche, deux ossements, un 
humérus (T-1431.002) et un fémur (T-1548.002) de castor, exhibent des marques de découpe. 
L’extrémité distale de l’humérus présente deux traces fines et obliques sur la face postérieure, 
près de la crête médiale (photo 4.3.17). Le fémur, quant à lui, porte de multiples traces fines, 
longitudinales et obliques, sur la face postérieure de la diaphyse, près du troisième trochan-
ter (photo 4.3.18). De tels stigmates indiquent que le castor fut certainement décharné puis 
consommé.

Les datations
Plusieurs échantillons de charbon ont été prélevés lors de la fouille, dont deux ont été envoyés 
pour datation au radiocarbone. Ces deux échantillons proviennent des structures 1 et 1A. Les 
dates obtenues sont conséquentes avec l’estimation effectuée lors de la fouille des structures. 
Ainsi, la structure 1 est datée à 160 ± 20 ans avant aujourd’hui, alors que la structure 1A est 
datée à 175 ± 20 ans avant aujourd’hui (tableau 4.3.4). Ces deux dates sont contemporaines 



123

Présentation des résultats

Photo 4.3.17 Site ElCw-008, aire B, fines traces de couteau sur un humérus de castor (T-1431.002)
T-1431-002_PhotoMontage, Archéotec 2017

Photo 4.3.18 Site ElCw-008, aire B, fines traces de couteau sur un fémur de castor (T-1548.002)
T-1548-002_PhotoMontage, Archéotec 2017



124

entre elles, appuyant la contemporanéité de ces deux aménagements. Calibrées à deux sigmas, 
cela donne plusieurs intervalles potentiels situés entre 283 et 74 ans avant aujourd’hui pour la 
structure 1 (soit entre 1667 et 1876 AD) et entre 285 et 140 ans avant aujourd’hui pour la struc-
ture 1A (soit entre 1665 et 1876 AD). Compte tenu de la culture matérielle récupérée en asso-
ciation, une occupation au cours de la première moitié du dix-neuvième siècle est à considérer.

Dans la portion préhistorique de l’aire B, aucun échantillon n’a été envoyé pour datation. En 
regard avec le positionnement stratigraphique des artéfacts, horizon Ah, et les caractéristiques 
similaires de l’assemblage récupéré avec celui des autres aires du site où des datations ont été 
obtenues, une occupation il y a un peu plus de 1 000 ans est plausible. 

4.3.2.2 La description de la culture matérielle

Les vestiges lithiques
Trois interventions dans l’aire B ont permis de récupérer un assemblage lithique composé 
de 883 éléments répartis de cette manière : 23 débris, 831 éclats, 1 nucléus et 28 outils (ta-
bleau 4.3.5). Les matières principales sont le quartzite fin ferrugineux, le quartzite grisâtre, du 
siltstone, ainsi que quelques éléments historiques en silex. Quelques matières anecdotiques 
viennent compléter l’assemblage, majoritairement des grès, granite et basalte. Les éléments 
préhistoriques ont été majoritairement trouvés dans l’horizon Ah (n=704), au sommet de l’ho-
rizon Ae (n=100) et à la base du LFH (n=63), alors que 5 éléments ont été trouvés dans les 
déblais des sondages. En ce qui concerne les éléments associés à l’occupation historique, ils ont 
été trouvés à la base du LFH (n=5), dans la matrice de foyer (n=3) et au sommet de l’horizon 
Ah (n=3).

Tableau 4.3.4 Site ElCw-008, datations radiocarbones

Projet Site no. séquentiel No.  
Laboratoire

Âge  
radiocarbone 
conventionnel

Cal. BP 2 sigma Association

ROF17

ElCw-008E EICw008F-T2942 ULA-7367 4620 ± 15 5445-5410  
5325-5308 

humus enfoui - 
non anthropique

ElCw-008E EICw008E-T-2227 ULA-7349 3505 ± 20 3839-3706 Ae - non  
anthropique

ElCw-008C EICw008C-T-1608 ULA-7348 1365 ± 20 1308-1274 Structure 3

ElCw-008F EICw008F-T-2181 ULA-7350 1255 ± 25
1277-1172  
1159-1144  
1139-1123  
1111-1087 

Structure 2

ElCw-008B EICw008B-T-1493 ULA-7346 175 ± 20
285-261  
221-163  
158-140 
 25-1*

Structure 1A

ElCw-008B EICw008B-T-1543 ULA-7347 160 ± 20

283-255  
224-167  
154-136  
113-107  
99-82  
77-74  
32-1*

Structure 1
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Le débitage
Le débitage de l’aire B est composé d’éclats, de débris de taille et d’un nucléus. La majorité 
des éléments sont en quartzite fin ferrugineux (n=767). Cette matière avait été divisée en deux 
catégories distinctes, quartzite fin ferrugineux (n=553) et quartzite fin blanc (n=214), mais 
l’analyse a permis de faire le lien en identifiant des éléments comportant les caractéristiques 
des deux catégories suggérant qu’il s’agisse bien d’une seule matière. Une centaine d’éléments 
en quartzite grisâtre a été récupérée (n=98), alors que 7 éclats en siltstone complètent l’assem-
blage. Quelques galets utilisés (basalte, gabbro, gneiss et quartzite indéterminé), ainsi que deux 
pierres à fusil et quelques éclats de silex ont aussi été trouvés, mais ils sont tous associés à 
l’occupation historique de l’aire B. Environ le quart des éléments présentent des traces d’alté-
ration thermique (n=203), incluant les outils.

La matière prédominante est un quartzite fin ferrugineux qui varie du blanc au noir en passant 
par des teintes de gris et de vert. Des inclusions ferrugineuses sont généralement présentes, 
mais certains éléments n’en présentent peu ou pas du tout. La répartition des éclats en quart-

zite fin ferrugineux selon leur dimension témoigne des 
étapes de la mise en forme et de la finition d’outil à partir 
d’ébauches et de petits blocs (tableau 4.3.6). La dimen-
sion des éclats varie majoritairement entre 0-25 mm² 
(n=221), 25-100 mm² (n=420) et 100-400 mm² (n=79). 
Une grande proportion des éclats de quartzite fin ferrugi-
neux est fragmentaire, soit 533 sur 727. Le talon a été ob-

Tableau 4.3.5 Site ElCw-008 aire B, répartition des éléments lithiques selon 
l’intervention, la matière et la catégorie d’objets

Catégorie d'objets Total 
généralProjet Matières Débris Éclat Nucléus Outil

ROI04
Quartzite fin ferrugineux 1 1 2

Quartzite grisâtre 2 2

Total ROI04 3 1 4

ROF13 Quartzite fin ferrugineux 10 10

Total ROF13 10 10

ROF17

Basalte 1 1

Gabbro 1 1

Gneiss 2 2

Quartzite 1 1

Quartzite fin ferrugineux 23 716 1 15 755

Quartzite grisâtre 91 5 96

Silex 4 2 6

Siltstone 7 7

Total ROF17 23 818 1 27 869

Total général 23 831 1 28 883

Tableau 4.3.6 Site ElCw-008 aire B, répartition des 
éclats en quartzite fin ferrugineux 
selon la dimension

Dimension
Total

Matière a b c d
Quartzite fin 
ferrugineux 221 420 79 7 727

Total 221 420 79 7 727
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servé sur un peu moins de la moitié des 
fragments, soit 244 sur 533 éléments (ta-
bleau 4.3.7). Quelques éclats de retouche 
et d’utilisation ont été identifiés lors de 
l’analyse, mais l’assemblage est majoritai-
rement constitué d’éclats de taille. L’ana-
lyse a permis d’établir que deux types de 
support avaient principalement été utili-
sés, soit des blocs de matières premières 
et des ébauches bifaciales. 

Considérant la présence de fragments de 
blocs et d’un nucléus, un remontage des 
éléments en quartzite fin ferrugineux a 
été amorcé. Une certaine séquence a pu 
être établie, permettant même de relier le 
bloc dégrossi trouvé dans l’aire C aux élé-
ments de l’aire B. Toutefois, la piètre qua-
lité de la matière qui favorise la produc-
tion de petits éclats ou le détachement de 
plusieurs éclats et débris lors d’un seul impact, ainsi que la compartimentation des éclats à la 
suite de l’analyse complique beaucoup cet exercice qui a été arrêté assez rapidement. Une autre 
raison pouvant expliquer la difficulté de remonter des portions plus importantes de blocs 
ou d’éclats est la possibilité que certains éclats de grandes dimensions aient été transformés 
en outils. Cependant, un certain potentiel s’est dégagé de cette première tentative, il pourrait 
être intéressant de poursuivre l’exercice après avoir marqué les éléments ce qui faciliterait leur 
manipulation. Néanmoins, lorsqu’un assemblage présentant les caractéristiques favorisant le 
remontage d’éléments sera répertorié à l’avenir, il est recommandé d’effectuer ce dernier avant 
que l’analyse lithique ne soit faite afin de faciliter la manipulation des artéfacts. 

C’est dans l’aire B que le bloc (ensemble de remontage 6) a été introduit sur le site. Ce bloc 
présente des dimensions de 17 centimètres de longueur et de 7 centimètres de largeur (pho-
to 4.3.19). Il s’agit d’un bloc anguleux et aucun indice ne permet de supporter une provenance 
sur galet. Le bloc a d’abord été fracturé par un impact violent au centre de sa plateforme supé-
rieure (figure 4.3.1). Cette percussion, possiblement sur enclume, a causé la fracture du bloc en 
deux parties principales (T-1524 et T-1224) et le détachement de l’éclat T-1066 qui occupe la 
partie mitoyenne de cet ensemble de remontage (nos 1, 2 et 5 de la séquence). Le bloc T-1524 
(no 5 de la séquence) présente deux séries d’enlèvements successifs réalisés sur deux plans de 
frappe. Ces enlèvements (nos 3 et 4 de la séquence) ont aussi été effectués dans l’aire B. Les 
éclats détachés présentent tous des terminaisons rebroussées ou en escalier, qui indiquent que 

Tableau 4.3.7 Site ElCw-008 aire B, répartition des éclats en quartzite 
fin ferrugineux, selon l’état et la présence du talon
Complet Entier Fragments Total  

Fragments Total
Matière Présent Présent Absent Présent
Quartzite fin 
ferrugineux 65 129 289 244 533 727

Total 65 129 289 244 533 727

Photo 4.3.19 Site ElCw-008 aire B, séquence de remontage (de 
gauche à droite : T-1524 (aire C), T-1066 et T-1224 (aire B))
ElCw008B_Remontage_a, Archéotec 2017
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ces derniers n’ont pas filé tel que souhaité. Les éléments T-1047 et T-1048.025 sont un bon 
exemple de ces séquences de taille, mais plusieurs autres éléments pourraient aussi s’ajouter 
à ces remontages (photo 4.3.20). Le bloc T-1524 a ensuite été transporté à l’emplacement de 
l’occupation de l’aire C.   

Le poids total du quartzite fin ferrugineux récupéré dans l’aire B est de 409,032 grammes. Cela 
représente un volume de 149,282 cm³, calcul effectué avec un coefficient de masse volumique 
de 2,74 g/cm³. Cette matière provient vraisemblablement du Labrador selon son grain et ses 
inclusions ferrugineuses très caractéristiques. Sa source exacte n’est pas connue, mais elle pour-
rait provenir du secteur de la fosse du Labrador. 

Figure 4.3.1 Site ElCw-008 aires B et C, répartition spatiale des ensembles de remontage lithique
(2 et 5 = siltstone, 6 = quartzite fin ferrugineux)
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La deuxième matière en importance 
répertoriée dans l’aire B est un quart-
zite grisâtre à grain moyen. Le débitage 
est composé de 93 éclats. L’analyse a 
permis d’établir que la taille s’est faite 
majoritairement à partir d’ébauches 
bifaciales. La répartition des éclats 
selon leurs dimensions suggère la 
mise en forme et la finition d’outils 
(tableau 4.3.8). Plus de la moitié des 
éclats est fragmenté (56 sur 93). Le 
talon a été observé sur 30 des 56 éclats 
fracturés, donc sur un peu plus de la 
moitié des fragments (tableau 4.3.9). 
Le poids total du quartzite grisâtre est 
de 75,93 grammes. Cela représente un 
volume de 27,712 cm³, calculé avec 
un coefficient de masse volumique de 
2,74 g/cm³. Cette matière est relative-
ment fréquente dans le bassin supérieur 
de la rivière Romaine, de la Côte-Nord 
et du Labrador. Bien que sa source ne 
soit pas connue, elle se trouve aussi 
sous forme de galets le long des cours 
d’eau de la région.

Quelques éclats (n=7) en siltstone 
complètent l’assemblage préhistorique 
de l’aire B. Il s’agit d’éclat de retouche 
provenant d’un outil poli indéterminé, 
mais qui pourrait être une herminette. 
D’ailleurs, quatre d’entre eux se re-
montent et la séquence d’enlèvements 
a pu être établie (photo 4.3.21). Bien 
que les trois autres fragments ne soient 
pas directement jointifs, leurs caracté-
ristiques suggèrent qu’ils proviennent 
également du même outil. Aucun autre 
élément de l’outil n’a malheureusement 
été trouvé lors des différentes inter-

Photo 4.3.20 Site ElCw-008, aire B, séquence de remontage (T-1047 
remonte sur T-1048.025 (aire B) et sur T-1524 (aire C))
ElCw008B_Remontage_bmod, Archéotec 2017

Tableau 4.3.8 Site ElCw-008 aire B, répartition des éclats 
en quartzite grisâtre selon la dimension

Catégorie d'objets
Total

Matières a b c

Quartzite grisâtre 37 37 19 93

Total 37 37 19 93

Tableau 4.3.9 Site ElCw-008 aire B, répartition des éclats en quartzite 
grisâtre, selon l’état et la présence du talon

Complet Entier Fragments Total  
Fragments Total

Matière Présent Présent Absent Présent
Quartzite 
grisâtre 6 31 26 30 56 93

Total général 6 31 26 30 56 93

Photo 4.3.21 Site ElCw-008 aire B, éclats de retouche prove-
nant d’un outil poli (herminette) (de gauche à droite : T-1206, 
T-1302.002, T-1111.005 et T-951.002)
ElCw008B_poli, Archéotec 2017
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ventions. De plus, un quatrième éclat portant des stigmates similaires a aussi été trouvé dans 
l’aire C. La source de cette matière n’est pas connue. Le poids du siltstone récupéré dans l’aire 
B est de 3,8 grammes. Cela représente un volume de 1,727 cm³, calculé avec un coefficient de 
masse volumique de 2,2 g/cm³.

L’outillage
L’intervention de 2017 a permis de récupérer 27 nouveaux outils dans l’aire B. Une pointe 
de projectile avait été trouvée en 2004, ce qui porte à 28 le nombre d’outils pour cette aire 
(tableau 4.3.10). Les outils associés à l’occupation préhistorique sont au nombre de 21. De 
ce nombre, seize sont en quartzite fin ferrugineux et cinq en quartzite grisâtre. L’assemblage 
est principalement composé d’outils bifaciaux (n=11), dont huit pointes de projectile, une 
ébauche bifaciale (pointe de projectile) et une pièce bifaciale indéterminée. 

Les pointes de projectile se présentent sous deux types (photo 4.3.22). Le premier est carac-
térisé par des pointes asymétriques à pédoncule. Un deuxième type, aussi présent dans ces 
assemblages, est une pointe triangulaire à bords convexes et base plane ou légèrement convexe. 
L’ébauche répertoriée dans l’aire B correspond à ce type de pointe. Plusieurs des pointes réper-
toriées ne semblent pas avoir été utilisées. Leur facture est grossière, plusieurs présentent des 
gibbosités ou ont été peu amincies, ce qui suggère qu’elles ont pu avoir été abandonnées en 
cours de fabrication ou jugées non utilisables et laissées sur place. Ce comportement témoigne 
entre autres de la qualité inégale de la matière, ainsi que d’une certaine abondance de matière 
première disponible.

Quelques outils d’appoint viennent compléter cet assemblage, soit trois burins, six éclats uti-
lisés ou retouchés et une pièce unifaciale. Les trois burins semblent avoir servi pour raboter 

Tableau 4.3.10 Site ElCw-008 aire B, répartition des outils selon le type et la matière
Type outils

TotalAire  
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Historique

Basalte indéterminé 1 1

Gabbro indéterminé 1 1

Gneiss indéterminé 2 2

Quartzite indéterminé 1 1

Silex indéterminé 1 1 2

Total Historique 1 1 1 3 1 7

Préhistorique
Quartzite gris avec  
inclusions ferrugineuses 3 1 5 1 6 16

Quartzite moyen incolore 1 1 1 2 5

Total Préhistorique 3 2 6 1 1 8 21

Total 1 3 2 1 6 1 1 1 3 1 8 28
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une surface relativement étroite 
(photo 4.3.23). Un de ces burins 
semble aussi avoir été utilisé pour 
rainurer. Les trois burins sont en 
quartzite fin ferrugineux. 

Un éclat retouché en quartzite 
grisâtre, ainsi que cinq éclats re-
touchés ou utilisés en quartzite 
fin ferrugineux ont été identi-
fiés dans l’assemblage de l’aire B 
(photo 4.3.24). Celui en quartzite 
grisâtre comporte des retouches 
bifaciales, mais présente très peu 
d’usure. Deux éclats utilisés com-
portent des traces d’usure dans 
une petite encoche ou un léger 
creux, deux autres présentent 
une légère usure à l’extrémité dis-
tale et auraient potentiellement 
été utilisés pour gratter. Finale-
ment, un gros éclat triangulaire et épais ayant emporté le coin 
d’un bloc a des enlèvements directs, mais ne semble pas avoir été 
utilisé. Ces enlèvements pourraient être une tentative avortée de 
transformer cet éclat en outil.

Finalement, un outil unifacial indéterminé complète l’assemblage 
préhistorique (photo 4.3.25). Il s’agit d’un outil sur un gros éclat 
en quartzite grisâtre qui pourrait avoir été utilisé en racloir. Un 
tranchant convexe régularisé par une retouche unifaciale. La par-
tie distale droite comporte une légère usure. Cet outil a été cassé 
par un choc sur le talon avec un contrecoup sur le tranchant, ce 

Photo 4.3.23 Site ElCw-008 aire B, burins (de 
gauche à droite : T-1059, T-946.008 et T-954)
ElCw008B_Burins, Archéotec 2017

Photo 4.3.24 Site ElCw-008 aire B, outils d’appoints 
(de gauche à droite : T-1053, T-1065, T-1060.022, 
T-1161.001 et T-948.007)
ElCw008B_Appoints, Archéotec 2017

Photo 4.3.22 Site ElCw-008 aire B, Pointes de projectile et ébauche bifaciale (bas 
de gauche à droite : T-1050, T-1046, T-880/1082/1084 et T-1052; en haut de gauche 
à droite : T-1056, T-871, T-813 et T-952)
ElCw008B_Pointes_Ebauches, Archéotec 2017

Type foliacé à 
base tronquée

Type 
pentagonal

Type 
foliacé
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qui suggère que l’outil aurait pu être emmanché, 
en quatre fragments. Trois de ces fragments sont 
fortement altérés thermiquement.

L’outillage préhistorique récupéré en 2017 dans 
l’aire B suggère la réalisation d’activités liées à la 
chasse et au remplacement de pointes de projec-
tile, tout comme pour l’aire A. Les occupants ont 
taillé des pièces bifaciales et semblent avoir tra-
vaillé des hampes de bois afin de remplacer les 
pièces cassées. Aucun foyer n’a été identifié dans 
l’aire B témoignant du traitement de carcasses à 
la suite d’une chasse, mais le débitage et les outils 
suggèrent néanmoins l’utilisation et le remplace-
ment de pointes de projectile par les occupants.

L’assemblage lithique associé à l’occupation his-
torique est composé de quelques galets utilisés, 
d’une pierre à fusil retouchée, d’une pierre à fusil 
possiblement réutilisée en briquet et de quelques 
éclats de silex. Les éclats de silex proviennent de 
l’utilisation ou de la retouche des pierres à fusil. 
Ces dernières seront d’ailleurs décrites avec l’as-
semblage de la culture matérielle historique. Cinq 
galets portant des traces d’utilisation ont donc été 
trouvés en association avec la structure 1 (pho-
to 4.3.26). Trois sont des pierres à corroyer ayant 
été utilisées sur une surface souple, deux sont en 
gneiss et une en basalte. Ces dernières ont vrai-

semblablement été utilisées pour assouplir des peaux ou potentiellement de l’écorce. Un galet 
de gabbro comporte quelques enlèvements d’utilisation et a probablement été utilisé pour 
broyer ou concasser. Il pourrait avoir été utilisé pour broyer des ossements par exemple. Un 
dernier galet, potentiellement en quartzite fin ferrugineux, ne porte pas de trace d’utilisation 
claire et a été catégorisé comme objet non façonné ou écolithe, car la présence ponctuelle 
d’une substance cireuse rouge a été observée en surface de ce galet. Ce dernier a été trouvé en 
surface de la matrice de foyer. La substance provient probablement d’une chandelle utilisée en 
périphérie du foyer.  

Photo 4.3.25 Site ElCw-008 aire B, outil unifacial indéterminé 
(T-877/883/1054/1081) (le talon est en bas)
ElCw008B_Unifacial, Archéotec 2017

Photo 4.3.26 Site ElCw-008, aire B, galets utilisés comme 
pierre à corroyer (de gauche à droite : T-1401, T-1425 et 
T-1622)
ElCw008B_Pierre_corroyer, Archéotec 2017
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La culture matérielle historique
L’aire B du site a révélé la majorité des artéfacts de la période historique, principalement dans 
sa partie ouest. En effet, seulement trois éléments ont été trouvés à l’est de la ligne 503E, soit 
un fourneau de pipe (T-35) trouvé en 2013 et deux grenailles (T-923) provenant de la cam-
pagne de fouille de 2017. Plusieurs fonctions sont représentées dans cet assemblage – chasse, 
tabac, parures et bijoux, travail sur la matière, écofact et indéterminé (tableau 4.3.11). 

Chasse et accessoires de mise à feu
Comme pour bien des sites datant de la période historique le long de la rivière Romaine, la 
fonction de la chasse est représentée sur le site. C’est principalement dans l’aire B que cette 
fonction est présente avec près de onze éléments de chasse sur douze. Lors de la fouille de 
2017, quatre grenailles en plomb, deux pierres à fusil et quatre éclats de silex ont été trouvés.

Étant donné la faible quantité de grenailles trouvées sur le site, une généralisation ou une 
tendance ne peut être établie. Par contre, afin de tirer le maximum d’informations des quelques 
grenailles trouvées, la même méthodologie d’identification a été employée que lors de l’ana-
lyse des grenailles et chevrotines de l’intervention de 2016 (Archéotec 2017a). Cette méthode 
consiste à mesurer et classer les diverses munitions selon la classification américaine des 
plombs de chasse (tableau 4.3.12). Lorsque des plombs ne correspondaient pas exactement 
aux mesures des différents calibres, le numéro de plomb se rapprochant le plus a alors été 
attribué. Cette méthode permet d’uniformiser les données et de permettre une comparaison 
entre les sites. 

Seulement trois des grenailles trouvées ont pu être identifiées. Il s’agit de deux grenailles de 
calibre 1 et une de calibre BB. Malheureusement, la quatrième grenaille est trop altérée pour 
établir le calibre d’origine. Le site ElCw-003 (PK 282) se trouvant à proximité avait révélé 
aussi une utilisation principale de la grenaille de type BB et des catégories similaires, soit les 
catégories 1, BBB et T. On peut également observer le même phénomène le long des rives de 
la Sainte-Marguerite. Près de 908 (47,6 %) grenailles de catégorie 1 et 348 (18,3 %) grenailles 
de catégorie BB ont été trouvées sur les 1907 grenailles et chevrotines (Cérane 2000b, p. 256-
257). En fait, 1563 de ces grenailles de plombs trouvés sont de catégorie comprise entre 1 et T 
(Cérane 2000b, p. 257). Ce phénomène s’explique grandement par le fait que ce type de calibre 
dont le diamètre varie entre 4,06 mm et 5,08 mm — catégorie 1 à T — est très polyvalent. Ils 
peuvent être utilisés à la fois pour les grands oiseaux et pour les petits à moyens mammifères 
comme le lièvre et le castor (Noble 1973, p. 122).

Les derniers artéfacts représentant la fonction de la chasse sont les pierres à fusil (photo 4.3.27) 
et les divers éclats de silex trouvés. Au total, deux pierres à fusil et quatre éclats de silex font 
partie de cette catégorie. Les deux pierres à fusil (T-1482 et T-1483) ont été localisées dans 
le même puits (487N-500E, quadrant nord-est), l’une à la base du LFH et l’autre à la surface 
de l’Ah. Quant aux éclats, trois petits éclats en silex (T-1487) ont été localisés dans l’Ah du 
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Tableau 4.3.11 Site ElCw-008 aire B, répartition des artéfacts et écofacts de facture historique selon leur fonction et 
leur provenance

Fonction Objet
Aire Nombre 

d’arté-
facts

% par 
type 

d’objet
Total par 
fonction

% par 
fonctionA B C D E F G H

Alimentation Boîte en fer 
blanc 1 1 1,92 1 1,92

Chasse et/
ou guerre

Douille de 
cartouche 1 1 1,92 11 21,15

Grenaille 4 4 7,69

Pierre à fusil 
ou acces-
soires de 
mise à feu

6 6 11,54

Travail sur 
la matière Lime 1 1 1,92 1 1,92

Parures ou 
bijoux Perle 15 15 28,85 15 28,85

Tabac Pipe 1 18 19 36,54 19 36,54

Indéterminé Indéterminé – 
métal 2 2 3,85 2 3,85

Écofacts
Écorce 1 1 1,92 3 5,77

Graine 2 2 3,85

Total 1 49 - - - 1 - 1 52 100 52 100

Tableau 4.3.12 Site ElCw-008 aire B, répartition des plombs de chasse selon la classification américaine

Grosseur de la grenaille

Numéro 9 8½ 8 7½ 7 6 5 4 3 2 1 BB BBB T F Grenaille  
indéterminé

Diamètre en 
mm 2,03 2,16 2,29 2,41 2,54 2,79 3,05 3,3 3,56 3,81 4,06 4,57 4,83 5,08 5,59

Nombre - - - - - - - - - - 2 1 - - - 1

Pourcentage - - - - - - - - - - 50 25 - - - 25

Tableau 4.3.12 (suite)

Grosseur de la chevrotine Balle Ind.
Nombre 
total de 
grenaille

Nombre 
total de 

chevrotines

Nombre 
total 

autres
Total 

général

Numéro № 4 № 3 № 2 № 1 № 0 № 00 № 000 Chevrotine 
ind.

Diamètre en 
mm 6,1 6,35 6,86 7,62 8,13 8,38 9,14 10 et 

plus

Nombre - - - - - - - - - - 4 - - 4

Pourcentage - - - - - - - - - - 100 - - 100
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puits 487N-500E. Le dernier éclat (T-1845) a également été 
trouvé dans ce puits, mais à l’intérieur de la matrice de la 
structure 1.

La première pierre à fusil (T-1482) est en silex gris avec mar-
brure gris foncé. Il s’agit d’une pierre à fusil complète sur 
lame rectangulaire à talon carré. Ces caractéristiques mor-
pho-stylistiques sont typiques des pierres à fusil attribuées 
aux productions « anglaises » de la fin du dix-huitième siècle 
et du dix-neuvième siècle. Ces dimensions suggèrent qu’elle a 
été produite dans le but d’être utilisée comme pierre à fusil de 
type carabine (carbine) à canon lisse. La pierre est d’un mini-
mum de 27,5 millimètres de longueur sur une largeur maxi-
male de 25 millimètres et une épaisseur de 7,5 millimètres. Sa 
longueur originale n’est pas connue étant donné sa grande utilisation. En effet, sa mèche ou 
partie active comporte un grand nombre d’enlèvements. Ce qui a eu pour effet d’avoir réduit 
considérablement sa partie active qui vient frapper la batterie de l’arme à feu. Cette pierre 
semble donc avoir été utilisée jusqu’à la fin de sa vie utile. Des traces de chaleur sur la mèche, 
le talon et les côtés ont également été observées. La présence d’une encoche sur le talon ainsi 
que la présence de limaille de fer dans le creux de celle-ci ont également été observées. Cela 
suggère qu’elle a été probablement réutilisée comme pierre à briquet après sa vie utile de pierre 
à fusil. Par contre, elle aurait encore pu servir en tant que pierre à briquet ou bien être retaillée. 
L’identification de la réutilisation d’une pierre à fusil en pierre à briquet est parfois difficile à 
déterminer sans étude tracéologique, à savoir si une déformation est due à une utilisation nor-
male de l’objet ou à un réemploi (Eid 2010, p. 44). L’emplacement de l’encoche parfaitement 
au centre du talon de la pierre à fusil permet aussi de supposer que l’encoche aurait pu être 
causée par un autre phénomène que la réutilisation comme pierre à briquet. 

La formation de l’encoche sur le talon aurait pu être réalisée lors de l’utilisation de la pierre à 
fusil si celle-ci vient frapper contre la vis du chien. Cette hypothèse découle des observations 
qui peuvent être faites sur des emballages pour pierre à fusil (flint wrap) en plomb. Lorsqu’une 
pierre à fusil est insérée dans la mâchoire du chien, celle-ci est normalement enveloppée par 
exemple par une feuille de plomb repliée ou par un morceau de cuir afin de la protéger. Ce 
sont généralement les feuilles de plomb qui sont retrouvées en contexte archéologique étant 
donné leur meilleure conservation que le cuir. Ces feuilles de plomb repliées comportent des 
traits distinctifs qui permettent de les différencier des plombs aplatis par la présence d’un trou 
circulaire au centre du pli de rabat (voir Sivilich 2016, p. 90-91, fig. 5.21, 5.23 et 5.24). Ce trou 
est causé par le recul de la pierre vers la vis du chien ce qui a pour effet d’accroître la pression 
et la friction sur la feuille de plomb (Sivilich 2016, p. 90-91). Une fois la pierre à découvert par 
cette ouverture créée dans la feuille, le talon de la pierre à fusil est alors en contact avec la vis 
en acier ce qui a pour résultat possible d’ébrécher ou de fracturer la pierre (Sivilich 2016, p.90-

Photo 4.3.27 Site Elcw-008 aire B, pierres à fusil 
(bas T-1482 et haut T-1483)
ROF17_PierreFusil, Archéotec 2017
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91). Malheureusement, aucun exemple expérimental ne semble avoir été fait sur le sujet, ce qui 
ne permet donc pas de confirmer cette hypothèse pour la pierre à fusil T-1482. Il reste que la 
pierre trouvée sur le site fut probablement d’abord utilisée comme pierre à fusil.

La deuxième pierre à fusil (T-1483) est de plus petites dimensions. Elle est d’un minimum de 
17 millimètres de longueur sur 19,2 millimètres de largeur et d’une épaisseur de 5,5 millimètres. 
Il s’agit d’une pierre à fusil comportant les mêmes caractéristiques morpho-stylistiques que la 
précédente, soit une pierre à fusil sur lame rectangulaire à talon carré. Comme pour la pré-
cédente (T-1482), la longueur originale n’est pas connue. En effet, sa mèche ou partie active 
semble avoir été cassée par torsion. Cette pierre a également été retouchée. Trois éclats (T-
1487) de retouche jointifs à la pierre ont été trouvés dans l’horizon Ah du même puits. Malgré 
ces modifications, elle ne semble pas avoir été réutilisée en pierre à briquet. Elle semble avoir 
terminé sa vie active en tant que pierre à fusil étant donné la très courte longueur de mèche 
encore visible. La technique de taille, sa forme générale ainsi que sa couleur sont identiques aux 
pierres à fusil trouvées sur ElCw-009 (T-214) et EkCw-004 (T-4742.001) en 2016 (Archéotec 
2017a) (voir l’encadré Pierre à fusil) 

Finalement, l’éclat (T-1487) en silex gris trouvé à l’intérieur de la matrice de la structure 1 
consiste en un éclat d’utilisation très altéré par la chaleur. Les caractéristiques du silex rap-
pellent celles du silex de la pierre à fusil réutilisé en briquet (T-1482), mais il ne lui est pas 
directement jointif.

Tabac
Sur le plan de la quantité d’artéfacts, la fonction du tabac est la plus représentée sur le site avec 
près de 36,74 % de l’assemblage de l’aire B. Cela représente un total de dix-huit fragments de 
pipe en terre cuite fine argileuse blanche pour l’aire B et de dix-neuf  fragments pour l’ensemble 
du site. À la suite du remontage de ces fragments, il a été établi qu’ils représentent au minimum 
de trois à quatre pipes (photo 4.3.29 et tableau 4.3.14). La majorité des fragments trouvés ont 
été localisés dans un rayon de deux mètres de la structure 1 ou en relation avec celle-ci. Par 
contre, un fragment fait exception. Il s’agit d’un fragment de fourneau de pipe (T-35) associé à 
la pipe numéro 1. Il a été trouvé en dehors de ce périmètre, soit à près de dix mètres à l’est de 
la structure 1 — dans le talus de la rivière — lors de l’inventaire du site en 2013 (plan 4.3.2). 
Le remontage des divers fragments a permis d’observer que bien que les fragments de pipes 
sont principalement situés près de la structure 1, les fragments jointifs d’une même pipe sont 
tous de même répartis relativement loin les uns des autres (figure 4.3.2). Sur le plan vertical, la 
grande majorité des fragments ont été trouvés dans le LFH et en surface de l’Ah. Par contre, 
les pipes 2 et 3 comportent au moins un fragment chacun trouvé soit à la base de la matrice de 
la structure 1 ou dans le Ae, sous la structure 1.

La pipe 1 est la plus complète trouvée sur le site (photo 4.3.29). Elle est également celle dont 
les fragments ont été trouvés les plus distancés les uns par rapport aux autres. Un peu plus 
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Pierre à fusil

Au cours des diverses interventions archéologiques dans le secteur de la Romaine-4, quatre pierres à fusil 
ont été trouvées. Deux au site ElCw-008 (PK 285), une au site ElCw-009 (PK 280) et une dernière sur 
le site EkCw-004 (PK 263). Ces pierres à fusil, bien que certaines ont pu être réutilisées comme pierre à 
briquet, comportent des caractéristiques similaires. Elles ont toutes été produites sur lame et elles sont 
toutes rectangulaires à talon carré et de profil trapézoïde asymétrique. On trouve également sur ces pierres 
la présence de «demi-cônes » sur le plateau. Ces diverses caractéristiques sont typiques des productions 
anglaises même si l’appellation « pierre à fusil anglaise » est à proscrire. Ce type de pierre à fusil se retrouve 
en contexte archéologique dès le dernier quart du dix-huitième siècle, mais c’est principalement à partir 
des années 1810-1815 qu’elles sont de plus en plus utilisées (Brassard 2011, p. 30). En plus de leur simili-
tude dans leur fabrication, trois des quatre pierres à fusil trouvées sont très similaires voire « identiques » 
(ElCw-008, T-1483; ElCw-009, T-214, EkCw-004, T-4742.001) (photo 4.3.28). Elles sont toutes trois 
d’une largeur identique, soit de 19,2 mm à 19,47 mm et leur épaisseur se trouve entre 5,5 et 7,48 mm. Ce 
n’est qu’au niveau de la longueur qu’elles varient davantage puisque deux d’entre elles ont été grandement 
utilisées ou réutilisées (T-1483 et T-214). Ce n’est que la pierre à fusil du site EkCw-004, trouvée en 2016, 
qui comporte sa pleine longueur puisqu’elle ne semble pas avoir été utilisée. Cette dernière est d’une lon-
gueur de 27,44 mm. Les deux autres pierres à fusil comportaient probablement des longueurs semblables 
à l’origine. Cette uniformité dans les dimensions suggère qu’elles ont été fabriquées selon une standardi-
sation bien établie dans l’industrie de la fabrication des pierres à fusil. En effet, au cours du dix-neuvième 
siècle en Angleterre, les standards dans la forme et les dimensions étaient rigoureux et précis (Luedtke 
1999, p. 74). Cela est principalement dû au fait que les dimensions des pierres à fusil étaient influencées 
par le type de fusil pour lequel elles devaient normalement être utilisées. Plusieurs sources écrites pré-
sentent ces dimensions. Malheureusement, elles ne semblent pas uniformes et semblent varier à travers le 
temps et selon les auteurs (tableau 4.3.13). Selon Luedtke (1999 p. 75), la longueur est la variable la plus 
importante dans le choix de la bonne pierre à fusil et secondairement la largeur. En comparant les dimen-
sions des diverses pierres à fusil avec les différentes sources, certaines hypothèses peuvent être proposées. 
Il est parfois difficile et impossible de déterminer si une pierre à fusil fut utilisée pour une carabine (rifle) 
ou un pistolet (pistol) (Schock et Dowell 1983, p.61). Il faut également se rappeler que certaines mesures 
sont d’ordre militaire et que les platines à silex militaire étaient plus larges que les armes civiles (Smith 
1982, p. 155-156). Par contre, il est fort probable que la pierre à fusil T-1482 du site ElCw-008 fut produite 
dans l’optique d’être utilisée pour un fusil de gros calibre tel que la carabine (carbine) à canon lisse, mais 
pas pour la carabine de type « rifle » ou à canon rayé. En ce qui concerne les trois pierres à fusil identiques, 
l’identification est plus ardue. Si l’on compare leurs dimensions - environ 27 mm de longueur, 19,3 mm de 
largeur et 6,5 mm d’épaisseur - on peut soit les classer comme étant des pierres à fusil de type pistolet, pis-
tolet d’arçon (horse pistol) ou pour une carabine de type « rifle » ou à canon rayé de petit calibre. Dans tous 
les cas, ces pierres à fusil ont été conçues pour des armes avec une platine à silex d’une grosseur moyenne. 
En effet, leurs dimensions peuvent entrer dans une catégorie différente selon l’auteur. Selon Hunt (1993, 
p. 77), très peu de publications traitent des pistolets dans les contextes de la traite des fourrures et ils sont 
souvent écartés comme armes probables. Pourtant, ce type d’arme comporte certains avantages puisqu’ils 
sont petits et légers, mais ils sont surtout bons pour le tir à courte distance (Hunt 1993, p. 77). De plus, le 
pistolet permet d’arrêter n’importe quelle cible rapidement (Hunt 1993, p. 77). Son plus grand désavan-
tage est surtout son prix qui est plus élevé que celui des armes d’épaule (Hunt 1993, p. 77).
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Photo 4.3.28 Sites EkCw-004, ElCw-003, ElCw-
008 et ElCw-009, pierres à fusil trouvées dans le 
bassin supérieur de la Rivière Romaine (ElCw-009 
(gauche), EkCw-004 (bas), ElCw-008 (haut)
ROF17_Sites_Pierrefusil, Archéotec 2017

Tableau 4.3.13 Sites EkCw-004, ElCw-008 et ElCw-009, tableau 
résumé concernant les pierres à fusil trouvées dans 
le bassin supérieur de la Romaine, ainsi que les 
dimensions recommandées des pierres à fusil selon 
le type d’arme à feu

Longueur 
(mm)

Largeur 
(mm)

Épaisseur 
(mm)

Dimensions des diverses pierres à fusil

T-4742.001 (EkCw-004 – PK 263) 27,44 19,47 7,48

T-1482 (ElCw-008 – PK 285) > 27,5 25 7,5

T-1483 (ElCw-008 – PK 285) > 17 19,2 5,5

T-214 (ElCw-009 – PK 280) > 21,18 19,35 6,77

Dimensions des pierres à fusil recommandées selon les sources écrites
Mesure de pierre à fusil du début du XIXe siècle d’après un auteur anonyme 
de 1818 (Schock et Dowell 1983, p. 62)

Mousquet (Musket) 41 32 8,5

Carabine – canon lisse - ou 
mousqueton (Carbine) 32 25 8,5

Pistolet (Pistol) > 25,4 19 8,5

Mesure des pierres à fusil selon The Ordnance Manual of the U.S. Army, 
1849 (Lewis 1956, p. 160)

Mousquet (Musket) 30,5-38,1 27,4-28,7 6,5-8,4

Carabine – canon rayé (Rifle) 24,6-30,5 20,1-22,4 5,1-7,4

Pistolet (Pistol) 23,6-27,9 21,1-23,4 5,3-6,9

Mesures standardisées selon Skertchley (1879, p. 48-63, tirée de Ballin 2012, 
p. 135)
Arme à feu - canon repose sur un 
pied (Wallpiece) 51 38 13

Mousquet (Musket) 33 27,9-30,5 7,6-10,2

Carabine – canon lisse - ou 
mousqueton (Carbine) 30,5 25,4 6,4

Pistolet d’arçon (Horse Pistol) 25,4-27,9 22,9-25,4 7,6

Carabine « single – barreled 
sporting guns/rifle » 25 22 5

« Double – barreled sporting guns/
rifle » 25 18 6

Pistolet de poche (Pocket Pistol) 19,1 16,5 5,1

Mesures recommandées selon Woodward (1960 : 39, tirée de Austin 2011, p. 
92)

Mousquet (Musket) 28.6-38.1 31.2-41.3 -

Carabine – canon lisse - ou 
mousqueton (Carbine) 28,6-31,2 22,2-25,4 -

Carabine – canon rayé (Rifle) 22,2 22,2 -

Pistolet d’arçon (Horse Pistol) 25,4 19,1-25,4 -

Pistolet de poche (Pocket Pistol) 14.3-19.1 7.9-12.7 -

Canon (Cannon) 44,5-63,0 38,1-57,2 -

Mesures des pierres à fusil noires (black flat flint) selon la collection 
Bannerman (Smith 1982, p.157-158)

Mousquet (Musket) 28-30 24-25 09-juin

Carabine – canon rayé (Rifle) 25-28 21-24 07-mai

Pistolet (Pistol) 23-24 18-20 08-mai
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Tableau 4.3.14 Tableau résumé sur les différentes pipes trouvées sur le site ElCw-008

Pipe Description Localisation Horizon Numéro 
séquentiel

Partie de la 
pipe Jointif Note

Pipe 1

Pipe complète sans décor avec 
inscription « I/F » de part et 
d’autre de l’ergot. Manque une 
partie du tuyau. Composé de 
cinq fragments jointifs. Pipe 
associée au fabricant anglais 
Ford.

RS-1 LFH –  
Surface T-0035 Fourneau

T-1561, 
T-1423 et 
T-1422

488N-500E Ah – Surface T-1423 Fourneau T-1561 et 
T-0035

488N-500E Ah – Surface T-1422 Tuyau T-1621 et 
T-0035

489N-498E LFH –  
Surface T-1621 Tuyau T-1422 Légèrement altérée 

– grisâtre

488N-501E Ah – Géné-
ral T-1561 Fourneau T-1423 et 

T-0035

Pipe 2
Pipe fragmentaire constituée 
de deux fragments de tuyau 
jointifs. Pourrait être associée 
au fourneau de la pipe 3.

487N-499E LFH – milieu T-1461 Tuyau T-1467 Fragment se situant 
près du fourneau.

487N-499E Matrice – 
Base T-1467 Tuyau T-1461

Pipe 3

Pipe fragmentaire représentant 
une partie de fourneau. Très 
fragmenté. Fragments jointifs 
composés de trois sections 
en sept fragments. Le tuyau 
de pipe 2 ou 3 pourrait lui être 
associé.

488N-499E Ae –  
Général T-1861 Fourneau T-1547 Sous la structure 1

488N-499E Ah – Surface T-1547 Fourneau T-1861 et 
T-1801

486N-498E LFH – Base T-1801 Fourneau T-1547

Pipe 4
Pipe fragmentaire constituée 
de deux fragments de tuyau 
jointifs. Pourrait être associée 
au fourneau de la pipe 3.

488N-499E Ah – Surface T-1542 Tuyau Entre eux Fragment se situant 
près du fourneau.

Autres 
fragments

Fragment de tuyau de pipe. 
Aucun lien avec d’autres 
fragments.

S-11 LFH –  
Sommet T-0039 Tuyau non jointif

Fragment de tuyau de pipe. 
Aucun lien avec d’autres 
fragments.

488N-499E LFH –  
Surface T-1541 Tuyau non jointif

Petit fragment de fourneau de 
pipe. Aucun lien avec d’autres 
fragments.

486N-500E LFH – milieu T-1741 Fourneau non jointif

Photo 4.3.29 Site ElCw-008 aire B, pipes 
(pipe 1 au centre, pipe 2 au bas à droite, pipe 
3 en haut à gauche, pipe 4 entre pipe 1 et 2 
à droite, autres fragments : T-1541 en bas à 
gauche, T-39 au-dessus du T-1541 et T-1741 
en haut à droite)
ROF17_ElCw008_Pipes, Archéotec 2017
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Pipe

La pipe 1 trouvée sur le site ElCw-008 s’inscrit dans une évolution morpho-stylistique des 
pipes anglaises qui eut cours durant les dix-huitième et dix-neuvième siècles. Au début du 
dix-huitième siècle, les pipes d’origine anglaise commencent à être dotées d’un ergot à la 
base du fourneau. C’est à cette même période que les fabricants britanniques commencent 
à apposer leurs initiales sur l’ergot. Bradley (2001) démontre que l’ordre des initiales sur cet 
ergot possède normalement une logique où l’on inscrit, sur le côté gauche, l’initiale relative 
au prénom du fabricant alors que le côté droit était généralement utilisé pour le nom de fa-
mille. De plus, dans plusieurs cas l’initial « I » sur le côté gauche était employé pour désigner 
plutôt la lettre « J » (Bradley 2001, p. 135). Ce type de typographie semble avoir été employé 
dans le cas de la pipe 1. Les initiales seraient alors « JF » au lieu de « IF ». Un grand nombre 
d’auteurs semblent attribuer ces initiales aux fabricants Ford (Atkinson et Oswald [1970], 
p. 59; Walker 1983, p. 7; Savard et Drouin 1990, p.  76; Bradley 2001, p. 135; Pfeiffer 2006, 
p. 40). Au Québec, ainsi qu’en Amérique du Nord, plusieurs pipes associées aux fabricants 
Ford ont été trouvées sur des sites archéologiques (Pfeiffer 2006). Entre autres, à la Place 
Royale de Québec (1QU2126-2127-180) (Savard et Drouin 1990, p. 175-176), mais égale-
ment sur un grand nombre de sites liés au commerce des fourrures du Canada et des États-
Unis, spécialement les pipes comportant un cartouche à l’arrière des fourneaux avec l’ins-
cription « FORD » (Bradley 2001, p. 135). Ce phénomène est en grande partie attribuable 
au fait que les pipiers Ford – John Ford (1830-1835) et Jesse & Thomas Ford (1836-1875) 
– situés dans le quartier Stepney à Londres, sont devenus les principaux fournisseurs de 
pipes pour la Hudson’s Bay Company (Laflèche 1979, p. 28; Ross 1979, 93-94; Walker 1983, 
p. 7, 65-66 fig. 1, 67-68 fig. 2 et 69-70 plate I, d à h; Bradley 2001, p. 135; Pfeiffer 2006). Ces 
marques de fabricants Ford sont principalement attribuées à John Ford 1805-1865 (Bradley 
2001, p. 136). À partir du milieu du dix-neuvième siècle, l’identification des fabricants sur 
les pipes britanniques change graduellement et est apposée principalement de part et d’autre 
des tuyaux et des fourneaux (Bradley 2001, p. 135). L’utilisation des initiales sur l’ergot est 
encore en vigueur, mais devient une pratique moins courante, voire occasionnelle (Bradley 
2001, p. 135). Selon les caractéristiques morpho-stylistiques de la pipe 1, elle serait datée de 
la première moitié du dix-neuvième siècle, mais fort probablement du deuxième quart ou du 
deuxième tiers du dix-neuvième siècle.

de treize mètres séparent les fragments les plus opposés de cette pipe (figure 4.3.2). Tous les 
fragments de cette pipe ont été trouvés dans un axe ouest-est. La pipe 1 peut se caractériser 
comme étant une pipe à fourneau allongée plus ou moins globulaire sans décor avec un ergot 
situé à la jonction du fourneau et du tuyau. Cet élément possède la marque « I / F » de part et 
d’autre de celui-ci. Cette marque est normalement associée aux pipiers anglais Ford de la région 
de Stepney — Londres — de la première moitié du dix-neuvième siècle (voir l’encadré Pipe).
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Contrairement à la pipe 1, les pipes 2, 3 et 4 n’ont pas permis de fournir des informations 
temporelles ou manufacturières. Seules des informations de description ont pu être faites. La 
pipe 3 est représentée par sept fragments jointifs d’un fourneau (T-1547, T-1801 et T-1861). 
La pipe 2 (T-1461 et T-1467) et la pipe 4 (T-1542) consistent en deux fragments jointifs chacun 
d’un tuyau (tableau 4.3.14). Les deux tuyaux de ces pipes possèdent tous deux un fragment 
avec une légère courbe à une extrémité. Cela suppose que ces fragments étaient situés près du 
fourneau. De ce fait, cela suggère également que chacun de ces tuyaux représente respective-
ment une pipe différente. Par contre, il n’est pas à exclure que l’un de ces tuyaux soit lié au 
fourneau de la pipe 3. Étant donné qu’aucun lien physique ne les lie, un numéro de pipe a été 
attribué à chacun.

Parures et bijoux
Les quinze perles trouvées dans l’aire B représentent près de 28,85 % de l’assemblage artéfac-
tuel historique. Elles ont toutes été localisées autour de la structure 1, principalement dans le 
puits 488N-498E. Seulement trois perles sortent du lot. Elles ont été trouvées en dehors de ce 
puits, mais relativement près, soit à environ un mètre et demi à deux mètres du noyau principal 
de perles (voir plan de distribution des artéfacts historiques, annexe 7.1.3.3). Selon l’analyse, 

Figure 4.3.2 Site ElCw-008 aire B, répartition spatiale des pipes

Ensemble 1 (pipe 1)

Ensemble 2 (pipe 2)

Ensemble 3 (pipe 3)

Ensemble 4 (pipe 4)

Remontage des pipes
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quatre types de perles ont été trouvés (tableau 4.3.15). Elles sont toutes circulaires et petites, 
seules leur couleur et leur opacité varient. Il y a cinq perles rouges opaques, sept perles opaques 
vertes, deux perles opaques blanches et finalement une perle claire incolore. La répartition 
spatiale de ces perles ainsi que la très petite variabilité de couleur suggère l’utilisation de ces 
perles comme ornement d’un seul objet ou d’un élément d’un objet tel que pour un mocassin. 

Travail sur la matière
La fonction du travail sur la matière est représentée par un seul artéfact - une lime. La lime 
trouvée est de type « à scie de long » ou « demi-ronde ». Elle possède une soie en pointe pouvant 
s’encastrer dans un manche en bois qui est absent. L’un des pans de la lime est plat alors que 
l’autre est bombé avec des dents à taille simple de type bâtarde ou grosse sur les deux surfaces. 

Deux inscriptions en creux ont été ob-
servées (photo 4.3.30). La première ins-
cription se situe près de la pointe sur le 
pan plat où il est possible d’y lire « WAR-
RANTED / [CAS]T STEEL ». Sur la 
seconde marque, l’inscription « 1[2 ou 3 ou 
8] / [...]A[G ou C][...] » est situé sur la soie 
du côté du pan bombé. Cette dernière 
marque est vraisemblablement associée 
à une marque de fabricant. Cependant, 
malgré les recherches effectuées, aucune 
association avec un fabricant en particulier 
n’a pu être établie, principalement due à 
la difficulté de lecture de la marque.

Écofacts
Très peu d’éléments représentent la fonction des écofacts outre les ossements d’animaux dis-
cutés. En dehors de ces ossements, seulement deux éléments ont été trouvés lors de la fouille 
de 2017. Le premier est une graine d’un végétal indéterminé noircie et brisée en deux (T-1846). 
Elle a été trouvée à l’intérieur de la matrice de la structure 1 dans le puits 487N-500E. Cet 
écofact pourrait être une intrusion bien qu’il a été trouvé en relation avec la structure 1. Le deu-
xième écofact est un ensemble de petits fragments d’écorce sans traces anthropiques visibles. 
Ils ont été trouvés dans le puits 488N-502E à la base du LFH. La présence des fragments 
d’écorce de bouleau près de la structure 1 laisse supposer que l’on aurait fabriqué ou réparé 
un objet indéterminé comme un canot, une partie d’abri ou encore un petit objet comme un 
panier. Il pourrait également s’agir d’un rouleau d’écorce apporté comme matière première 
pour effectuer des réparations. L’absence de trace anthropique laisse par contre peu d’indices 
sur ce travail. D’autres fragments d’écorce de bouleau étaient présents à la base de la litière 
dans le puits 490N-502E, mais n’ont pas été prélevés puisque leur état de conservation ne le 
permettait. Aucune trace anthropique n’y a été observée. 

Photo 4.3.30 Site ElCw-008 aire B, lime en acier avec inscription (T-1382)
ROF17_ElCW008_Lime, Archéotec 2017
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Tableau 4.3.15 Site ElCw-008 aire B, répartition des perles selon leur couleur et leur code de classification Kidd, 
selon les variétés répertoriées dans le bassin supérieur de la Romaine

Couleur 
général

Couleur  
spécifique Forme Opacité Code 

Kidd

Nb. 
selon la 
couleur 
général

Nb. selon 
la couleur 
spécifique

Nb. par 
code 
Kidd

% par 
couleur 
général

% par 
couleur 

spécifique
% par 
code

Jaune

Crème circulaire clair IIa

-

- -

-

- -
Jaune ou 

jaune citron circulaire opaque IIa - - - -

Jaune doré 
clair circulaire

clair IIa
-

-
-

-
opaque IIa17* - -

Ambre clair circulaire clair IIa19* - - - -
Ambre foncé circulaire clair IIa - - - -

Orange Cannelle circulaire clair IIa - - - - - -

Rouge

Rouge  
hématite circulaire opaque IIa

5

5 5

33,33

33,33 33,33

Rouge  
écarlate circulaire

clair IIa
-

-
-

-
translucide IIa - -

Rouge circulaire translucide IIa - - - -
Rouge rubis circulaire clair IIa5* - - - -

Rose Rose pâle circulaire opaque IIa - - - - - -
Rose vif circulaire opaque IIa - - - -
Vin rosé circulaire clair IIa59 - - - -

Mauve Mauve foncé / 
aubergine circulaire translucide IIa - - - - - -

Bleu

Bleu violacé circulaire
clair IIa

-

-
-

-

- -
opaque IIa - -

Bleu pâle circulaire
translucide IIa

-
- - -

opaque IIa16* - -
Bleu marine 

clair circulaire opaque IIa56* - - - -

Bleu marine 
foncé circulaire clair IIa - - - -

Bleu outremer circulaire
clair IIa53

-
- - -

opaque IIa53* - -
Bleu de 

Copenhague circulaire translucide IIa45* - - - -

Bleu de  
céruléen circulaire

clair IIa44*
-

-
-

-
translucide IIa - -

opaque IIa - -

Bleu turquoise circulaire
translucide IIa41*

-
-

-
-

opaque IIa41 - -
Bleu-gris 
verdâtre circulaire translucide IIa - - - -

Bleu-vert circulaire
clair IIa37*

-
-

-
-

opaque IIa37 - -
Bleu-vert pâle circulaire translucide IIa34 - - - -

Vert

Vert menthe circulaire translucide IIa

7

- -

46,67

- -
Vert pomme circulaire opaque IIa24* 7 - 46,67 46,67

Vert émeraude circulaire clair IIa27 - - - -
Vert palmier circulaire opaque IIa - - - -

Vert sarcelle circulaire
clair IIa - -

-
-

opaque IIa - -
Vert circulaire opaque IIa - - - -

Incolore Incolore circulaire clair IIa 1 1 1 6,67

Blanc Blanc
circulaire opaque IIa14 2 2 2

13,33
13,33 13,33

tubulaire opaque Ia5 - - - -
Noir Noir circulaire opaque IIa7 - - - - - -

Multi-cou-
leur

Incolore et 
rouge hexagonale superposé s.o.

-
- -

-
- -

Rouge et blanc circulaire superposé IVa9* - - - -

Total 15 100
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Indéterminé 
Finalement, la dernière fonction consiste en deux fragments d’objet métallique similaire indé-
terminé. Les deux fragments ont été trouvés dans le même puits soit 487N-500E. Il s’agit de 
deux fragments d’objet informe probablement altéré par le feu ou la chaleur. Ils sont relative-
ment lourds, durs et, à certains endroits, ils possèdent un fini brillant. Il s’agit probablement 
d’un alliage contenant un certain pourcentage de plomb. Afin de mieux déterminer l’identifi-
cation du matériau et de proposer une hypothèse du type d’objet qu’ils peuvent être associés, 
une analyse pXRF sur ces artéfacts pourrait être effectuée. 

4.3.2.3 L’analyse spatiale
La répartition spatiale des éléments préhistoriques récupérés lors de la fouille de l’aire B se 
divise en deux aires d’activités rapprochées l’une de l’autre (voir plan de distribution des élé-
ments préhistoriques, annexe 7.1.3.3). Fait intéressant, les quartzites fin ferrugineux et grisâtre 
ont une répartition similaire. La première aire d’activités est située au nord. Elle comporte une 
grande quantité de débitage et presque tous les outils. Le tailleur de quartzite grisâtre devait 
se trouver au nord-ouest de cette concentration, soit environ dans le centre du puits 491N-
503E, et faire face au sud-est. En ce qui concerne le quartzite fin ferrugineux, l’emplacement 
du tailleur (ou des tailleurs) est moins facile à identifier, il a probablement changé de place à 
quelques reprises, d’abord lors de la taille puis lors de l’utilisation des différents outils. La taille 
du quartzite grisâtre et fin ferrugineux n’a pu se faire simultanément considérant leur disper-
sion respective. Toutefois, l’utilisation des outils a pu se faire par plusieurs personnes. Plusieurs 
pointes de projectile et ébauches ont été trouvées conjointement (photo 4.3.31). Les éclats de 
retouche d’un outil poli en siltstone se trouvent au nord-est de cette première aire d’activités. 

La deuxième aire d’activités est aussi une aire de taille et de finition d’outils. Les mêmes quart-
zites y sont présents et ils ont une distribu-
tion similaire. La taille de ces deux matières 
n’a pu se faire simultanément par deux tail-
leurs, car leur point d’origine est similaire. 
Elle pourrait l’avoir été par le même tailleur 
toutefois. Le tailleur était probablement po-
sitionné dans le secteur du quadrant sud-est 
du puits 488N-503E et regardait vers l’est-
sud-est. 

Une troisième petite aire de taille est pré-
sente à la limite ouest de l’occupation pré-
historique, soit dans le puits 489N-502E. 
Quelques éclats en quartzite fin ferrugineux 
et le nucléus y sont présents. Il pourrait 
s’agir d’un autre tailleur ou d’un déplace-

Photo 4.3.31 Site ElCw-008 aire B, pointes de projectile et ébauches 
en quartzite fin ferrugineux, puits 490N-504E
ROF17_ElCw008B_montage1, Archéotec 2017
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ment. Les aires de taille sont probablement des aires d’activités extérieures, car peu d’indices 
suggèrent la présence d’une habitation à cet endroit.

La répartition des éléments historiques est directement en lien avec l’utilisation des structures 1 
et 1A. Tous les éléments sont répartis en périphérie de ces aménagements, dans un rayon 
d’environ deux mètres. Quelques traces de piquets ont été identifiées lors de la fouille ce qui 
suggère la présence de structures, peut-être même une habitation. Deux pierres à corroyer ont 
été trouvées conjointement au nord-ouest de la structure et sont probablement associées à une 
petite aire d’activités où le cuir a été travaillé. Les perles se trouvent presque toutes à l’est de la 
structure 1. Les pipes sont réparties à travers l’espace, ainsi que les éléments liés à la chasse. Les 
pierres à fusil et les éclats de silex se trouvent en bordure ouest de la structure 1. Une deuxième 
petite concentration de perles est présente à l’est de la structure 1, au nord de la structure 1A, 
avec les pierres à fusil. Cette occupation a été de courte durée, mais elle a été effectuée soit par 
une famille soit par un groupe d’hommes en déplacement. Il est difficile d’établir la composi-
tion du groupe. Quelques traces de piquets et trois éléments ont aussi été dégagés dans la por-
tion ouest de l’aire B. Ces éléments sont vraisemblablement en lien avec la même occupation.

4.3.2.4 La synthèse de l’occupation de l’aire B
La fouille de l’aire B a permis de dégager deux occupations, une préhistorique et l’autre histo-
rique. Ces deux occupations ne sont pas superposées, mais l’une à côté de l’autre. L’occupation 
préhistorique est composée d’un assemblage lithique témoignant de la taille et de la finition 
d’outils principalement en quartzite fin ferrugineux, mais aussi en quartzite grisâtre. La pré-
sence d’éclats de retouche détachés d’un outil poli, peut-être une herminette, témoigne que ce 
dernier a été réaffûté sur le site et peut-être même utilisé. Deux aires d’activités se dégagent de 
la répartition spatiale, une principalement liée à la mise en forme d’outils et l’autre est liée à la 
mise en forme et à l’utilisation d’outils. Tout comme ce qu’il avait été dégagé de l’occupation de 
l’aire A, la présence de nombreux fragments de pièces bifaciales, dont des ébauches de pointes 
et des pointes de projectile cassées, suggère une certaine importance d’activités liées à la chasse, 
qui n’est toujours pas appuyée par la présence d’un assemblage osseux. Le débitage témoigne 
toutefois de la taille, de la finition et de la retouche d’outils bifaciaux, tels que des pointes 
de projectile. La présence de fragments fracturés suggère le besoin d’un renouvellement de 
pièce potentiellement associée à la chasse à cet endroit. Quelques burins et outils d’appoint 
témoignent d’un travail de support mince et moyennement dur, tel que pourraient l’être des 
hampes. Quelques blocs de matière première ont été trouvés lors de la fouille. Ces derniers ne 
sont majoritairement pas de très bonne qualité, des lignes de faille et l’abondance des inclu-
sions ferrugineuses la rendent difficile à tailler. Les occupants semblent avoir testé la matière et 
plusieurs ébauches ont été abandonnées en cours de façonnage. Des ébauches en quartzite fin 
ferrugineux, mais d’une qualité supérieure, ont aussi été apportées sur le site et transformées en 
outils. Une séquence de taille à partir d’un bloc a pu être établie et a permis de faire un lien avec 
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l’aire C, en plus de la présence d’un éclat de siltstone provenant aussi d’un outil poli, suggérant 
ainsi que ces deux aires d’activités puissent être contemporaines. 

Aucun aménagement préhistorique n’a été observé lors de la fouille de l’aire B, ne permettant 
ainsi pas d’obtenir une datation exacte de cette occupation. Toutefois, le positionnement stra-
tigraphique des éléments, la composition de l’assemblage lithique et la séquence de remontage 
établie appuient l’hypothèse de la contemporanéité des aires B et C, soit vers 1 300 – 1 200 ans 
avant aujourd’hui. Considérant l’assemblage lithique et le positionnement stratigraphique, tout 
porte à croire que l’aire A serait aussi contemporaine aux aires B et C. Il est possible que ces 
aires aient été occupées simultanément, mais il est aussi plausible qu’elles l’aient été à plu-
sieurs reprises, potentiellement par un même groupe, sur une courte période de temps, soit sur 
quelques saisons ou quelques années tout au plus. 

Une occupation historique a aussi été dégagée dans la partie ouest de l’aire B. Une présence 
historique anecdotique avait été décelée lors des interventions antérieures par la présence de 
fragments de pipes en terre cuite fine blanche argileuse en surface. Lors de la fouille, quelques 
plombs ont été trouvés en bordure de la rupture de pente et un autre morceau de pipe a été 
répertorié en surface. Considérant l’étendue de la terrasse et les possibilités d’aires d’activités 
supplémentaires, il a été décidé de sonder le sol à l’aide d’une fiche afin de vérifier la présence 
de concentrations de pierres en dehors des aires de fouille prévues. Cet exercice a porté fruit 
puisqu’une concentration de pierres a été identifiée, ainsi qu’une fosse potentielle, à l’ouest de 
l’aire B. Ces deux éléments sont devenus les structures 1 et 1A, soit un foyer et une fosse située 
à proximité l’une de l’autre. Elles sont toutes deux associées à une petite occupation historique 
datée du début du dix-neuvième siècle. Un tout petit assemblage osseux dans lequel des restes 
de castors, de caribou, de poissons et de petits rongeurs ont été identifiés en association avec le 
foyer. La petite fosse a aussi servi à chauffer quelque chose, puisque des traces de chauffe ont 
été identifiées à sa base et les pierres qui s’y trouvent sont altérées thermiquement. Des traces 
de matière grasse ont aussi été notées dans le sol à la base de cette dernière. L’assemblage arté-
factuel est composé de quelques pipes, de perles de verre, de deux pierres à fusil retravaillées, 
dont une a potentiellement été utilisée en briquet, d’une lime, de quelques fragments d’alliage 
plombifère, d’un broyeur et de quelques pierres à corroyer. Ces dernières semblent avoir été 
utilisées dans le traitement de peaux. La composition de ce groupe est difficile à établir, bien 
qu’il pourrait s’agir d’un petit groupe familial en transit sur le territoire ; il est tout aussi plau-
sible que ce soit un groupe d’hommes faisant halte, dans le cadre d’une chasse ou de la traite 
des fourrures. Il est plausible que ces aménagements aient été à l’intérieur d’une habitation, 
quelques traces de piquet et de poteau ont été observées en périphérie.
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4.3.3 L’analyse des éléments anthropiques de l’aire C
L’intervention sur l’aire C29 s’est déroulée du 5 au 25 juillet 2017, par une équipe composée de 2 
personnes (plan 4.3.3). Aucune journée n’a été annulée, mais quatre journées ont été écourtées. 
Un total de 18 m² a été fouillé, permettant de récupérer 92 éléments lithiques. En ajoutant les 
éléments recueillis lors des interventions précédentes, 96 éléments lithiques ont été récupérés 
dans cette aire, soit 1 débris, 82 éclats, 1 bloc dégrossi et 12 outils. L’assemblage est majori-
tairement composé d’éléments en quartzite fin ferrugineux, deux outils en quartzite grisâtre, 
un éclat en siltstone et quelques outils sur galet le complètent. La présence d’une structure 
de combustion dans le sondage 9 avait été soupçonnée à la suite de la réévaluation de 2013. 
Effectivement, une concentration de pierres altérées a été dégagée lors de la présente fouille. 

4.3.3.1 Les formes d’aménagements

Structure 3
Une concentration de pierres altérées a été 
dégagée dans l’aire C. Cette dernière est située 
majoritairement dans les puits 481N-505E et 
481N-506E et s’étend dans les puits 480N-
506E et 481N-507E. Elle est composée d’une 
trentaine de galets rubéfiés, fracturés ou aréni-
sés (photos 4.3.32 et 4.3.33). Des traces d’uti-
lisation ont pu être décelées sur trois d’entre 
eux. La répartition des galets est irrégulière 
et semble avoir été perturbée par un chablis, 
ainsi que par l’érosion du talus (voir plan de 
la structure 3, annexe 7.1.3.2). Il est plausible 
que les galets étaient plus regroupés à l’ori-
gine. Aucune matrice avec ossements n’a été 
identifiée en association lors de la fouille. La 
présence de particules de charbon bois était 
plus fréquente dans ce secteur qu’en périphé-
rie, ce qui suggère qu’un feu aurait pu être 
allumé à cet endroit. Cette concentration de 
galets pourrait donc être les restes d’un foyer 
spécialisé désarticulé. Aucune rubéfaction 
n’a toutefois été observée lors de la fouille. 
Un échantillon de charbon a été prélevé en 
association directe avec un galet et a permis 
l’obtention d’une datation absolue pour ce secteur. 

29 L’aire C est comprise entre les lignes 478N à 483N et 503E à 508E.

Photo 4.3.32 Site ElCw-008 aire C, galets associés à la structure 3, 
puits 481N-506E
ROF17_JF1_225, Archéotec 2017

Photo 4.3.33 Site ElCW-008 aire C, galets associés à la structure 3, 
puits 482N-505E
ROF17_JF1_311, Archéotec 2017
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Il n’est pas exclu toutefois qu’il ne s’agisse pas d’une structure de combustion, mais plutôt 
d’un aménagement correspondant à un étal de travail où un objet quelconque ou une carcasse 
aurait pu être déposé et ainsi éviter le contact direct avec le sol, ou bien encore qu’il s’agisse 
de pierres de chauffe. Néanmoins, la présence de ces galets est intentionnelle et une certaine 
organisation s’en dégage. Il s’agit probablement d’un foyer spécialisé partiellement désarticulé, 
bien que d’autres hypothèses concernant la fonction de ces galets soient plausibles. Plusieurs 
galets reposent sur une couche organique, pouvant correspondre à l’ancien horizon de sur-
face. Ils auraient alors été majoritairement posés sur la litière. Les galets portant les traces 
d’utilisation ont servi comme percuteur, broyeur et meule. Ils sont répartis sur l’ensemble de 
l’aménagement. 

Les datations
Comme mentionné précédemment, un échantillon de charbon a été prélevé en association 
directe avec un galet. Cet échantillon a été envoyé pour datation radiocarbone. La date obtenue 
est de 1 365 ± 20 ans 14C avant aujourd’hui. Calibrée à deux sigmas, elle s’étale entre 1 308 et 
1 274 ans avant aujourd’hui (tableau 4.3.4). Cette datation est conséquente avec le position-
nement stratigraphique des éléments dans le sol. Les artéfacts se trouvaient majoritairement 
dans l’horizon Ah et au sommet du Ae, ce qui est similaire au positionnement des artéfacts de 
l’aire B. 

Cette datation est contemporaine de la période préhistorique récente associée entre autres 
aux complexes de Daniel Rattle (1 800 à 1 000 ans AA) au Labrador, ainsi que Flèche Littorale 
(2 500 à 1 500 ans AA), Petit Havre (1 500 à 1 200 ans AA) et Longue Pointe (1 300 à 1 100 ans 
AA) identifiés sur la Basse-Côte-Nord, et Cow Head à Terre-Neuve (Brake 2007, Hartery 
2007, Hull 2002, Neilsen 2016 ; Pintal 1998 ; Stopp 2008 ; Teal 2001). Ces complexes ou phases, 
sont caractérisés une moins grande variabilité des matières premières et l’utilisation de matières 
premières relativement locales ou régionales, mais une diminution de l’utilisation du quartzite 
de Ramah par exemple. L’utilisation de ce dernier augmente à nouveau vers la fin de cette 
période, soit autour de 1 200-1 100 ans avant aujourd’hui jusqu’au contact. La présence d’élé-
ments en quartzite fin ferrugineux faisant partie d’une même séquence de taille, ainsi qu’un 
éclat en siltstone détaché d’un outil poli, potentiellement le même outil que celui qui a été 
retouché dans l’aire B, appuie l’hypothèse de la contemporanéité de ces deux aires. 

4.3.3.2 La description de la culture matérielle

Les vestiges lithiques
Trois interventions dans l’aire C ont permis de récupérer un assemblage lithique composé 
de 96 éléments répartis de cette manière : 1 bloc dégrossi, 1 débris, 82 éclats et 12 outils 
(tableau 4.3.16). La matière principale est le quartzite fin ferrugineux avec 90 éléments. L’as-
semblage est complété par des matières anecdotiques, soit deux outils en quartzite grisâtre, un 
éclat en siltstone, ainsi que quelques galets de gabbro, gneiss et granite. Les éléments, incluant 
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les outils, ont majoritairement été 
trouvés dans l’horizon Ah (n=54) 
et au sommet du Ae (n=30), douze 
éléments ont été trouvés soit dans 
la litière, dans le Bf  ou dans du sol 
perturbé.

Le débitage
Le débitage de l’aire C est composé 
d’un bloc dégrossi, d’un débris de 
taille et de 82 éclats. La majorité des 
éléments sont en quartzite fin ferru-
gineux (n=83). Cette matière avait 
d’abord été divisée en deux catégo-
ries distinctes, soit le quartzite fin 
ferrugineux (n=72) et le quartzite 
fin blanc (n=11), mais l’analyse a 
permis d’établir qu’il s’agirait bien 
d’une seule et même matière. Le dé-
bitage est complété par un éclat de 
siltstone. Plus de la moitié des élé-
ments présentent des traces d’alté-
ration thermique (n=49), incluant 
les outils. 

Le débitage est donc quasi unique-
ment composé d’éléments en quart-
zite fin ferrugineux. Cette matière 
varie du blanc au noir en passant par 
plusieurs teintes de gris et de vert. Des inclusions ferrugineuses sont plus ou moins présentes 
selon le bloc de matière. La répartition des éclats selon leur dimension suggère surtout de 
la finition et de la retouche d’outils à partir d’ébauche, mais quelques éléments, dont le bloc 
dégrossi, témoignent aussi d’une certaine mise en forme à partir de fragments de blocs de 
matière première (tableau 4.3.17). La majorité des éclats sont fragmentés, soit 67 des 81 éclats. 
Le talon a été observé sur 23 de ces fragments (tableau 4.3.18). En ajoutant les éclats entiers 
et complets, il y eut donc 37 éclats produits à cet endroit. L’assemblage est majoritairement 
composé d’éclats de taille, quelques éclats de retouche ont aussi été identifiés. Tout comme 
pour l’aire B, deux types de supports ont principalement été taillés, soit des blocs de matière 
première et des ébauches bifaciales. 

Tableau 4.3.16 Site ElCw-008 aire C, répartition des éléments lithiques 
selon l’intervention, la matière et la catégorie d’objets

Catégorie d'objets
Total

Aire Intervention Matière Bloc 
dégrossi Débris Éclat Outil

C

ROI04 Quartzite fin 
ferrugineux 2 1 3

ROF13 Quartzite fin 
ferrugineux 1 1

ROF17

Gabbro 1 1

Gneiss 1 1

Granite 1 1
Quartzite fin 
ferrugineux 1 1 78 6 86

Quartzite grisâtre 2 2

Siltstone 1 1

Total C 1 1 82 12 96

Tableau 4.3.17 Site ElCw-008 aire C, répartition des éclats en 
quartzite fin ferrugineux selon la dimension

Dimension Total

Matière a b c

Quartzite fin ferrugineux 34 38 9 81

Total 34 38 9 81

Tableau 4.3.18 Site ElCw-008 aire C, répartition des éclats en quartzite fin 
ferrugineux selon l’état et la présence du talon

Complets Entiers Fragments
Total

Matière Talon 
présent

Talon 
présent

Talon Total  
FragmentsAbsent Présent

Quartzite fin ferru-
gineux 9 5 44 23 67 81

Total 9 5 44 23 67 81



151

Présentation des résultats

La présence de quelques blocs informe sur la nature de la matière brute qui a été travaillée. 
Deux petits blocs quadrangulaires (T-1782 et T-1366) montrent la présence de surfaces de 
joints parallèles. Dans certains cas, les joints sont absents et la roche prend un aspect plus 
massif  (T-1524). La présence des joints vient nuire à la taille de la pierre et tend à produire 
des fragments en plaquette. L’éclat T-1364, bien qu’incomplet, est un exemple éloquent des 
supports recherchés pour la production d’outils sur éclat. Il indique aussi que certains supports 
pouvaient être débités de manière à produire de grands éclats. Le fait qu’aucun de ces petits 
blocs n’est jointif  suggère qu’ils ont soit été introduits tels quels sur le site pour une fonction 
particulière puisqu’ils ne semblent pas constituer une source de matière appropriée, soit qu’ils 
ont été détachés d’un support non récupéré.

La présence d’éclats bifaciaux a aussi été identifiée dans l’assemblage. L’éclat T-1361 présente 
un talon avec un angle aigu et plusieurs facettes qui témoignent d’une retouche fine de la pièce 
support. La courbure de l’éclat et le fait qu’il soit légèrement outrepassé permettent d’estimer 
la largeur de la pièce support. Cette pièce semble assez mince, comparativement aux pièces bi-
faciales récupérées dans l’aire C. Cet outil n’a vraisemblablement pas été abandonné sur le site. 

L’exercice de remontage a permis de lier le bloc dégrossi (T-1524) trouvé dans l’aire C au 
nucléus et quelques éclats répertoriés dans l’aire B. Malheureusement, aucun éclat répertorié 
dans l’aire C n’a pu être remonté sur ce bloc. Toutefois, comme mentionnée précédemment, 
la piètre qualité de la matière favorise la production de petits éclats, ainsi que le détachement 
de plusieurs éclats ou débris lors d’un même impact, ce qui rend les tentatives de remontage 
plus ardues. Ce bloc a plusieurs cicatrices d’enlèvements visibles. Il a été détaché du nucléus et 
plusieurs enlèvements ont été effectués dans l’aire B. Il a ensuite été transporté sur l’aire C où il 
a été abandonné bien qu’il n’était pas épuisé. Comme aucun élément n’a pu y être remonté, cela 
pourrait indiquer qu’il ait été transporté dans l’aire C dans le but de l’utiliser tel quel dans une 
activité indéterminée ou bien que les éclats qui en ont été détachés puissent avoir été apportés 
ailleurs. Un seul petit débris de taille a été répertorié lors de la fouille de l’aire C.

Le poids total du quartzite fin ferrugineux répertorié dans l’aire C est de 274,47 grammes. 
Cela représente un volume de 100,172 cm³, calculé avec un coefficient de masse volumique 
de 2,74 g/cm³. Cette matière provient vraisemblablement du Labrador selon son grain et ses 
inclusions ferrugineuses très caractéristiques. Sa source exacte n’est pas connue, mais elle pour-
rait provenir du secteur de la fosse du Labrador.

Un seul éclat de siltstone a été récupéré lors de la fouille de l’aire C. Il s’agit d’un petit éclat de 
retouche, d’une superficie se situant entre 25 et 100 mm² et dont le talon est absent. Sur la face 
dorsale droite, des stries et un lustre sont présents. Bien qu’il ne soit pas directement jointif  
aux éclats similaires trouvés dans l’aire B, tout porte à croire qu’il puisse provenir du même 
outil poli, potentiellement une herminette. Son poids est de 0,05 gramme. Cet outil n’a pas été 
trouvé lors des diverses interventions sur le site. La source de cette matière n’est pas connue. 
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L’outillage
L’intervention de 2017 a permis de récupérer 11 nouveaux outils dans l’aire C. Une pointe de 
projectile avait aussi été trouvée en 2004, ce qui porte à 12 le nombre d’outils pour cette aire 
(tableau 4.3.19). Sept des outils sont en quartzite fin ferrugineux, deux en quartzite grisâtre et 
les trois autres sont des galets utilisés en gabbro, granite et gneiss. L’assemblage est principale-
ment composé de pointes de projectile (n=4), d’un bec, d’une chute de burin, d’une ébauche 
bifaciale, d’un outil d’appoint, d’une pièce bifaciale, d’une meule, d’un broyeur et d’un percu-
teur. 

Les pointes de projectile se présentent sous 
trois types (photo 4.3.34). Le premier type a été 
aménagé sur éclat et correspond à une pointe 
triangulaire asymétrique à bords convexes avec 
une base droite (T-1683). Les deux pointes en 
quartzite fin ferrugineux ont été façonnées de 
cette manière. Elles ne semblent pas avoir ser-
vi. Le deuxième type correspond à une pointe 
foliacée à bords convexes avec aussi une base 
droite. Celle-ci est bifaciale et est en quart-
zite grisâtre (T-1602/1684). Elle est cassée en 
trois fragments qui ont été trouvés à plusieurs 
mètres les uns des autres. Le troisième type est 
plutôt une pointe asymétrique à pédoncule (T-1604). Elle est biconvexe, bifaciale et elle a 
probablement été abandonnée en cours de taille. Elle est aussi en quartzite grisâtre. Si cette 
dernière pointe a bien été abandonnée en cours de taille, elle ne peut avoir été façonnée dans 
l’aire C, car aucun débitage de quartzite grisâtre n’y a été répertorié. Deux autres fragments 
bifaciaux ont été répertoriés dans l’assemblage de l’aire C et sont en quartzite fin ferrugineux. 
Tout d’abord, un fragment de pièce bifaciale qui pourrait provenir de la partie proximale d’une 
pointe de projectile. Ensuite, un fragment de bloc de forme grossièrement triangulaire où des 

Tableau 4.3.19 Site ElCw-008 aire C, répartition des outils selon le type et la matière
Type d'outils

Total
Matière Bec Broyeur Chute de 

burin
Ébauche 
bifaciale Meule Outil 

d'appoint
Percu-

teur
Pièce 

bifaciale
Pointe de 
projectile

Gabbro 1 1

Gneiss 1 1

Granite 1 1
Quartzite fin  
ferrugineux 1 1 1 1 1 2 7

Quartzite grisâtre 2 2

Total 1 1 1 1 1 1 1 1 4 12

Photo 4.3.34 Site ElCw-008 aire C, pointes de projectile et ébauche 
bifaciale (de gauche à droite : T-1366, T-1604, T-1683 et T-1602 
(proximale) / 1684 (distale))
ElCw008C_Pointes_ebauche, Archéotec 2017
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enlèvements directs et inverses ont été obser-
vés sur le bord gauche et qui pourrait être une 
tentative avortée de réaliser une pièce bifaciale 
(ébauche bifaciale) (T-1366). Un léger grigno-
tage sur la partie distale gauche a été observé et 
pourrait provenir d’une utilisation quelconque 
de cette pièce. 

Quelques outils d’appoint complètent l’assem-
blage d’outils en quartzite fin ferrugineux (pho-
to 4.3.35). Une chute secondaire de burin, qui 
s’est cassée lors de son détachement, montre 
des esquilles d’utilisation sur une matière dure. 
Un petit bloc quadrangulaire utilisé comme 
bec présente un petit front dégagé sur l’extré-
mité distale gauche légèrement émoussée, qui 
semble avoir servir à gratter très localement. 
Finalement un gros éclat présente une petite 
encoche inverse sur le bord gauche, résultant 
probablement d’une utilisation pour travailler 
sur une matière tendre, telle que du tendon. 
Ces trois éléments pourraient avoir été utilisés 
dans l’aménagement d’une hampe et de l’em-
manchement d’un outil par exemple. 

Des traces d’utilisation ont aussi été observées 
sur trois galets (photo 4.3.36). Premièrement, 
un fragment de galet en granite a une petite 

face complètement plane avec des stries unidirectionnelles d’utilisation par frottement et a été 
identifié comme une meule. Un deuxième galet, en gabbro, montre une surface concave iné-
gale, dans laquelle il pourrait y avoir des indices d’utilisation comme objet de percussion et a 
été identifié comme broyeur. Finalement, un troisième galet, en gneiss, de forme grossièrement 
ovale dont une extrémité montre des traces de percussion et pourrait avoir été utilisé comme 
percuteur. 

L’outillage récupéré dans l’aire C suggère la réalisation d’activités liées à la chasse et au rempla-
cement des pointes de projectile, tout comme pour les aires A et B. Les occupants ont taillé ou 
terminé des pièces bifaciales et ont peut-être travaillé des hampes en bois afin de remplacer des 
pièces cassées. Il est possible qu’une petite structure de combustion spécialisée ait été aména-
gée dans le cadre de ces activités. Les galets ont aussi pu servir d’étal ou de surface de travail, 
bien que plusieurs ne comportent aucune trace visible d’utilisation. Le broyeur, bien qu’il ait 

Photo 4.3.35 Site ElCw-008 aire C, outils d’appoint, burin T-1364 
(gauche) et bec T-1782 (droite)
ElCw008C_Appointmod, Archéotec 2017

Photo 4.3.36 Site ElCw-008 aire C, galets utilisés comme broyeur 
(T-1371, gauche), meule (T-1783, haut droite) et percuteur (T-1611, 
bas droite)
ElCw008C_broyeur_percuteur_meule, Archéotec 2017
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pu servir à fracturer plusieurs éléments, pourrait avoir été utilisé au cours d’une taille bipolaire. 
Quelques éléments lithiques comportent des caractéristiques qui semblent évoquer l’utilisation 
d’une telle technique. 

L’analyse spatiale
La répartition spatiale des éléments lithiques récupérés dans l’aire C se divise en deux aires 
d’activités relativement distinctes (voir plan de distribution aires C et D, annexe 7.1.3.3). La 
première se situe dans la portion sud de l’aire, soit principalement dans les puits 479N-504E, 
479N-505E et 479N-506E. Elle est composée majoritairement d’éléments de débitage en 
quartzite fin ferrugineux de petites dimensions. Le bloc dégrossi fait partie de cette aire d’acti-
vités. Une deuxième tentative de remontage incluant les éléments de ce secteur serait inté-
ressante à effectuer, bien qu’exigeante en temps. La pièce bifaciale et un des fragments de la 
pointe de projectile cassée en trois se trouvent aussi en bordure de cette concentration. Le 
tailleur se trouvait probablement à proximité de la jonction des lignes 480N et 505E et faisait 
face au sud-est.

La deuxième aire d’activités se trouve dans la portion nord de l’aire C, majoritairement dans 
les puits 481N-505E et 481N-506E. Cette dernière est composée de quelques éclats de taille, 
mais aussi de tous les outils. Plusieurs sont disposés de manière relativement longitudinale, 
dans un axe nord-ouest – sud-est, le long de la concentration de pierres altérées. Le broyeur 
et l’éclat utilisé se trouvent légèrement isolés au nord de cette concentration, alors que le bec 
et la meule se trouvent un peu plus à l’est, dans la pente. Une personne pouvait se trouver 
près du quadrant nord-est du puits 481N-505E et faisait probablement face au sud-sud-est. 
Le percuteur n’est pas très loin et est à proximité de quelques éclats, mais aussi des ébauches 
et pointes de projectile n’ayant pas été utilisées. Ces dernières sont presque toutes regroupées 
près de la jonction des lignes 481N-506E. Les outils taillés sont donc en association directe 
avec la majorité des galets. Une deuxième personne, ou un déplacement de personne, pouvait 
se trouver près du centre-est du puits 481N-506E et travailler à partir de ce point. Les autres 
outils se trouvant relativement à porter de main. 

La taille a été moins importante dans l’aire C que dans l’aire B et a donc produit moins de dé-
chets. Une aire d’activités est liée à la présence des galets altérés et plusieurs outils ou ébauches 
d’outils y ont été récupérés. Certains outils fracturés ont été dispersés sur de grandes distances, 
tels que la pointe fracturée dont les éléments se trouvent dans les deux aires d’activités de ce 
secteur du site. Deux éléments lient les aires B et C entre elles, soit le bloc dégrossi en quartzite 
fin ferrugineux qui fait partie d’une même séquence de taille, ainsi que l’éclat de retouche en 
siltstone provenant vraisemblablement du même outil poli que ceux récupérés dans l’aire B.  

4.3.3.3 La synthèse de l’occupation de l’aire C
La fouille de l’aire C a permis de dégager une petite occupation divisée en deux petites aires 
d’activités. La première est relativement liée à la taille alors que la deuxième est liée à la présence 
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d’un aménagement composé de galets altérés et de plusieurs outils. Le débitage est entièrement 
composé de quartzite fin ferrugineux, à l’exception d’un seul éclat en siltstone provenant d’un 
outil poli. Les outils sont majoritairement en quartzite fin ferrugineux, bien que deux outils 
soient en quartzite grisâtre et que trois galets en gabbro, gneiss et granite présentent aussi des 
traces d’utilisation. Seule une pointe de projectile semble avoir été utilisée, les autres semblent 
plutôt abandonnées en cours de fabrication ou terminées mais abandonnées sur place pour 
une raison quelconque. Leur facture est souvent grossière et la matière de piètre qualité, ce qui 
peut expliquer l’abandon de ces pièces malgré leur utilité potentielle. 

L’aménagement composé de nombreux galets altérés est probablement en lien avec une struc-
ture de combustion spécialisée désarticulée, mais certains de ces galets auraient par contre pu 
être utilisés comme étal ou lors d’activités spécialisées qui n’ont pas été identifiées clairement. 
Ils sont toutefois définitivement d’origine anthropique et liés aux activités réalisées dans cette 
aire. 

Les éléments répertoriés dans cette aire témoignent d’activités liées à la chasse et au rempla-
cement de pointes de projectile. Les occupants de l’aire C sont probablement les mêmes ou 
font partie du même groupe que ceux de l’aire B. Plusieurs liens peuvent être faits entre les 
deux assemblages, tant au niveau de la composition, des matières et des supports utilisés, qu’au 
niveau des activités effectuées et de la répartition stratigraphique. Un bloc dégrossi fait partie 
d’une séquence débutant dans l’aire B avant d’être transporté dans l’aire C, alors qu’un éclat de 
retouche en siltstone provient vraisemblablement du même outil poli répertorié dans l’aire B. 

La datation obtenue à partir de l’échantillon prélevé en association avec l’aménagement de 
galets, soit vers 1 300 – 1 200 ans avant aujourd’hui, est conséquente du positionnement stra-
tigraphique des éléments, ainsi qu’avec les typologies observées. Ainsi, les caractéristiques des 
pièces bifaciales observées dans l’aire C sont conséquentes avec celles des occupations datant 
d’un peu plus de 1 000 ans sur la Basse-Côte-Nord et au Labrador. Les occupations des aires 
A, B et C sont probablement contemporaines, ou relativement rapprochées dans le temps, et 
le fruit d’un même groupe circulant sur le territoire. 

4.3.4 L’analyse des éléments anthropiques de l’aire D
L’intervention sur l’aire D30 a eu lieu du 22 au 25 juillet par une équipe de deux personnes 
(plan 4.3.3). Un total de 2,5 m² a été excavé dans cette aire qui se trouve près de la base du talus 
menant à la terrasse supérieure. Lors de la réévaluation, un gros galet de quartzite (grisâtre ou 
grossier) avait été trouvé en surface. Le sondage 5 avait alors été excavé, mais aucun élément 
anthropique n’avait été observé. Le galet présente des enlèvements pouvant être d’origine 
anthropique ou naturelle. Afin de vérifier la présence d’artéfacts pouvant être en lien avec ce 
bloc, quelques puits ont donc été fouillés au cours de l’intervention de 2017. Seul un petit galet 
en gabbro a été trouvé, ce dernier porte des traces d’utilisation, probablement comme broyeur. 
Aucun autre élément ou aménagement n’a été répertorié dans cette aire.

30 L’aire D couvre la superficie entre les lignes 481N à 483N et 491E à 493E.



156

4.3.4.1 Les formes d’aménagements et datation
Aucune forme d’aménagement n’a été identifiée lors de la fouille de cette petite aire et aucun 
échantillon de charbon n’y a été prélevé. Il n’est donc pas possible de dater les éléments. Le 
galet en quartzite a été trouvé en récolte de surface, alors que le broyeur reposait sur l’horizon 
Ah. Bien que ces éléments pointent vers une occupation préhistorique, la présence de l’occu-
pation historique dans l’aire B où des galets ont aussi été utilisés, ainsi que le positionnement 
stratigraphique des artéfacts suggèrent qu’ils pourraient aussi être associés à cette occupation. 
Il n’est cependant pas possible de trancher considérant les éléments répertoriés. 

4.3.4.2 La description de la culture matérielle

Les vestiges lithiques
Deux interventions ont permis de récupérer deux 
éléments lithiques dans l’aire D, soit un bloc de 
quartzite (écolithe) et un galet utilisé comme broyeur 
(tableau 4.3.20). Aucun débitage ou artéfact de fac-
ture historique n’a été trouvé en association avec ces 
éléments. Néanmoins, selon les caractéristiques ob-
servées sur ces derniers, ils sont vraisemblablement 
d’origine anthropique. 

Le petit galet en gabbro porte des traces d’écra-
sement à l’extrémité distale et il semble avoir servi en tant que 
broyeur (photo 4.3.37). Le bloc de quartzite, grisâtre ou grossier, 
présente pour sa part deux enlèvements aux extrémités. Ils pour-
raient être volontaires ou naturels. Aucune trace pouvant suggé-
rer qu’il aurait été utilisé comme surface de travail ou étal n’a été 
observée sur les faces. Néanmoins, une peau ou de l’écorce placée 
sur le bloc aurait pu atténuer ou empêcher la formation de ces 
traces. Les enlèvements pourraient aussi résulter d’une tentative 
pour tester la matière. Le petit galet trouvé à côté aurait pu servir 
de percuteur avant d’être réutilisé en broyeur, masquant ainsi les 
traces de percussion. Des éléments dans une matière similaire ont 
été récupérés dans les aires A, B, C et E. L’absence de pierres et 
galets d’origine naturelle dans la matrice du site appuie fortement 
l’origine anthropique de ces deux éléments. Bref, bien des éléments 
demeurent inconnus, leur utilisation et leur ancienneté n’ont pu être identifiées avec précision. 

L’analyse spatiale
La répartition spatiale de ces éléments, soit l’un à côté de l’autre, suggère qu’ils sont liés 
entre eux et ont dû être utilisés conjointement (voir plan de distribution des aires C et D, 

Photo 4.3.37 Site ElCw-008 aire D, broyeur 
(T-1921, gauche) et écolithe (T-32, droite)
ElCw008D_Outils, Archéotec 2017

Tableau 4.3.20 Site ElCw-008 aire D, répartition des élé-
ments lithiques selon l’invention, la matière 
et le type d’outils

Type d'objets
Total

Projet Matière Broyeur Écolithe

ROF13 Quartzite grossier - 
orthoquartzite 1 1

ROF17 Gabbro 1 1

Total 1 1 2
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annexe 7.1.3.3). Ces éléments témoignent d’une toute petite aire d’activités en retrait des aires 
d’activités principales répertoriées sur le site et qui ont probablement été réalisées par un des 
occupants de ces aires d’activités. Le peu d’informations recueillies à cet endroit en fait une aire 
très difficile à interpréter.

4.3.4.3 La synthèse de l’occupation de l’aire D
La fouille de l’aire D a permis de confirmer l’origine anthropique du bloc de quartzite réper-
torié en 2013. La présence d’un petit broyeur appuie l’hypothèse, bien qu’il ne constitue pas 
un assemblage imposant. L’ancienneté de ces éléments est difficile à établir, ils pourraient tout 
aussi bien être associés aux diverses occupations préhistoriques, qu’à l’occupation historique. 
Il s’agit d’une toute petite aire d’activités située en retrait des autres, à la base du talus menant 
à la terrasse supérieure. La nature des activités qui s’y sont déroulées reste plutôt obscure, mais 
elles sont similaires à certaines activités mises en lumière ailleurs sur le site.

4.3.5 L’analyse des éléments anthropiques de l’aire E
L’intervention sur l’aire E31 s’est déroulée du 24 au 26 juillet et du 5 au 7 août, par une équipe 
composée de 3 personnes (plan 4.3.4). Durant cette période, cinq journées ont été écourtées 
et une journée complète a été annulée. Un total de 44,5 m² a été fouillé et a permis de couvrir 
la superficie de cette aire d’activités. Lors de cette intervention, 2717 éléments lithiques ont été 
récupérés, soit 10 débris, 2688 éclats et 19 outils. En ajoutant les éléments des interventions 
antérieures, un total de 2745 éléments lithiques a été récupéré, soit 10 débris, 2715 éclats et 
20 outils. Aucun aménagement n’a été identifié dans l’aire E.

4.3.5.1 Les formes d’aménagements et datations
Aucune forme d’aménagement n’a été identifiée dans l’aire E. Une seule lentille organique avait 
été identifiée comme potentiellement anthropique lors de la fouille du puits 469N-503E. Il 
s’agissait d’une mince couche de sable orangé limoneux et organique d’environ 1,5 centimètre 
d’épaisseur, situé dans l’horizon Ah (462,679 m ANM). Aucun os, pierre ou charbon n’a été 
observé en association. L’origine de cette lentille n’est donc pas connue, mais elle ne semble 
pas être en lien avec la présence d’une structure à cet endroit.

Plusieurs échantillons de charbon ont été prélevés dans les différents horizons lors de la fouille. 
Bien qu’aucun n’était en lien avec la présence de structure. Un échantillon provenant du som-
met de l’horizon Ae (462,673 m ANM) a été envoyé pour datation, en supposant qu’il pourrait 
potentiellement dater l’occupation ou fournir une date d’ancienneté maximale. La date obte-
nue, 3 505 ± 20 ans 14C avant aujourd’hui (calibrée à 2 sigmas 3 839 à 3 706 ans AA) est beau-
coup plus ancienne que celles obtenues en association avec les structures 2 et 3 (tableau 4.3.4). 
Considérant le manque d’association directe avec l’assemblage et le positionnement strati-
graphique de ce dernier, cette datation n’est pas retenue, elle est visiblement beaucoup plus 

31  L’aire E se situe entre les lignes 465N à 474N et 499E à 508E.
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ancienne que l’occupation. L’échantillon a vraisemblablement daté un épisode d’incendie anté-
rieur de plusieurs siècles à l’occupation de l’aire E. De plus, la composition de l’assemblage 
et les formes des outils bifaciaux sont tout à fait en lien avec ceux des différents assemblages 
mentionnés dans les autres aires, ce qui suggère une ancienneté similaire à celle identifiée par 
les datations obtenues pour les structures 2 et 3. À la lumière de ces informations, l’occupation 
des différentes aires préhistoriques répertoriées sur le site est donc relativement contempo-
raine.

Un sondage géomorphologique (SG-1) a été excavé après la fin de la fouille afin d’obtenir une 
meilleure compréhension de la formation de la terrasse (photo 4.3.9). Un échantillon de char-
bon a été prélevé dans un mince humus enfoui (461,794 m ANM). La date obtenue est de 4 620 
± 20 ans 14C avant aujourd’hui. Calibrée à deux sigmas, cette datation s’échelonne entre 5 445 
à 5 410 ou 5 325 à 5 308 (tableau 4.3.4). Ces deux fourchettes permettent d’établir qu’une forte 
accumulation de sédiments éoliens s’est produite en deux millénaires environ. 

4.3.5.2 La description de la culture matérielle

Les vestiges lithiques
Trois interventions dans l’aire E ont per-
mis de récupérer un assemblage lithique 
composé de 2 745 éléments répartis de 
cette manière : 10 débris, 2715 éclats 
et 20 outils (tableau 4.3.21). La matière 
principale est le quartzite fin ferrugineux. 
Quelques éléments en quartzite fin gri-
sâtre, en chert de Minganie (ou apparen-
té), en quartzite indéterminé, en gabbro, 
en gneiss et en grès complètent l’assem-
blage. L’assemblage de l’aire E, incluant 
les outils, a majoritairement été récupéré 
dans l’horizon Ah (n=2008), à la base de 
l’horizon LFH (n=504) et au sommet du 
Ae (n=134), alors que quelques éléments ont été trouvés lors du nettoyage de parois ou des 
sondages, au sommet du Bf  et dans des portions perturbées. 

Le débitage
Le débitage de l’aire E est composé d’éclats et de quelques débris de taille. La majorité des 
éléments sont en quartzite fin ferrugineux (n=2717). Cette matière avait été divisée en deux 
catégories distinctes, quartzite fin ferrugineux (n=1143) et quartzite fin blanc (n=1574), mais 
l’analyse a permis d’identifier des éléments qui liaient ces deux matières en une seule. Elle 
sera donc présentée comme telle. Une dizaine d’éclats en quartzite grisâtre (n=8) complète le 
débitage. 

Tableau 4.3.21 Site ElCw-008 aire E, répartition des éléments lithiques 
selon l’intervention, la matière et la catégorie d’objets

Catégorie d'objets
Total

Projet Matière Débris Éclat Outil

ROI04 Quartzite fin ferrugineux 9 9

ROF13 Quartzite fin ferrugineux 18 1 19

ROF17

Chert de Minganie (apparenté) 1 1

Gabbro 1 1

Gneiss 1 1

Grès 1 1

Quartzite fin ferrugineux 10 2680 13 2703

Quartzite grisâtre 8 1 9

Quartzite 1 1

Total 10 2715 20 2745
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La matière prédominante est donc un quartzite fin ferrugineux qui varie du noir au blanc 
en passant par des teintes de gris et de vert. Des inclusions ferrugineuses sont généralement 
présentes dans la matrice, mais certains éléments n’en contiennent peu ou pas du tout. L’ana-
lyse du débitage a permis d’établir que la taille dans l’aire E s’est majoritairement faite à partir 
d’ébauches bifaciales. Quelques éléments semblent avoir été détachés de blocs, mais c’est plu-
tôt marginal dans cet assemblage comparativement aux aires B et C. La répartition des éclats en 
quartzite fin ferrugineux témoigne principalement de la finition, de la mise en forme d’outils, 
ainsi que de leur entretien et utilisation (tableau 4.3.22). La majorité des éclats sont fragmen-
taires, soit 2022 sur 2707. Le talon a été observé sur près du tiers des fragments (651/2022) (ta-
bleau 4.3.23). Le débitage est majoritairement composé d’éclats de taille, mais quelques éclats 
de retouche (n=115) et d’utilisation (n=3) ont pu être identifiés lors de l’analyse. Quelques 
centaines d’éclats présentent des stigmates visibles d’altération thermique (n=637).

Le poids total du quartzite fin ferrugineux récupéré dans l’aire E est de 330,195 grammes. Cela 
représente un volume de 120,509 cm³. Le calcul a été effectué avec un coefficient de masse 
volumique de 2,74 g/cm³. Bien que la source exacte de cette matière ne soit pas connue, elle 
provient vraisemblablement du Labrador. Son grain et ses inclusions ferrugineuses sont très 
caractéristiques du secteur de la fosse du Labrador.

La deuxième matière présente dans le débitage 
est un quartzite grisâtre à grain moyen. Le débi-
tage est composé de huit éclats de taille, qui pro-
viennent probablement de la finition d’un outil 
bifacial (tableau 4.3.24). La moitié des éclats sont 
fragmentés (4/8) et le talon a été observé sur la 
moitié de ces fragments, soit 2 éclats sur 4 (ta-

Tableau 4.3.22 Site ElCw-008 aire E, répartition des éclats en 
quartzite fin ferrugineux selon la dimension

Dimension
Total

Matière a b c d e1
Quartzite fin 
ferrugineux 1596 859 238 12 2 2707

Total 1596 859 238 12 2 2707

Tableau 4.3.23 Site ElCw-008 aire E, répartition des éléments en quartzite fin ferrugineux selon l’état 
et la présence du talon

Éclat

TotalComplet Entier Fragments Total  
FragmentsMatière Présent Présent Absent Présent

Quartzite fin ferrugineux 208 477 1371 651 2022 2707

Total 208 477 1371 651 2022 2707

Tableau 4.3.24 Site ElCw-008 aire E, répartition 
des éclats en quartzite grisâtre 
selon la dimension

Éclat
Total

Matière a b

Quartzite grisâtre 5 3 8

Total 5 3 8
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bleau 4.3.25). Le poids total des éléments 
en quartzite grisâtre, incluant les outils, 
est de 6 grammes. Cela représente un vo-
lume de 2,190 cm³ qui a aussi été calculé 
avec un coefficient de masse volumique 
de 2,74 g/cm³.

L’outillage
L’intervention de 2017 a permis de récupérer 19 nouveaux outils, ce qui porte à 20 le nombre 
d’outils répertoriés dans l’aire E (tableau 4.3.26). L’assemblage est composé de plusieurs outils 
bifaciaux (biface, pièces bifaciales, pointes de projectile), d’outils d’appoint (éclats utilisés ou 
retouchés, pièce unifaciale, chute de burin), ainsi que de galets utilisés (broyeur, percuteur, 
pierre à corroyer, polissoir). Quatorze outils sont en quartzite fin ferrugineux, un en quartzite 
grisâtre et un en chert de Minganie. Les autres ont été aménagés sur des galets en gabbro, en 
gneiss, en grès, et en quartzite indéterminé. 

Trois pointes de projectile ont été identifiées dans 
l’assemblage (photo 4.3.38). La première est une 
petite pointe à pédoncule asymétrique en quartzite 
grisâtre (T-2169). Elle est de facture grossière et 
l’usure observée sur le pédoncule témoigne qu’elle 
était emmanchée. La deuxième est aussi une petite 
pointe à pédoncule, à lame triangulaire et le pédon-
cule est droit (T-2170). Elle est de facture plutôt 
fine, aménagée sur éclat d’un chert s’apparentant 
au chert de Minganie. L’extrémité est manquante, 
probablement cassée lors de son utilisation. La 

Tableau 4.3.25 Site ElCw-008 aire E, répartition des 
éclats en quartzite grisâtre selon l’état 
et la présence du talon

Entier Fragment Total  
Fragment Total

Matière Présent Absent Présent
Quartzite 
grisâtre 4 2 2 4 8

Total 4 2 2 4 8

Tableau 4.3.26 Site ElCw-008 aire E, répartition des outils selon la matière et le type
Type d'outils

Total
Matière Biface Broyeur

Chute 
de 

burin
Outil 

d'appoint Percuteur Pièce 
bifaciale

Pièce 
unifaciale

Pierre à 
corroyer

Pointe de 
projectile Polissoir

Chert de  
Minganie  
(apparenté)

1 1

Gabbro 1 1

Gneiss 1 1

Grès 1 1
Quartzite fin 
ferrugineux 1 5 4 2 1 1 14

Quartzite grisâtre 1 1

Quartzite 1 1

Total 1 1 5 4 1 2 1 1 3 1 20

Photo 4.3.38 Site ElCw008 aire E, pointes de projectile et cou-
teau (de gauche à droite : T-2170, T-2169, T-2123 et T-2070)
ElCw008E_Pointes_couteau, Archéotec 2017
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troisième est une petite pointe asymétrique à base convexe sur éclat (T-2070). Elle est en 
quartzite fin ferrugineux. Elle est de facture expéditive. La partie distale est manquante et a 
probablement cassé lors de son utilisation. 

Trois autres fragments bifaciaux ont été répertoriés dans l’assemblage, soit un fragment de bord 
de biface, un petit fragment de bord de pièce bifa-
ciale indéterminée, ainsi qu’un fragment mésio-distal 
d’un possible couteau (T-2123). Ce dernier consiste 
en une lame triangulaire dont la partie proximale est 
manquante. Les trois pièces sont en quartzite fin fer-
rugineux.

Des outils d’appoint ont aussi été identifiés dans 
l’assemblage de l’aire E, soit cinq chutes de burin, 
trois éclats utilisés, un éclat retouché et un fragment 
d’outil unifacial indéterminé (photo 4.3.39). Ils sont 
tous en quartzite fin ferrugineux. Les chutes de 
burin semblent toutes avoir été détachées de burins 
ayant servi à rainurer, à l’exception d’une seule qui 
est une chute primaire où aucune trace d’utilisation 
n’a été observée. Les éclats utilisés ont servi à grat-
ter ou à couper selon l’outil (T-2242, T-2202.012, 
T-2466.002). L’éclat retouché ne porte pas de trace 
d’utilisation claire pour sa part (T-2042). Le fragment 
unifacial provient d’un petit outil denticulé. Il a été 
cassé par pression, lors de la taille ou à l’utilisation. 

Quelques galets portant des traces d’utilisation com-
plètent l’assemblage (photos 4.3.40, 4.3.41 et 4.3.42). 
Un percuteur a été trouvé dans la portion nord du 

Photo 4.3.39 Site ElCw-008 aire E, outils d’appoints (de 
gauche à droite : T-2242, T-2202.012, T-2466.002 et T-2042
ElCw008E_Appoint, Archéotec 2017

Photo 4.3.40 Site ElCw-008 aire E, percuteur (T-2424)
ElCw008E_Percuteur, Archéotec 2017

Photo 4.3.41 Site ElCw-008 aire E, broyeur (T-2804) et polissoir 
(T-2213)
ElCw008E_Polissoir_broyeur, Archéotec 2017

Photo 4.3.42 Site ElCw-008 aire E, pierre à corroyer 
(T-2621)
ElCw008E_Pierre_corroyer, Archéotec 2017
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site, en bordure d’une aire de taille. L’extrémité distale trièdre du galet, en gabbro, montre des 
traces de percussion très localisées. Quelques traces de percussion ont été observées sur le 
reste de l’extrémité distale. Un polissoir en grès a été trouvé vers le sud de l’aire, au cœur d’une 
aire de taille, avec plusieurs outils en périphérie. Ce dernier présente un bord biseauté et plat 
avec une légère concavité qui pourrait avoir été créée par abrasion, mais il n’y a pas de strie 
apparente. L’autre bord est droit et montre des stries obliques par rapport au profil de l’outil. 
Il pourrait avoir servi sur des matières souples, comme du végétal par exemple. Un broyeur 
en gneiss a été trouvé à l’extrémité ouest de l’aire E. Une des arêtes est complètement écrasée 
et présente des enlèvements dus à l’utilisation du galet. Deux autres arêtes présentent un léger 
bouchardage qui pourrait aussi provenir de l’utilisation du galet comme percuteur ou broyeur. 
Finalement, une petite pierre à corroyer, probablement en quartzite, a été trouvée juste au sud 
de l’aire de fouille en surface. Les deux faces opposées de ce petit galet montrent des stries 
principalement unidirectionnelles et un certain poli. Il est rougi, soit par de l’ocre rouge, soit 
par la présence d’inclusions ferrugineuses qui ont réagi au passage à la chaleur. Il pourrait avoir 
servi dans le traitement des peaux.

L’analyse spatiale
La répartition spatiale des éléments lithiques répertoriés dans l’aire E se divise en deux aires 
d’activités rapprochées, mais relativement distinctes (voir plan de distribution des aires E et F, 
annexe 7.1.3.3). La première, située dans la portion nord de l’aire de fouille, principalement 
dans le puits 470N-503E et comprend les puits avoisinants vers l’ouest, le nord et l’est. Le 
tailleur était probablement situé à proximité du quadrant sud-est du puits 471N-502E et faisait 
face au sud-est. Cette concentration est majoritairement composée d’éléments en quartzite fin 
ferrugineux. Les éléments en quartzite grisâtre se trouvent en bordure sud de cette aire d’acti-
vités, dans un axe orienté nord-ouest – sud-est. Le percuteur et un éclat utilisé se trouvent en 
bordure nord de cette aire d’activités, alors que plusieurs outils se trouvent plutôt en bordure 
sud. Ces derniers sont les trois pointes de projectile, ainsi que trois chutes de burin. La taille 
dans cette concentration s’est faite à partir d’ébauches, mais aussi à partir de blocs. De nom-
breux éléments ont été altérés par la chaleur et sont dispersés dans pratiquement toute l’aire 
d’activités. Cette aire d’activité est axée sur la taille et le remplacement de pointes de projectile.

La deuxième aire d’activités illustrée par la répartition spatiale des éléments de l’aire E se situe 
plus au sud, majoritairement dans le puits 468N-503E, ainsi que dans les puits 467N-503E et 
468N-504E. Cette concentration comprend uniquement du débitage en quartzite fin ferrugi-
neux. Le tailleur potentiellement installé à proximité de la jonction des lignes 469N et 503E, 
face au sud-est. La taille de cette aire d’activités s’est principalement réalisée à partir d’ébauches 
bifaciales. Certains éléments présentent aussi des stigmates d’un passage à la chaleur, ils sont 
principalement concentrés dans la portion sud de cette aire d’activités. Un polissoir est présent 
au cœur de cette aire d’activités et était en association avec un autre galet sur lequel aucune 
trace d’utilisation n’a été observée. Une pièce bifaciale, deux chutes de burin, un éclat utilisé 
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et l’outil unifacial denticulé ont tous été trouvés à proximité du polissoir. Alors qu’un couteau, 
un éclat retouché et un éclat utilisé sont dispersés en périphérie sud de cette aire d’activités. La 
taille et les activités réalisées dans cette petite concentration d’éléments lithiques sont légère-
ment différentes de celles observées ailleurs sur le site. 

Trois autres emplacements situés en retrait des deux aires d’activités principales sont proba-
blement liés à l’utilisation d’outils spécifiques. Un broyeur a été identifié à l’ouest de l’aire de 
fouille, soit dans le puits 468N-499E, en association avec quelques éclats de quartzite fin ferru-
gineux. Un biface a été trouvé à l’est des aires d’activités, soit dans le puits 469N-505E. Il était 
lui aussi en association avec quelques éclats de quartzite fin ferrugineux. Finalement, une pierre 
à corroyer a été trouvée en surface d’un puits situé à l’extérieur de l’aire fouillée. 

4.3.5.3 La synthèse de l’occupation de l’aire E
La fouille de l’aire E a permis de dégager plusieurs aires d’activités provenant vraisemblable-
ment d’une même occupation. L’assemblage répertorié dans l’aire E est similaire à celui récu-
péré dans les aires B et C, bien que la taille s’y est majoritairement faite à partir d’ébauches et 
non pas de blocs. L’objectif  était similaire, remplacer des pointes de projectile cassées lors de 
leur utilisation. Le cuir, ou des peaux, ainsi que des matières végétales semblent aussi avoir été 
traitées lors de cette occupation. Les activités qui sont suggérées par la composition des assem-
blages lithiques, principalement en lien avec la chasse, ne sont pas appuyées par la présence 
d’assemblage osseux. Aucune structure de combustion ou aménagement spécifique n’a été 
dégagée lors de la fouille de l’aire E. Bien que les aménagements dégagés dans l’aire F puissent 
être en lien avec cette occupation, aucun assemblage osseux n’y était associé. Cette absence de 
structure de combustion à vocation culinaire ou associée au traitement des carcasses est cu-
rieuse, surtout considérant l’envergure du site. Quelques hypothèses pourraient expliquer cette 
absence. Par exemple, il pourrait s’agir d’un lieu d’arrêt entre deux chasses où les occupants ont 
remplacé les pointes endommagées avant de poursuivre leur chemin. Les tailleurs pourraient 
aussi avoir travaillé en retrait de l’habitation. Les activités liées à la préparation des carcasses 
ou culinaires pourraient s’être déroulées en périphérie des aires de travail répertoriées, comme 
sur la terrasse supérieure par exemple où aucune intervention archéologique systématique n’a 
réellement été réalisée. 

L’ancienneté de l’occupation de l’aire E n’a pu être établie spécifiquement à l’aide d’une data-
tion radiocarbone directe, mais le positionnement stratigraphique et la composition de l’assem-
blage suggèrent une ancienneté similaire à celle des aires A, B, C et F, soit il y a un peu plus de 
1 000 ans, entre 1 300 et 1 100 environ. Des sites datés de la même période au Labrador et sur 
la Basse-Côte-Nord présentent des assemblages aux caractéristiques similaires. Ils sont axés sur 
l’exploitation de matières locales et régionales, des quartzites ou des cherts selon l’accessibilité 
des matières. 
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4.3.6 L’analyse des éléments anthropiques de l’aire F
L’intervention sur l’aire F32 s’est déroulée du 5 au 27 août par une équipe composée de deux 
personnes (plan 4.3.4). Durant cette période, cinq journées ont été écourtées et une journée 
complète a été annulée. Un total de 17 m² a été fouillé, en plus d’un sondage géomorpholo-
gique. Deux aménagements composés de nombreux galets, certains altérés, ont été dégagés 
lors de la fouille. L’assemblage artéfactuel est très restreint et est composé d’un éclat en quart-
zite fin ferrugineux, de quelques galets portant des traces d’utilisation, ainsi que d’une douille 
de cartouche en alliage cuivreux.

4.3.6.1 Les formes d’aménagements

Structures 2 et 2A
Deux structures ont été dégagées lors de la 
fouille de l’aire F. Il s’agit de deux concen-
trations de galets, dont certains présentent 
des stigmates d’altération (photo 4.3.43 
et 4.3.44). La structure 2 est principale-
ment située dans les puits 463N-506E et 
463N-507E, mais touche également aux 
puits 462N-506E, 462N-507E, 463N-508E 
et 464N-507E (voir plan de la structure 2, 
annexe 7.1.3.2). Il est plausible que les galets 
présents dans le puits 463N-505E soient 
aussi liés à cet aménagement. Cette struc-
ture avait été repérée lors de la réévaluation 
de 2013, par la présence de pierres alté-
rées dans le sondage 6. Cet aménagement 
est composé de près de 150 galets répartis 
sur une superficie d’environ 3 mètres sur 
1,50 mètre. La majorité se trouve de manière 
plus concentrée et couvre une superficie 
d’environ 1,50 mètre sur 0,90 mètre. Plu-
sieurs niveaux de galets ont été observés à la 
fouille. Les dimensions varient de quelques 
centimètres à près d’une trentaine de cen-
timètres de diamètre pour les plus gros. Le 
cœur de cet aménagement est relativement 
rectangulaire, alors que des galets épars sont 

32  L’aire F se situe entre les lignes 460N à 465N et 504E à 509E.

Photo 4.3.43 Site ElCw-008 aire F, structure 2 en cours de dégage-
ment, puits 463N-507E
ROF17_JF1_549, Archéotec 2017

Photo 4.3.44 Site ElCw-008 aire F, structure 2 en cours de dégage-
ment, puits 463N-507E
ROF17_JF1_851, Archéotec 2017
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présents à l’ouest, mais majoritairement à l’est de ce dernier. Ces galets épars auraient pu servir 
lors de l’utilisation de cet aménagement et avoir été déplacés volontairement par les occupants 
ou l’avoir été après l’abandon du site. 

Cet aménagement pourrait être une structure de combustion spécialisée. Toutefois, outre le fait 
qu’aucune matrice avec ossements n’a été observée, peu d’éléments appuient cette hypothèse 
sans l’infirmer complètement pour autant. Du charbon était présent en association avec ces 
pierres, mais ces dernières présentent peu d’altérations thermiques et aucune rubéfaction n’a 
été observée dans le sol sous-jacent. La présence d’un galet utilisé comme surface de travail et 
d’un outil abrasif  suggère plutôt qu’il s’agirait d’une plateforme de travail. Les galets auraient 
servi à former une plateforme pour y déposer quelque chose, comme de l’écorce ou une peau, 
et ainsi éviter un contact direct avec le sol. Les fragments épars auraient pu servir à maintenir 
l’objet en place, comme étirer un rouleau d’écorce et le maintenir ouvert par exemple. La berge 
de la rivière en contrebas, lorsque le niveau d’eau est bas, est couverte de galets similaires. Les 
occupants auraient donc pu les ramasser directement sur la berge, et aménager cette plate-
forme assez facilement. 

Il avait aussi été suggéré qu’il puisse s’agir d’un amoncellement de pierres préparé par les occu-
pants dans le but de les utiliser pour caler une tente ou servir d’assise à un foyer, mais aucune 
trace d’habitation ou de combustion n’a été identifiée lors de la fouille (Archéotec 2017b). Bien 
que ces hypothèses soient possibles, celle de la plateforme apparaît comme étant la plus pro-
bante pour expliquer cet aménagement.

La structure 2A est située au sud-ouest de la structure 2, à un peu plus d’un mètre. Elle est 
située principalement dans les puits 461N-505E et 462N-505E, avec quelques éléments dans 
les puits 461N-504E, 462N-504E, 461N-506E et 462N-506E (voir plan de la structure 2A, 
annexe 7.1.3.2). Tout comme pour la structure 2, il s’agit d’une concentration de galets dont 
certains sont altérés thermiquement (photo 4.3.45). Cet aménagement est relativement cir-

culaire et couvre une superficie d’environ 
0,75 mètre de diamètre. Certaines pierres 
présentent des faces planes disposées vers 
le haut, alors que d’autres, disposées en 
périphérie, comportent des traces d’utilisa-
tion. Deux enclumes et deux broyeurs ont 
été identifiés. Les enclumes présentent des 
concavités qui pourraient être la résultante 
d’un bouchardage et de percussion. Les 
broyeurs présentent des écrasements et des 
traces qui indiquent que ces galets auraient 
pu servir à casser ou broyer. Cette petite 
concentration de galets semble donc aussi 

Photo 4.3.45 Site ElCw-008 aire F, structure 2A en cours de dégage-
ment, puits 462N-505E
ROF17_JF1_567, Archéotec 2017
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avoir servi d’étal ou de plateforme plutôt que de foyer spécialisé. Aucun artéfact autre que ces 
outils n’a été trouvé en périphérie de ces aménagements, ce qui en complique l’interprétation. 

La présence de ces aménagements à vocation vraisemblablement similaire témoigne d’une aire 
d’activités spécialisées en marge des aires de taille et de l’utilisation d’outils taillés. Les pierres 
reposent dans toutes les couches et pourraient avoir été déposées dans le sol au moment où 
l’environnement se stabilisait après une longue période d’accumulation éolienne.

Les datations
L’ancienneté des aménagements 2 et 2A est difficile à établir sur la base de leur positionne-
ment stratigraphique. Ils pourraient être contemporains ou légèrement plus anciens que les 
occupations des aires B, C et E. Toutefois, un échantillon de charbon a été prélevé en associa-
tion directe avec une pierre de la structure 2 et a été envoyé pour datation. Une date de 1 255 
± 25 ans 14C avant aujourd’hui a été obtenue. Calibrée à deux sigmas, quatre intervalles sont 
possibles : 1 277 à 1 172, 1 159 à 1 144, 1 139 à 1 123 et 1 111 à 1 087 ans avant aujourd’hui (ta-
bleau 4.3.4). L’intervalle le plus ancien est celui avec la probabilité la plus forte. Cette datation 
est conséquente de celle obtenue pour la structure 3 de l’aire C. Compte-tenu de l’association 
directe avec les pierres et de la similarité de ces deux datations, il est fort probable que cette 
datation soit correcte. En considérant les assemblages lithiques à l’échelle du site, leur com-
position et leur positionnement stratigraphique, ces datations sont conséquentes et plausibles. 
Ainsi, les aménagements dégagés dans l’aire F seraient contemporains des occupations où la 
taille et l’utilisation d’outils taillés ont eu lieu. 

4.3.6.2 La description de la culture matérielle
L’intervention dans l’aire F a permis de récupérer quelques artéfacts, soit un éclat en quartzite 
fin ferrugineux, six galets utilisés et une douille de cartouche en alliage cuivreux. Seuls les galets 
utilisés sont directement liés à l’occupation de l’aire F. L’éclat est isolé au nord de l’aire F et 
pourrait plutôt être lié à l’occupation de l’aire E, alors que la douille est plus récente.

L’outillage
Des traces d’utilisation ont été observées sur six galets associés aux 
structures 2 et 2A. Un outil poli indéterminé comportant une surface 
abrasive a été trouvé en association avec une surface de travail, dont 
une des faces est presque plane et qui semble avoir été utilisée comme 
surface abrasive (photo 4.3.46). Ces deux éléments ont probablement 
été utilisés conjointement. L’outil poli est en gneiss, alors que la sur-
face de travail est en grès. 

Deux enclumes ont été trouvées avec deux broyeurs en association 
avec la structure 2A (photos 4.3.47, 4.3.48, 4.3.49 et 4.3.50). Les deux 
enclumes ont été aménagées sur des galets en gneiss. La première a 

Photo 4.3.46 Site ElCw-008 aire F, sur-
face de travail (T-2184)
ElCw008F_T-2184, Archéotec 2017
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été aménagée sur un galet fracturé dont une des faces planes est légèrement concave. Cette 
dernière montre des traces de percussion. La deuxième a été aménagée sur un gros bloc qua-
drangulaire, dont une face présente une concavité qui semble être la résultante d’un bouchar-

dage. Les broyeurs ont aussi comme supports des 
galets de gneiss. Le premier est de forme triangu-
laire, il porte des traces d’impact au centre d’une 
arête convexe, ce qui a créé une concavité. Ce 
broyeur pourrait avoir servi à broyer des os longs, 
bien qu’aucun fragment n’ait été répertorié en 
périphérie. Le deuxième est aussi de forme rela-
tivement triangulaire. Des traces d’impact et des 
écrasements sont présents sur les arêtes des parties 
proximales et distales. Cet objet se prend bien en 
main (surtout gauche) et semble avoir servi à cas-
ser ou à broyer. 

La culture matérielle historique

Chasse
Un seul artéfact a été trouvé dans l’aire F, il s’agit d’une douille de cartouche à percussion annu-
laire de calibre .22 (T-2741), dont il manque la balle/projectile. Elle a été trouvée dans le LFH 
du puits 464N-508E. Au centre du culot, on peut voir l’inscription estampée en creux « D ». 
Cette marque est associée à la Dominion Cartridge Company (après 1885). On peut également 
apercevoir, sur le culot à bourrelet, un point d’impact qui témoigne que la cartouche a servi. 
Ce calibre est utilisé pour la chasse au petit et au moyen gibier. Ces cartouches à percussion 

Photo 4.3.47 Site ElCw-008 aire F, galet utilisé comme en-
clume (T-2166)
ElCw008F_T-2166, Archéotec 2017

Photo 4.3.48 Site ElCw-008 aire F, galet 
utilisé comme enclume (T-2321)
ElCw008F_T2321, Archéotec 2017

Photo 4.3.49 Site ElCw-008 aire F, galet 
utilisé comme broyeur (T-2324)
ElCw008F_T-2324, Archéotec 2017

Photo 4.3.50 Site ElCw-008 aire 
F, galet utilisé comme broyeur 
(T-2325)
ElCw008F_T-2325, Archéotec 2017
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annulaire sont légères, polyvalentes, résistantes et peu coûteuses (Archéotec 2017a, p. 192 ; 
Cérane 200b, p. 261). Cette dernière est donc plus récente que les éléments répertoriés dans 
l’aire. Sa présence suggère une deuxième présence au cours de la période historique, soit vers 
la fin du dix-neuvième siècle.

L’analyse spatiale
La répartition spatiale des éléments de l’aire F est relativement simple (voir plan de distribution 
aires E et F, annexe 7.1.3.3). Les outils sont tous en association directe avec les deux aménage-
ments répertoriés. Leur utilisation est en lien avec ces concentrations de pierres. L’éclat est tout 
seul, dans le quadrant nord-ouest du puits 464N-506E. Il est fort probablement plutôt associé 
à l’occupation de l’aire E. Cet éclat est fragmentaire et semble avoir été détaché par pression 
d’une pièce bifaciale en quartzite fin ferrugineux. La douille de cartouche a été trouvée pour sa 
part à l’extrémité est de l’aire de fouille, dans le quadrant sud-ouest du puits 464N-508E. Elle 
appartient à une occupation plus récente du site. Elle n’est donc pas en lien avec les principaux 
éléments de l’aire F.

4.3.6.3 La synthèse de l’occupation de l’aire F
La fouille de l’aire F a permis de dégager deux aménagements composés de nombreux galets, 
dont certains sont altérés. Des outils ont été trouvés en association avec ces aménagements et 
appuient l’hypothèse de plateformes de travail plutôt que de structures combustion spécialisée, 
bien qu’il ne soit pas possible d’éliminer complètement cette possibilité. Très peu d’éléments 
ont été récupérés, mais des activités nécessitant une plateforme de travail et des broyeurs ont 
été effectuées à cet emplacement. Ces aménagements sont vraisemblablement en lien avec les 
occupations répertoriées dans les autres aires du site. Leur ancienneté, de par l’obtention d’une 
datation radiocarbone, est similaire et appuie la contemporanéité des occupations. La berge de 
la rivière comporte multitudes de galets similaires à ceux utilisés pour l’aménagement de ces 
deux structures. Les occupants ont probablement été les ramasser directement en contrebas 
du site. 

4.3.7 L’analyse des éléments anthropiques de l’aire G
L’installation d’un abri sur la terrasse supérieure, ainsi que le piétinement a dévoilé la présence 
de deux concentrations de pierres (plan 4.3.1). Quelques sondages ont été effectués afin de 
vérifier la présence d’une aire d’activités à cet endroit. Le profil stratigraphique est légèrement 
différent de celui observé dans les autres aires du site (voir profils de sol des sondages S-14 à 
S-18, annexe 7.1.3.2). Une mince litière composée majoritairement de cladonie est présente en 
surface. Cette dernière repose sur un horizon Ah peu développé ou sur un Ahe. Dans certains 
sondages, il s’agissait plutôt d’un sable gris brunâtre qui s’apparente à une reprise de pédogé-
nèse à la suite d’un épisode d’incendie intense. Parfois du Ae était observé, mais généralement 
c’est un horizon Bf  qui était présent. La matrice est un sable fin à moyen, sans limon. 
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Aucun artéfact n’a été répertorié, toutefois la 
présence d’une pierre avec une surface plane 
pouvant avoir été utilisée comme surface de 
travail a été identifiée dans un sondage (S-15) 
(photo 4.3.51). Malgré l’absence d’artéfact, 
ces deux concentrations sont vraisembla-
blement liées à une occupation anthropique. 
La présence de pierres dans cette matrice où 
elle en est exempte naturellement est donc 
associée à l’action anthropique. Il n’est pas 
possible d’établir l’ancienneté de cette occu-
pation, mais elle pourrait être en lien avec 
les occupations de la terrasse inférieure, qui 
ont eu lieu lors d’au moins trois moments 

distincts. La terrasse supérieure ne sera pas affectée par les 
travaux associés au complexe de la Romaine, aucune recom-
mandation n’est faite concernant ces vestiges. Toutefois, il 
apparaissait important de mentionner leur présence. 

4.3.8 L’analyse des éléments anthropiques de l’aire H
La récurrence de l’utilisation de l’aire d’atterrissage et du pié-
tinement de ce secteur a aussi dévoilé la présence de quelques 
pierres fracturées en surface. La présence d’un bourrelet d’ha-
bitation était soupçonnée, alors des sondages ont aussi été 
excavés à cet endroit. La présence du bourrelet ne s’est pas 
confirmée. Aucun artéfact n’a été trouvé dans les sondages, 
mais une des pierres se trouvant à la surface semblait com-
porter des enlèvements et des traces d’utilisation (RS-5). Elle 

a donc été apportée en laboratoire. L’analyse a permis de confirmer son origine anthropique. Il 
s’agit d’un fragment de galet de gneiss qui a été utilisé comme outil d’abrasion (photo 4.3.52). 
Une encoche a été formée par l’utilisation de cet outil et des stries obliques sont présentes 
dans le fond de l’encoche. Cet outil a été utilisé sur une matière tendre ou souple, comme du 
bois ou des tendons par exemple. Les autres pierres ne semblaient pas comporter de traces 
d’utilisation. Aucun autre artéfact n’a été trouvé avec cet outil, mais une petite occupation 
potentiellement préhistorique pourrait être présente dans ce secteur. Les occupants des autres 
aires pourraient aussi être allés chercher du bois sur la terrasse supérieure.

Un artéfact (RS-4) de la période historique a été répertorié à environ 18 mètres au nord-est 
de l’outil d’abrasion, près de la rupture de pente de la terrasse supérieure (plan 4.3.1). Il s’agit 
d’une boîte en fer blanc (T-2951) à couvercle. Seul le contenant a été trouvé, le couvercle 

Photo 4.3.51 Site ElCw-008 aire G, pierre présentant une surface 
plane dans le sondage 15
ROF17_JF1_237, Archéotec 2017

Photo 4.3.52 Site ElCw-008 aire H, outil d’abrasion 
sur galet (T-2952)
ElCw008H_Outil, Archéotec 2017
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étant absent. La boîte est cylindrique haute avec un 
retrait le long du rebord supérieur afin d’y apposer un 
couvercle. L’objet possède un joint dit gaufré (crimped) 
qui peut soit être à repli double dit « serti serti » (double 
side seams) ou un joint agrafé (locked side seams). Il s’agit 
probablement d’un contenant pour la conservation ou 
l’entreposage des produits ou des aliments secs tel que 
pour la levure chimique (poudre à pâte). La boîte en fer 
blanc trouvée lors de la fouille de 2017 date d’après les 
années 1890 (voir l’encadré).

Tout comme pour l’aire G, cette partie de la terrasse 
supérieure ne sera pas affectée par les travaux associés 
au complexe de la Romaine, aucune recommandation 
n’est donc faite concernant ces vestiges. Toutefois, il 
apparaissait important de mentionner leur présence. 

4.3.9 La synthèse de l’occupation et la valeur patrimoniale
L’intervention de 2017 sur ElCw-008 a permis de mettre en lumière l’envergure de ce site qui 
couvre près de 175 m² en superficie. Les éléments recueillis s’ajoutent à ceux des interventions 
précédentes, témoignages des différentes occupations qui ont eu lieu à cet endroit lors de la 
préhistoire récente et au cours des dix-neuvième et vingtième siècles. 

La répartition des éléments dans l’espace suggère la présence de plusieurs aires d’activités dis-
tinctes qui sont potentiellement toutes reliées entre elles. La nature des activités, la composition 
des assemblages, les typologies observées, les datations obtenues et les matières utilisées, ainsi 
que le déplacement de certains éléments jointifs appuient l’hypothèse qu’il s’agisse d’occu-
pations contemporaines ou très rapprochées dans le temps, potentiellement par un même 
groupe. À l’observation de la répartition spatiale des matières premières (débitage) à travers 
le site, une certaine complémentarité s’en dégage (figure 4.3.3). La transition de l’utilisation 
des matières premières se fait du nord au sud. Le quartzite grisâtre a principalement été taillé 
dans la portion nord, alors qu’il se trouve surtout sous forme d’outil dans les aires plus au sud. 
Alors que l’utilisation du quartzite fin ferrugineux est inverse. Des matières complémentaires 
différentes témoignent de la présence d’outils à travers le site, quartz, siltstone et chert de Min-
ganie. Étant donné qu’aucune distinction stratigraphique n’a été observée lors de la fouille, que 
les éléments des différentes matières ont été trouvés conjointement au sein d’une même aire, 
ces différences de répartition spatiale pourraient témoigner d’une seule occupation ou d’occu-
pations rapprochées dans le temps par un même groupe, comme lors de saisons différentes, 
ou de séparation à l’intérieur du même groupe pour effectuer diverses tâches le long de cette 
terrasse. Néanmoins, l’occupation des aires B et C, avec les éléments jointifs répertoriés, ont 
été réalisées au même moment. 

Boîte de conserve

L’utilisation de la boîte de conserve et de la 
boîte en fer avec couvercle a fait son apparition 
au cours des premières décennies du dix-neu-
vième siècle. Ce n’est qu’après 1859 que l’indus-
trie commence à utiliser les joints de type gaufré 
(crimped) (Busch 1981, p. 103; Rock 1989, p. 40; 
Memmott 2015, p. 4). Par contre, ce nouveau 
procédé a pris un certain temps avant d’être uni-
formisé dans l’industrie de la mise en conserve et 
dans l’utilisation comme procédé de fabrication 
des contenants en fer blanc pour le lard, la levure 
chimique (poudre à pâte) et les autres produits 
secs (Rock 1989, p. 40). 
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La nature de la taille et des outils témoignent d’activités similaires tout au long de cette terrasse. 
Des fragments de blocs de quartzite fin ferrugineux et des ébauches ont été apportés et taillés. 
Cette matière présente plusieurs imperfections et de nombreuses pièces bifaciales n’ont pu 
être complétées et ont été laissées sur place. La quantité d’éléments qui présentaient une utilité 
ultérieure potentielle et qui a été abandonnée suggère que les occupants n’étaient pas en mode 
économie de matière, bien que selon les volumes calculés, très peu de matière a toutefois été 
taillée. La source de cette matière première n’a pas été identifiée, mais selon ses caractéristiques 
elle se situe probablement dans la portion sud de la fosse du Labrador. Il est toutefois plausible 
que des blocs ou des galets aient été trouvés à proximité du site et testés, expliquant en partie 
la grande quantité de matière abandonnée sur place, ainsi que les deux qualités observées dans 

Figure 4.3.3 Site ElCw-008, répartition du débitage selon les différentes matières
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l’assemblage. Cette matière a été identifiée dans l’assemblage du site EbCp-002, située sur la 
côte à l’est de la Petite rivière Watshishou (Ouellet 2010). Des matières similaires ont aussi été 
observées dans l’assemblage des sites FfDn-001 et FfDn-009, situés dans la baie Ferguson du 
lac Ashuanipi au Labrador (Brake 2007, 2009 ; Neilsen 2016). En plus de ce quartzite ferrugi-
neux, un quartzite à grain moyen similaire au quartzite grisâtre et qui est assez fréquent dans 
les assemblages de la Côte-Nord et de l’intérieur du Labrador a aussi été trouvé sur EbCp-002 
et FfDn-001, en plus de chert de Minganie (EbCp-002) et des cherts de la fosse du Labrador 
(FfDn-001) (Brake 2007, 2009 ; Ouellet 2010 ; Neilsen 2016). La présence de ces matières trou-
vées conjointement a donc été répertoriée sur d’autres sites de la Côte-Nord et de l’intérieur 
du Labrador.

Le quartzite grisâtre constitue la deuxième matière en importance sur le site. Sa provenance 
n’est pas déterminée, mais il est souvent présent sous forme de galets le long des cours d’eau 
de la région. Il a été apporté sous forme d’ébauches et d’outils finis sur le site. Cette matière 
est relativement fréquente dans les sites de la Moyenne et Basse-Côte-Nord et de l’intérieur 
du Labrador (Brake 2007 ; Ouellet 2010 ; Pintal 1998 ; Neilsen 2016 ; Stantec 2011 ; Stassinu 
Stantec 2014a et b, 2015). Quelques éléments en quartz ont été taillés dans l’aire A. Des outils 
en siltstone et en chert de Minganie ont aussi été retouchés sur le site. Les éclats de siltstone 
proviennent du réaménagement d’un outil poli, probablement une herminette. Alors que les 
éléments en chert de Minganie ont été apportés sous forme de pointe de projectile. Ces deux 
pointes ont été cassées lors de leur utilisation. La source de cette matière est bien connue et se 
trouve dans la région de l’embouchure de la rivière Romaine, sur les îles de Mingan et à proxi-
mité de la grande pointe fermant la baie d’Havre-Saint-Pierre. 

Les matières premières répertoriées dans l’assemblage témoignent de liens vers le nord et le La-
brador, ainsi que vers la côte du golfe. Il s’agit principalement de matières relativement locales 
ou régionales. L’utilisation de matières locales est une caractéristique associée aux différents 
complexes identifiés dans le Labrador intérieur, sur la Basse-Côte-Nord et à Terre-Neuve pour 
cette période préhistorique récente. Ces différents complexes, Daniel Rattle, Flèche Littorale, 
Petit Havre, Longue Pointe et Cow Head, présentent des assemblages lithiques et des aména-
gements similaires qui témoignent de leur contemporanéité et de leur interaction (Brake 2007 ; 
Hartery 2007 ; Hull 2002 ; Neilsen 2016 ; Pintal 1998 ; Stopp 2008 ; Teal 2001). Pintal réfère à la 
période située entre 2 500 et 1 100 ans avant aujourd’hui, comme un réalignement territorial qui 
se fait en continuité à travers la portion est de la péninsule du Québec-Labrador, du détroit de 
Belle Isle et d’une partie de Terre-Neuve (Pintal 1998). Il a identifié plusieurs caractéristiques 
qui démontrent certaines interactions entre les différentes régions à l’aide des assemblages 
lithiques. Il a découpé cette période en plusieurs complexes à l’aide des sites qu’il a fouillés dans 
la région de Blanc-Sablon. Ces découpages sont parfois basés sur un seul site. Néanmoins, il 
mentionne que bien que certains changements sont visibles à travers le temps, ces complexes 
sont le résultat de l’évolution des mêmes groupes à travers le temps (Brake 2007 ; Hull 2002 ; 
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Pintal 1998). Ces complexes sont basés sur un cycle d’adaptation qui comprend un séjour à la 
côte lors de la période estivale et un séjour à l’intérieur des terres de l’automne au printemps, 
sur l’utilisation de matières locales avec quelques apports de matières provenant de la Côte-
Nord, de Terre-Neuve et du Labrador, ainsi que sur les caractéristiques des outils bifaciaux, 
par exemple des pointes à pédoncules, asymétriques et biconvexes à épaules mal définies ou à 
pédoncule droit et à lame triangulaire (Brake 2007 ; Hartery 2007 ; Hull 2002 ; Neilsen 2016 ; 
Pintal 1998 ; Teal 2001). 

Ainsi, comme le souligne Neilsen (2016), bien que ces complexes archéologiques présentent 
certaines distinctions, des caractéristiques communes sont présentes. Il les identifie comme 
étant : un penchant pour le chert de Ramah (surtout vers la fin de la période) et l’utilisation de 
matières locales, des cycles d’adaptation comprenant des déplacements entre la côte et l’inté-
rieur, une grande mobilité des groupes et des individus, l’exploitation des ressources terrestres 
et maritimes, une signification socioculturelle des ressources et du territoire de la forêt boréale, 
des structures ou foyers circulaires et linéaires, ainsi que des rituels de destruction et d’abandon 
d’outils lithiques et d’ossements d’animaux (Brake 2007 ; Holly 2013 ; Hull 2002 ; Loring 2002 ; 
Neilsen 2016, p. 15 ; Pintal 1998). Il propose d’ailleurs un tableau des différents complexes 
de la péninsule Québec-Labrador qui permet de comparer leur datation et leur emplacement 
géographique (Neilsen 2016, p. 15, table 1-1). Des interventions récentes dans les bassins des 
rivières Romaine et Churchill et du lac Ashuanipi ont permis l’acquisition de nouvelles don-
nées concernant l’exploitation et l’utilisation du territoire intérieur au cours de la préhistoire 
récente, entre autres. Une mise en commun de ces données permettra d’obtenir une meilleure 
compréhension du portrait régional de l’occupation de l’intérieur de la péninsule du Québec-
Labrador.

Les assemblages répertoriés dans les différentes aires témoignent d’aires d’activités simi-
laires axées majoritairement sur la taille et le remplacement des pointes de projectile à partir 
d’ébauches et de blocs de matière première. Quelques aménagements de pierres ont été réper-
toriés dans la portion sud du site, mais aucun foyer culinaire n’a été identifié en lien avec les 
occupations préhistoriques. Cette constatation amène à proposer que les occupations furent de 
courte durée et que les campements ne fussent probablement pas érigés à cet endroit, plutôt 
réservé à un travail précis. Cependant, il ne faut pas écarter la possibilité qu’une conservation 
différentielle ou un rejet différent des restes culinaires aient pu avoir lieu, obscurcissant ainsi 
les traces de repas et de campement.

L’analyse spatio-temporelle des divers artéfacts de facture historique trouvés sur le site permet 
de suggérer que deux à trois moments distincts sont représentés. La première occupation est 
associée aux artéfacts trouvés dans l’aire B, spécialement dans la partie ouest de cette aire, soit 
près de la structure 1. L’assemblage artéfactuel propose une datation de la première moitié 
du dix-neuvième siècle ou du deuxième tiers du même siècle. L’analyse radiocarbone réalisé 
sur le charbon de la structure 1 corrobore cette hypothèse. Malgré le peu d’éléments arté-
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factuels, l’hypothèse que l’occupation de l’aire B consiste en une occupation de courte durée 
d’un petit groupe d’individus s’articulant autour de la structure 1 durant la première moitié du 
dix-neuvième siècle peut tout de même être émise. Les éléments temporels et artéfactuels du 
site ElCw-008 (PK 285) semblent relativement contemporains avec ceux répertoriés sur ElCw-
009 (PK 280), qui situé en aval du site le long de la rivière Romaine.

Un deuxième moment d’occupation est relié aux artéfacts trouvés dans les aires F et H. Le 
peu d’artéfacts historiques trouvés à chacun des endroits ne permet pas de confirmer s’il s’agit 
d’une ou de deux occupations distinctes. Aucun lien physique ne permet d’établir leur asso-
ciation. Par contre, il est plausible que ces artéfacts proviennent d’une seule occupation ponc-
tuelle des lieux après les années 1885 et 1890. D’autres occupations datées de la fin du dix-
neuvième siècle ou de la première moitié du vingtième siècle ont été répertoriées le long de la 
rivière Romaine. À proximité de ElCw-008, il est à mentionner le site d’envergure ElCw-003 
(PK 282) qui se trouve légèrement en aval, à la jonction de la rivière aux Sauterelles avec la 
rivière Romaine, ainsi que le site H04PB-002 répertorié en 2004 et qui se localise relativement 
en face du site ElCw-008, le long d’un ruisseau à l’entrée du méandre prononcé qu’effectue la 
Romaine entre les PK 284 et 280. Un peu plus loin en aval, le site EkCw-004 (PK 263) com-
porte également des occupations de la première moitié du vingtième siècle. 

La présence d’éléments sur la terrasse supérieure témoigne probablement que plusieurs occu-
pations d’ancienneté diverse s’y trouvent. Aucun impact lié au projet de la Romaine n’y est 
prévu, ces vestiges ne sont donc pas en danger à court ou à moyen terme. 

La valeur patrimoniale du site ElCw-008 est axée sur l’acquisition de nouvelles connaissances 
concernant l’occupation et l’exploitation des ressources dans le bassin supérieur de la rivière 
Romaine. Ce site d’envergure témoigne d’une réoccupation de certains lieux à travers le temps, 
tant par les populations préhistoriques qu’historiques. Les assemblages récupérés témoignent 
de liens entre le Labrador intérieur et la Côte-Nord. ElCw-008 se trouve en marge d’un secteur 
riche en occupations dans le bassin supérieur de la rivière Romaine, au cœur de l’hinterland, 
entre les lacs situés en amont et la confluence de la rivière aux Sauterelles. C’est un secteur stra-
tégique pour une halte, l’installation d’un campement ou l’exploitation des ressources. L’inter-
vention est considérée comme étant complétée.
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5. Conclusion et recommandations

Le mandat confié à Archéotec inc. pour la campagne archéologique de 2017 concernait la 
poursuite des interventions sur EjCw-005, EkCw-004 et ElCw-008 dans le secteur du réser-
voir de la Romaine 4. Pour ce faire, 50 journées de terrain étaient prévues pour une équipe 
composée de 15 personnes. Une journée a été ajoutée pour tous et un dimanche a aussi été 
utilisé par une équipe réduite. Cela porte à 51 journées de terrain pour toute l’équipe et à 52 
pour cinq personnes. Quelques dimanches supplémentaires ont été utilisés pour des tâches 
connexes par des équipes réduites, mais de manière bénévole. Au cours de la campagne, seize 
journées ont été perturbées par de mauvaises conditions météorologiques. Une seule a été 
entièrement annulée, alors que seulement dix personnes ont pu se rendre au terrain lors de 
deux autres journées. Ces pertes de temps représentent 12,73 % du temps total prévu pour le 
terrain (954,75 heures/personne).

Tous les sites au programme ont fait l’objet d’intervention archéologique. L’intervention est 
considérée comme étant complétée pour tous les sites. Bien que certaines portions de sites 
pourraient faire l’objet d’interventions supplémentaires, les informations récoltées à ce jour ont 
permis d’obtenir des portraits assez complets des diverses occupations. Un total de 196,25 m² 
a été fouillé en 2017. De plus, le remblayage des sondages de tous les sites se trouvant au-des-
sus de la cote maximale d’exploitation du réservoir de la Romaine 4 a eu lieu, soit tous les sites 
localisés entre les PK 263 et 285. Une partie des parois des sites EkCw-004 et ElCw-008 ont 
aussi dû être remblayées et une clôture à neige a été installée le long d’une partie de la paroi 
nord-est de l’aire A du site EkCw-004 pour prévenir les utilisateurs du danger potentiel que 
constitue la profondeur de l’aire de fouille qui se localise le long d’un portage encore utilisé.

De courtes interventions ponctuelles étalées sur toute la durée de la campagne 2017 ont eu 
lieu sur le site EjCw-005. Plusieurs objectifs étaient visés par ces dernières : comprendre les 
paléosols identifiés sur la terrasse principale et vérifier la présence d’occupations anthropiques 
associées à ces sols enfouis, compléter la description et l’enregistrement des fosses récentes et 
les positionner sur le relevé du site, ainsi que comprendre la formation des différentes terrasses 
et prélever des échantillons de sol et de charbon permettant de recréer l’historique des dépôts 
et une datation de ces derniers. Des sondages ont tout d’abord été effectués en début de cam-
pagne afin de rapidement vérifier la présence d’occupations associées aux différents paléosols, 
permettant ainsi une planification rapide d’une intervention future. Aucune trace anthropique 
ne fut observée en lien avec les sols enfouis. Des coupes et des relevés ont ensuite été effec-
tués dans les quatre fosses récentes. Des coupes de talus et des sondages supplémentaires ont 
été excavés en bordure des terrasses et sur la première terrasse. Des sols enfouis y ont aussi 
été identifiés, sans aucune trace anthropique. Les datations obtenues pour ces sols sont plus 
récentes que celles obtenues pour les occupations préhistoriques de la terrasse principale. La 
présence des fosses, qui ont été interprétées comme des caches à nourriture sèche et à matériel, 
indique le caractère stratégique de ce lieu au sein du territoire pour les groupes y circulant. La 
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récurrence des occupations en témoigne aussi. L’intervention sur EjCw-005 est considérée 
comme étant complétée. 

En 2017, 60,75 m2 ont été fouillés sur le site archéologique EkCw-004 pour un total de 251,5 m2 
depuis le début des interventions sur le site. Les fouilles de 2017 ont permis de compléter la 
délimitation des différentes aires d’activités qui avaient été partiellement dégagées lors des 
interventions précédentes. La fouille de quelques-unes demeure incomplète, mais l’ampleur du 
chantier ne permettait pas de toutes les terminer. Néanmoins, les résultats sont satisfaisants et 
offrent un portrait encore plus juste des événements s’étant déroulés à cet endroit depuis près 
de 6500 ans. De nouvelles aires de combustion ont été découvertes dans l’aire principale de 
fouille. La fouille de l’aire E a été complétée et les renseignements quant à l’érosion de sa partie 
nord-est ont servi à mieux comprendre l’étalement des vestiges qui s’y trouvaient. Enfin, la 
fouille de l’aire F a été reprise dans le but de dégager les alentours des foyers 1F et 2F décou-
verts en 2014. Encore, le corpus de données provenant des travaux menés sur EkCw-004 
est impressionnant, voire exceptionnel. Les 88 datations radiocarbones ont permis de situer 
plusieurs événements naturels et d’identifier 55 occupations distinctes. À celles-ci s’ajoutent 
les occupations qui ont été positionnées à l’intérieur du cadre chronostratigraphique ainsi que 
celles qui sont associées à la période dite historique. Au moins 70 occupations distinctes ont 
été recensées. Plusieurs vestiges demeurent enfouis aux alentours de l’aire de fouille. Il était 
impossible de dégager l’ensemble du site puisque sa superficie était estimée à plus de 750 m2. 
Toutefois, l’information récoltée est suffisante pour dresser un portrait fiable de l’histoire du 
lieu.

Une fouille de 131 m² a été effectuée sur le site ElCw-008 réparti en cinq aires. Cela porte à 
172 m² la superficie fouillée en 2 ans sur ce site. Dans l’aire B, deux occupations distinctes 
ont été identifiées. Dans la portion ouest, une petite occupation du début du dix-neuvième 
siècle qui comporte quelques artéfacts de facture historique, tels que des fragments de pipe, 
des pierres à fusil, quelques perles et des plombs de chasse. Un foyer avec ossements et une 
petite fosse ont été dégagés en lien avec cette occupation. Dans la portion est, des aires d’acti-
vités préhistoriques ont été répertoriées. Elles sont axées sur la taille, la finition et l’utilisa-
tion d’outils à partir d’ébauches et de petits blocs de matière première, principalement dans 
l’optique de remplacer des pointes de projectile cassées sur des hampes. Aucune structure n’a 
été dégagée, mais compte tenu de la position verticale des artéfacts et de la composition de 
l’assemblage, une occupation il y a un peu plus de 1 000 est plausible. Dans l’aire C, les éléments 
observés sont similaires à ceux de l’aire B, il y a même deux fragments jointifs en quartzite fin 
ferrugineux provenant des aires B et C, et un éclat de retouche en siltstone qui semble avoir 
été détaché d’un outil retouché dans l’aire B. Ces éléments lient donc l’occupation de ces deux 
aires. Une concentration de galets altérés, potentiellement une structure de combustion spé-
cialisée, a été dégagée et datée à environ 1 200-1 300 ans avant aujourd’hui. La fouille de l’aire 
D a permis de confirmer la présence d’une petite aire d’activités à cet endroit. L’ancienneté n’a 
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pu être établie, mais elle est vraisemblablement en lien avec au moins une des aires d’activités 
principales répertoriées sur le site. L’aire E correspond à un autre atelier de taille où le quartzite 
fin ferrugineux domine l’assemblage. La taille a principalement été réalisée à partir d’ébauches 
et avait aussi pour objectif  principal de remplacer des pointes de projectile cassées. Aucune 
structure n’y a été observée, mais la composition de l’assemblage et son positionnement stra-
tigraphique sont conséquents avec ceux des aires B et C. Finalement, la fouille de l’aire F a 
permis de dégager deux aménagements de pierres, probablement utilisés comme plateformes 
de travail ou étals, en association avec des enclumes, des broyeurs et des outils d’abrasion. Une 
datation d’environ 1 200-1 300 ans avant aujourd’hui a été obtenue pour la structure 2, elle 
est donc contemporaine à celle obtenue pour l’aire C. Les éléments dégagés dans les diffé-
rentes aires du site témoignent d’occupations contemporaines ou rapprochées dans le temps. 
Elles comportent des caractéristiques associées aux complexes archéologiques répertoriés sur 
la Basse-Côte-Nord, mais aussi avec certaines occupations au Labrador et sur la côte ouest de 
Terre-Neuve. Les matières répertoriées dans l’assemblage témoignent d’ailleurs de liens avec la 
Côte-Nord et le Labrador. Deux petites aires d’activités supplémentaires ont été répertoriées 
sur la terrasse supérieure (aires G et H), mais ne seront pas affectées par la mise en eau du 
réservoir. L’intervention sur ElCw-008 est considérée comme étant complétée.

En marge du travail archéologique, la prise de photographies aériennes à l’aide d’un drone a 
été réalisée pour les sites EkCw-004 et ElCw-008. Ces relevés ont permis l’étude par photo-
grammétrie de l’environnement des sites. Un géomorphologue a aussi passé quelques jours 
dans la portion supérieure du réservoir de la Romaine 4, afin de prélever des échantillons de 
sols et d’obtenir une meilleure compréhension de l’environnement de certains sites, ainsi que 
de certaines problématiques précises concernant certains éléments de ce secteur.

La fouille des sites a été réalisée grâce à l’aide précieuse des travailleurs innus. Leur connais-
sance du territoire et de l’organisation des campements a permis d’ajouter de nombreuses 
informations complémentaires à celles recueillies lors des interventions archéologiques.

La campagne de 2017 constitue la dernière intervention archéologique sur le territoire du com-
plexe de la Romaine.
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